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Identité 
balte 

ment, Snoé : L. Fe pince 
M. Kari Vois à le tatoo Te 
communiste d'Estonie 3%'’inscrit 
dans un mouvement de valse des 
Premiers secrétaires des républi- 
ques soviétiques non ‘russes 
entamé ä y a un mois par ls Emo- 
gesge des chefs du parti d'Armé- 
nie ot d'Azerbaïdjan. L& Kremlin 
tente aïnsi de’ maîtriser une 

nationsliste À 
s6 manifeste moins- L sas 
dans les pays baites que dans le 
Caucase, n’en est pas môins 

(Estonie, Lettonie et Lituanie) 
tombées dans le giron soviétique 
à la faveur du pacte Molotou- 
Ribbentrop d'août 1939, l'Esto- 
nie a été la première à réagir 
porre les eftets de l'immigration 
russe, qui a fait passer La propor- 
tion d’Estoniens dans la républi- 
que de 92 % en 1939 à 61 % l'an 
dernier. 

Est-ce le retour de la « boule de 
poussière» qui ravagea l'Améri- 
que agricole au début des 
années 30 et fit crever, sous la 
plume de Steinbeck, {es Raisins 
de. la .colère ? Chaque jour qui. 
passe renforce les craintes des fer- 
miers du Midwest La Grande 
Prairie se pare des traits blanchô- 
tres de la sécheresse. Pour nourrir 
leurs bêtes, les éleveurs sont 
contraints de -tondre l'herbe des 
fossés qui bordent leurs exploita- 
tions. 
Au Texas, ils brûlent des cactus 

. pour éviter l'hécatombe du bétail. 
E. Mais faute de fourrage disponible 
Fou bon marché, des troupeaux 
“entiers de bœufs sont conduits à 
l'abattoir, Dans l'lowa, seule la 
réouverture de terres laissées en 
jachère permet aux animaux de 
survivre. Les eaux du Mississipi 
om atteint leur plus bas niveau 

08 Louise 
disparaître l'identité nationale a 
fait naître une série de revendi- 
cations qui ne sont plus seule- 
ment le fait d’un petit noyau de 
militants indépendantistes prêts 
à tout — et que le KGB parvient à 
neutraliser en les expulsant vers 
la Suède. Fait beauçoup plus 
préoccupant pour le pouvoir cen- 
tral. elles sont maintenant 
endossées, en Estonie comme en 
Lettonie, par’ l’inteifigentsia 
locale, dans fs:cadre:de:réunions 

CURE 

” La récente multiplication 
des attaques au cocktail 
Molotoy dans les territoires 
occupés, préoccupe les auto- 
rités israéliennes. 

républiques soviétiques, les 
associations officielles d'écri- 
vains, d'artistes, de cinéastes, de 
tout ce que l'Estonie compte 
comme intellectuels. se sont réu- 
nies début avril à Taïfin. 

‘ A l'issue d’une séance hou- 
leuse, les participants ont adopté 
plusieurs résolutions à l'adresse 
du comité centrai estonien et de 
la conférence du PC soviétique 
prévue pour fin juin, critiquant la 
politique des nationalités du 
Kremlin, et se dissociant de Îa 
“rection du”parti d'Estonis — 
donc de M, Vajno, — accusée 
d'attitudes « irresponsables » at 
contraires à le « porestroïka ». 

M. vaine pré- 
sentait, en outre, le handicap, 
aux youx de l'intelligentsia 
focate, d'être un Estonien de !n 
Voigs, dont In famille avait émi- 
gré en Russie de longue date, et 
qui ne mañrisait pas. parfaite- 
rment:is langue sstonienne. Signe 
révélateur, la première qualité 
de son successeur, M. Viales, 
citée par ‘Tass, ést sa 

Le ministre de la défense, 
M. ftzhak Rabin, a annoncé, 

sévères contre les auteurs de 
ces actions qui, a-t-il dit, 
constituent un « nouveau {Our- 
nant», dans le soulèvement 
palestinien, entré depuis une 
semaine dans son septième 
mois. 

Li é criti- csrtaise de l'Histoire. Charles de. Goulls 

Es lien sontss D Pcoes a ki son destia à coli de millions de Fron- 

centrale soviétique. : ais, avec oux et rar 

Mois La machine lancés. percoirs d'une vie, por et 

= _ Le dû à deux historiens et préfuc pur leon. 
te départ de M. Vaino ne suffi 

sans doutes pas à l'arrêter. C'est 

aussi on Estonie que l'idée d'un 

sans résolus da la réforme, a 

d'abord été émise. Et tout près 

de là, en Lettonie, l'Union des 

écrivains s proposé ces derniers 

jours pour la république un statut 

d'« Etat nations! souverain »,- 

qui, « dens le cadre de l'URSS », 

serait « reconnu par la commu 

nauté intornationalé ».— 

{Lire nos informaïions page 3.) 
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vendredi 17 juin, des mesures’ 

Une certaine idés de la France: Une idée 

| Hamibée des prix céréaliers 

{Une grare sécheresse menace 
Les Etats-Unis 
Une grave sécheresse menace les Etats-Unis, et les 

cours s'envolent Sur le marché céréalier américain. Le pré- 
sident Reagan a nommé, le jeudi 16 juin, une commission 
interministérielle qui devra, dans un délai de quinze jours, 

-} proposer des mesures d'urgence. 
A la veille du sommet des Sept grands pays industria- 

lisés occidentaux, à Toronto, où il sera question de la 
réduction des subventions agricoles, aux Etats-Unis et en 
Europe, la position américaïne risque de se durcir. 

jamais relevé depuis plus d'un siè- 
cle, et les barges transportant les 
céréales sont immobilisées. 

‘ Les cours s’envolent sur le mar- 
ché aux grains de Chicago. Le 
boisseau de soja se traitait à 
9,4 dollars le 16 juin, du jamais vu 
depuis quatre ans. « La séche- 
resse représente une menace pour 
la meilleure zone de production 
agricole du monde, la Corn 
Belt », affirmait le même jour le 
secrétaire américain à l’agricul- 
ture, M. Richard Lyng. 
Phénomène nouveau et alar- 

mant, les zones touchées débor- 
dent certe ceinture traditionnelle 
(Illinois, Indiana, Wisconsin). 
Dans le Dakota, le Minnesota et 
le Montana, certaines récoltes ris- 
quent d’être totalement perdues. 

ERIC FOTTORINO. 

{Lire la suite page 28.} 

JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Est-ce une nouvelle phase du 
soulèvement ? A l'aube de son 
septième mois, la révolte des 
Palestiniens des territoires 
occupés a changé de physionomie. 
Aux manifestations et émeutes 
dans les camps et les villes, à suc- 
cédé un harcélement continu des 
forces de sécurité à coups de 
cocktails Molotov. Quasi quoti- 
diennes, ces attaques à l'engin 
incendiaire donnent à la révolte 
en Cisjordanie et à Gaza un tour 
plus «organisé», comme si des 

CIE LIT 
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La statut de la Nouvelle-Calédonie et la politique d'ouverture 

La concertation Rocard-Barre peut favoriser 
les reclassements à droite 
Jouant le jeu de l'« ouverture » et pratiquant l'opposi- 

tion « constructive », M. Raymond Barre, qui a accepté de 
se concerter avec M. Michel Rocard sur l'avenir de la 

L'anniversaire 
de l'exécution 
d'imre Nagy 

Donecaaons et s'apprête à rencontrer une seconde Manifestations 
fois le premier ministre, contribue à favoriser les reclasse- arrestations à pest 
ments en cours au Sein de la droite. " re 

Le RPR n'échappe pas à ces mouvements. aïnsi qu'en 
témoignent ses vifs débats internes pour le poste de prési- 
dent du groupe chiraquien de l'Assemblée nationale. Les négociations 

sur le Cambodge 
Le poids 

des Khmers rouges 
PAGE 6 

: Allemsgne, 2 DM : 
30 1; Norvège, 12 kr. ; Pays-Bas, 

° Lire page 9 les articles 
de DANIEL CARTON et PIERRE SERVENT. 

petits groupes de militants avaient 
pris le relais d'une population 
apparemment tenue en respect 
par une vague de sanctions collec- 
tives, économiques ou autres, 
telles que les couvre-feux et les 
arrestations massives. 

Jeudi 16 juin, à Naplouse, un 
soldat israélien a été blessé par 
balle dans des circonstances non 
encore élucidées ; toute la 
semaine, çà et lä en Cisjordanie et 
à Gaza, des patrouilles de l'armée 
et des véhicules de colons ont été 
la cible des lanceurs de cocktails 
Molotov. Mercredi, deux officiers 
ont été brûlés, dont l’un griève- 
ment, dans le village de Beit 
Omar, près de Hébron. 

La révolte des Palestiniens dans son septième mois 

cupés : la guerre des cocktails Molotor 
Les autorités ont répliqué em 

DePrane jee angHons: Des 
peines de huit ans de prison 
ont été prononcées jeudi à l'encon- 
tre de quatre Palestiniens accusés 
d'avoir lancé des engins incen- 
diaires sur des voitures : le tribu- 
nal a jugé que leur geste équiva- 
lait à une «tentative de 
meurtre ». Le ministre de la 
défense, M. Itzhak Rabin, a auto- 
risé les civils dans les territoires à 
ouvrir le feu en cas d'attaque à 
l'engin incendiaire : de son côté, 
l’armée a entrepris de détruire les 
maisons des auteurs de ces atta- 
ques (pas moins de quatorze habi- 
tations ont ainsi été rasées ces der- 
niers jours). 

ALAIN FRACHON. 
(Lire la suite page 5.) 

La libéralisation 
en Tunisie 

M. Ben Selah est de retour 
PAGE 8 

Télémécanique : 
OPA et amertume 

Ni 
de ei asie le contrôle 

de leur entreprise 
PAGE 27 

Rome face 
au schisme 

Ultime appel du Vatican 
à Mgr Lefebvre 

PAGE 19 

Le Monde 
SANS VISA 

Sumatra, ou Péloge 
des tropiques 

Gastronomie - Jeux 
Pages 15 à 18 

Le sommaire complet 
se trouve en page 32 

Deux mille cent détenus au cœur de Paris 

Les longues heures de la Santé 
Le conseil des ministres a 

adopté, le mercredi 15 juin, le 
projet de loï d'amnistie qui 
sera soumis à l'Assemblée 
nationale. Avec cinquante- 
quatre mille détenus environ 
pour trente-cinq mille places, 
les prisons françaises sont 
menacées d'asphyxie. A4 la 
maison d'arrêt de la Santé à 
Paris, l'amnistie pourraît ren- 
dre la liberté à cent cinquante 
détenus sur les deux mille 
cent incarcérés dans cet éla- 
blissement. 

Tour de Babel du malheur, la 
prison de la Santé dissimule ses 
secrets derrière des fortifications 
de meulières sales. Le piéton qui 
chemine sous les frondaisons 
touffues du boulevard Arago, 
dans le quatorzième arrondisse- 
ment de Paris, perçoit au-delà 
des hauts murs le battement 
sourd d'une cité interdite. 

. D'abord un sas, des clés et des 
portes, des grilles et encore des 
clés. La Santé ne livre que 
méfiance dissipée, L'obsession de 

l'évasion, qui taraude gardiens et 
pensionnaires, légitime ce rituel 
du verrou. Mais murs et serrures 
servent aussi à se protéger de 
l'extérieur. La société aime régler 
ses comptes en secret. 

La navette qui revient chaque 
soir du Dépôt a amené un 
employé de banque qu'on aurait 
cru modèle, parmi Sa cargaison 
de nouveaux arrivants, voleurs à 
la tire, récidivistes blasés, sans- 
papiers hébétés et dealers 
inquiets. Avec son costume gris 
et son air digne. il détonne au 
milieu des gardiens qui 
s'emploient à faire d'un 
libre un numéro d'écrou. Abus de 
confiance et escroquerie. Le 
voilà, pour ses fautes, dépouillé 
de tout, nu et humilié, invité, 
d’une voix indifférente, à tousser, 
le buste en avant, fouillé à corps. 

Morne moisson du jour, ils 
‘ viennent ainsi gonfler chaque soir 
l'effectif d'une maison d'arrêt 
prévue pour accueillir mille sept 
cents détenus et qui en abrite 
deux mille cent, condamnés pour 
39 %. étrangers à 65 %. La fer- 
mentation des grandes villes ras- 

semble ici soixante-sept nationa- 
lités, Ghanéens. Hongrois, 
Colombiens ou apatrides, les 
Nations unies de la délinquance. 

Les susceptibilités de race 
expliquent la savante ségrégation 
qui divise la Santé en blocs 
réservés aux Africains, au Magh- 
rébins et aux Asiatiques. Les sur. 
veïllants ont, depuis longtemps, 
appris à respecter un prudent 
équilibre entre les nationalités, à 
ne pas installer dans la même cel- 
lule trois Congolais et un 
Malien : celui-ci risquerait de 
devenir la bonne à tout faire où 
le souffre-douleur. Ils préfèrent le 
dosage un ivoirien, un Guinéen, 
un Nigérien et un Sénégalais qui, 
avec un peu de chance, se neutra- 
liseront. 

La routine administrative 
ramène inlassablement à la Santé 
une soixantaine d'étrangers 
appelés les «X>» parce qu'ils sont 
sans papier. Leur nationalité est 
incertaine, leur patronyme chan- 
geant. 

BERTRAND LE GENDRE. 

{Lire la suite page 14.) 
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PARLEMENT 
Opposition de bonne foi 

par JEAN-PIERRE FOURCADE (#) 
E corps Sn ent de se 

| prononcer. Bien que les can- 
didats de l'Union du rassem- 

blement et du centre aient obtenu des 
résultats très supérieurs aux prévi- 
sions, ils ne sont pas en mesure de 
constituer une nouvelle majorité à 
l'Assemblée nationale. Dans ces 
conditions, le président de la Répu- 
blique €! ei son gouvernement 
pourront-ils entreprendre les 
réformes qu'attendent conci- 
toyens ? dans leur très 
grande majorité, 1 Faut discuter et 
régler les grandes qui 
dominent leur vie quotidienne : 
Temploi la séurité, la formation des 
jeunes, la solidarité entre les Fran- 
çais, l'immigration mn, sauvege, la 
forme en le Que le mar- 

unique proposent 
les ts ues pour répon- 
dre à ces attentes, lorsqu'ils ne sont 
pas trop absorbés par les perspectives 
ouvanies du paysage poiique ? 7 

Ve NRe blique. Réduction de la 
lu mandat présidentiel, conco- 

Er des tielle élections 
et législatives, révision du mode de 
scrutin par l'instillation due dose d de 

portionnelle dans système 

voirs législatifs du Parlement, tels 
sont Je LES le plus fréquemment 

Je doute qu'il soit possible de met- 
tre en œuvre ces réformes sans en 
avoir analysé toutes les consé- 

notamment sur l'exercice 

jeu qui 
ment actuel de nos institutions. 

Lerespect 
deladversaire 

Igeants politiques 
Vernement 

Din, 
ent fn Ti d'a d'un go 
d'uñion na : je en laisse 
développer les avan: et les 
opportunités. Pour moi, prenant 
appui sur mon expérience gouverne- 
mentale et parlementaire Ÿ j'estime 
que la fermeté des convictions peut 
er de pair avec le respect de 
an C'est u LE sde 
situant l'opposition du nt 
de la République, je crois nécessaire 
de préciser les conditi 
tionnement normal de l'opposition 
parlementaire, 
Quels gorvernement accepte lus 

sure L de laisser ea en discusion 
propositions de loi déposées 

des membres de l'opposition, quels CE 
ministres viennent présenter aux 

coins: permanentes de 
r et du Sénat 
Run av rl projets de loi avant 

initive de leurs articles, 

soit respecté 
le passé, que la procédure 

devienne l et k 
navet entre les Assernbl régie, 
que les projets de décrets élaborés en 
application des lois ainsi adoptées 
soient soumis pour consultation aux 
sommissians parlementaires concere 
nées. Voilà des i 
paraissent de nature à acer Fe 
ports d'antagonisme, où tout au 
moins à les atténuer. Moilà ce que je 
mme permets ler à ceux 
vont prendre la Fesponsabité Qu 
gouvernement. 

Préparer 
l'aiteruance 

Mais je suis conscient qu'à cet 
effort du gouvernement doit corres- 
pondre un ensemble de comporte- 
ments nouveaux du côté de l'opposi- 
tion. La concertation organisée par le 
Eouvermement doit entrainer le refus 
des questions préalables à répétition, 
l'abandon des amendements inom- 
‘brables dont le seul objet est de retar- 
der l'examen des textes, la présomp- 
tion de bonne foi d'un bord à l'autre 

un pour améliorer les projets et 
nonles vider deieursubstanse. Li fau- 
dra aussi, mais ce sera plus difficile, 
que la répartitian des présidences de 
commission et la co: des 
délégations parlementaires tiennent 
compte de l'existence d'une opposi- 
tion à l'Assemblée nationale comme 
au Sénat. Enfin, il faudra s'efforcer 
de faire des commissions mixtes pari- 
taires l'instrument normal de conci- 
liation entre les deux assemblées. 
here 

Fe mn 
par la Mitter- 
rand et l'échec relatif du Pas Parti socis- 
liste, je crois que l'opposition 
mentaire doit participer A 
manière la plus constructive pos le 
au fonctionnement des institutions 
tout en ppt Ï Serie 
L’alternance devenir la 

(UREÏ) de la commis 
D. CURE den 
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CHEZ DARL'MAT 

SFS 

alors que partout ailleurs 
c'est six. Parfois sept. 
Mais chez Darlmat, avec tous 
ces plus offerts pendant ces 
deux fois trois jours de 
prix exceptionnels, ça peut 
bien faire neuf. 
Allez donc le Le 

PEUGEOT TALBOT 
146 Bd DE GRENELLE PS 
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DÉMOCRATIE 
Les intellectuels et le vide 

ge) ar ne 
consumériste. 

Destin tragique et dérisoire de 
la Chouette d'Athéna. 

De nouveau, les intellectuels 
fuient la réalité. C'est une habi- 
tude. Qui ne se souvient de leur 

aux droits de l'homme ? Après. 
Toujours un temps trop tard. 

L'ilusion économiste arrivait à 
Lanterne 

idéologi 

tuait plus un obstacle à l'égalité. 
Le repli sur le présent et la sphère 
privée était désormais le stade 
ultime de la démocratie. 

Celle-ci n'est plus pratique de 
la citoyenneté, elle est une forme 
d’indifférence. Yonnet, Lipo- 
vetsky, Beudrilard et 
autres tuaient Sartre et Foucault 
par le soft. 

Certes, d'aucuns résistent et 
reconnaissent la nature confic- 

DÉFI 
Juifs de Syrie 

A la suite du « placard publict- 
faire mensonger » auquel Son 
Excellence le chargé d'affaires à 
l'ambassade de Syrie à ri a fait 
allusion dans sa lettre pui bliéc dans 
votre journal daté du le juin, 
permettez-moi de faire quelques 
commentaires. 

Puisque le chargé d'affaires 
affirme, comme l'a déjà fait à plu- 

syrien 

De AE ne ns triotes juifs /sont 
part entière, je ne demande qu’à le 
croire. 
Je mets donc au défi les autorités 

syriennes de déclarer publiquement, 
devant l'opinion publique internatio- 
nale, que les juifs de Syrie, comme 
les musulmans et les chrétiens de ce 
pays, ont la ibilité de circuler 
librement à l'intérieur du pays, de le 
quitter s'ils le désirent et de s'instal- 
ler dans le pays de leur choix, en 
conformité avec les articles 13 et 14 
de la Décieration universelle des 
droits de l'homme, que la Syrie & 
signée. 

Puisque le chargé d'affaires 
déclare que M. Hafez El Assad est 
sprésidens de LL cinq pie 

toyens, [qu'il a] le prestige, le 
sens politique, toutes ll le qualités 
humaines », je ne doute pas que, 
sans hésitation et sans ambi, , 
reconnaîtra aux juifs de Syrie yrie qui le 
désirent. le libre droit à l'émigration. 

Dans ce cas, je m'engage à convo- 
quer, dans les délais les plus brefs, 
une assemblée extraordi- 

ROGER PINTO, 
président du Comié international 
pour la liberté des juifs de Syrie. 

COEXISTENCE 

La vocation 
de Marseille 

Marseiile a pâti de Ie plus 

Ecls Habioel et dégrade de is it et is de 
ville asie da ci des bas-fonds, s'est 
im 
mea et raciale. Le préjudice 

et pour les Marseillais o9t 
immense, Notre vocation méditerra- 
néenne, notre tradition d'ouverture 
aux idées et aux peuples de la Mare 
Nostrum sont en cause. 

Marseille, son 
ment passé ct récent résultent de la 
dr successive de souches immi- 

tes poussées par La conquête, la 
Eisère qu le goût de la liberté ? Il 
n'est guère de message de tolérance 
ez de sagesse plus actuel que l'union 
Fe à La fondation de 

a 

par CHRISTOPHE JAMIN (°) 
et JEAN-ROBERT MASSIMI {*) 

tuelle et duale de la société. 
Généralement porteurs d'un dis- 
cours libéral néo-conservateur, ils 
sont victimes de la même illusion. 
Pour eux, le progrès économique 
ne réside pas dans la consomma- 

non plus dans le jeu, maïs dans 
les vérités rassurantes d'un dis- 
cours sciantiste et d’une pratique 
autoritaire. 

La frivolité et la technocratie 
ont ainsi été les deux tentatives 

plaisir et de pouvoir et non 

l'homme sujet de son action et de 
sa pensée qui est ici considéré. Le 
pensée post-modeme n'est que 
l'école buissonnière de lantihu- 
manisme : elle répond... ailleurs. 

Aussi peut-on ne pas chercher 
de masque à son repli et, prenant 
la voix d'Alcaste, tirer sa révé- 
rence. François Georges reconnaît 
la fin tragique des idéologies at pois où fui 

C'est un fait, soft-idéologie et 
technocratie ont fait long feu : 
Le Pen en témoigne. L'anomie 
pe arche As 
est aussi intellectuelle. Le vide 

maghrébine se révèle le plus ambi- 
tieux, le plus fou ph de notre 
histoire. C'est un pari des 

néen. Nulle cité, sauf Jérusalem, ne 
pose avec une telle résonance la 
question de la coexistence 
entre ces peu les semblables et 
divers. Nulle n'aura un tel prestige 
que celle qui les fera vivre ensemble. 

PASCAL PADELLI 
(Fort-de-France). 

BARRIÈRE 

« Marseillaise» 
et «Chant du départ » 
joue MOne Que nie lose 

d'un article sur 
indiquez que M. Le Pen a conclu 
son intervention par «'uve citation 
de l'hymne national» « La etore 

rire. ». 
me ee EU eos e Den 

cette fameuse « har- 

nous ouvre la bar-. 

ise. Décidément, J.-P. Chevène- 
mes sienccre du pain eur ne plan: 

Jusqu'à preuve du contraire, 
na est {a Marsei 

DANIEL DIDIER 
{Pont-à-Mousson, 

Meurthe-e1-Moselle). 

CIRCONSCRIPTIONS 

Le découpage de 1958 
Dans un article relatif aux élec- 

tions législatives, Olivier _Biffaud 
écrit, dans fe Monde du 25 mai : 
« Aux origines de la Ve République, 
en 1958, un savant lec- 

qui avait pourtant optenn 
3 870 183 voix, soit 18,92 %. 

Cette affirmation est contraire à 
a vérité historique. 

J'avais le responsabilité de ce 
qui m'avait été confié 

COTgeS direc- 
Pur du cabinet du général de 

a nt cola ph 
Srats dons panel et M. Mau- 
SFR LRS 

ture dans 0 Tia, de mob 

doit être remph. Cette fin de siè- 
cle l'identité dont les 
intellectuels l’ont frustrée. Or 
l'identité ne se 

celles de l'idéologie pure et de la 
pensés retrouvée. 

n 

Meis existe-t-il une aitemative 
à la et à la techno- 
cratis ? & 

On peut en percevoir les pre- 

nullement une renaissance du 

totalitarisme. Car ce nouvel 
intègre plei 

Ainsi le droit deviendrait l'ins- 
tance de questionnement ‘de 

ts Pour 

conviction et l'affirmation ; 
constante de leurs défenseurs. 

# est donc urgent de réconciiier | 
l'éthique de ls conviction er l'éthi- 5 

un à 
veau courant humaniste qui 
affirme l'homme en tant que sujet‘ 
historique, éthique et intellectuel. . 
Nt la raison ni les valeurs ne sont 
mortes et leur retour ne signifie 

{*) Avocat à la cour de Paris. 
€e*) Fonctionnei trorial 

IVe République, notamment 
Mitterrand et Mendès 
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Le 

És a pas empêchés, heureusement 
pour eux et pour le pays, de travail. 
ler! 

JEAN-CLAUDE BRETON 
[Cesson-Sévigné, Ille-er-Vilaine). 

INERTIE 

Le sort des maîtres aire 

3 Ji in -avec intérêt l'article de 
-C. Demari au sujet des 
anciens dans /e Monde du 
26 mai. Il est simplement 
que, a) avoir ué aussi juste- 
ment la triste condition et les mau- 
vais «traitements » infligés à cette. 

‘les ‘solutions 
semblent complètement rater: la 
Gi no.en faisant imploser le 
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nale rappeler aux Françaises et 
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: Les clubs informels invitent M. Gorbatchey 
“à rompre avec les conservateurs 

: accédé au secrétariat général, Or, aujourd'hui, ce compromis ‘MOSCOU . M. Gorbatchev a, en effet, toujours suscite un malaise de plus en plus 
de notrs correspondant eu le souci de ne jemais aller jusqu'à évident jusque parmi les personna- 

- une rupture ouverte avec les forces  lités les plus officielles du gorbat- 
ÿ ‘ de l'appereil qu'effrayent ou révuk  chévisme (lire l'encadré ci-contre) 

À dix jours de ouverture de 1a “Atssréfonmes. qui ont été choquées par l'absolu 
clubs 2 du parti, les principaux k par exemple, à an rares de l'apparal de ielmer un tent 
Er pres indépendants de homme comme M. Eltsine — 525: Peu jouer la d tie dans les M. Gorbaicher carte en garde l'ancien premier secrétaire de Mos- élections des cinq mille délégués. 

one de cou limogé à l'automne dernier pour e Choisir » 

Cette attitude a conduit beauconp 
d'imellectuels réformateurs à consi- 
dérer qu'il serait décidément indis- 

conservateurs serait alors beaucoup  pensable d'en découdre, et les clubs sans, 
Plus libre d'organiser une opposition ne font ainsi que mettre les pieds 

ae" donc un peu les forces vives déclarée. dans le plat en écrivant que la direc- 
| qui se retrouvent Fe n tion doit «choisir entre, d'une 

dans ces clubs perpétuellement C'est cette conviction qui avait Len, «ceux qui soutiennent la de scissions” ct de conduit, il y a un mois et demi, | » comme révolution 
sociale nr, hérisage stalinien, s journalistes totalitaire d'un appareil à d'attaquer les conserva- riens à dater te teurs Auparavant, un Compromis ment » et, d'autre part, « ceux Qui sorte de front commun. avait d'ailleurs été passé au sein de , pojent dans la « perestroïka » 

la direction au terme duquel les , lement de façade ou des 
Or s'ils se gardent daus ce texte  comservateurs avaient accepté que QU Mr A : Ces 

de la moindre critique personnelle  jes « thèses » pour la Les réformes technocratiques (..) ». 
contre M. Gorbatchev, ce n'en est posent des réformes politiques  «J{ ne faut pas cacher la solida- 
pas moins lui qui estisé lorsqu'ils  G'ampleur à la condition qu'il ne yiré de l'appareil sous le mot 
Léseie Pr ira s'agisse que d'objsotii 0€ nou pas de d'ordre de «}' Hé du port ee de 

. d'rnité mére ‘mesures concrètés suscepti » peuple», cl ont 
LA Depuis qu'il a ADSL de de lit de d'être adoptées par les délégués. 

Un plaidoyer en faveur du système présidentiel 
A quelques variantes près, 

MOSCOU Brajnev et Tchemenko au gouver- cette idée de présidentialisme 
de notre correspondent nail de notre grande ». avait déjà été avancée dans les 

‘A faudrait donc plutät que, colonnes des journaux, mais c'est 
Président de la commission dans un premier temps, l'ensem- la première fois qu'une personna- 

gouvernementales pour les droits ble du Congrès élise le secrétaire lité de ce poids et aussi proche de 
l'homse, mise an place par général et que, dans un deuxième M. Gorbatchev l'expose de façon 

d temps, sa candidature autant détaillée et argumentée. 

le compromis passé par les 
ï et les conservateurs 

rer en terrains non balisés. 

H est vrai que d’escarmouches 

A Genève 

Un colloque sur L'héritage de mille ans 
de christianisme en Russie Edité par la SARL Le Monde 

Gérant: 
demandera quelle a été la part de André Fontaise, 

GENÈVE Fengagement religieux chez ceux directeur de la publication 

de notre correspondante qui se proclamaient athées en Rus- Anciens directeurs : ce sie, notamment au moment de L Habert (1944-1969) 
Un colloque sur L' de Révolution de 1917. On évoquera n? Fauvet (1969-1982 

mille ans de christianisme en Russie, naturellement à maintes reprises Laurens (1982-1 
ñ M. Georges NivaL, pro- Marina Tsvetaïeva, dont l'œuvre est Durée de La société : 

féeur de Hnéranre à l'un té  redevenue si actuelle et qui s'est cent ans À du 
de Genève, et réunissant pendue la guerre en raison 10 décembre 1944. 
listes veaus de divers bords, URSS des rances que le régime bol A 
comprise, s'est ouvert jeudi 16 juin,  chévique lui avait fait subir, à elle et Cpsacial ë 

3 de Genre a l'abt À #S Pros associés de La société 
dre l'accent sur le détr Le colloque doit se terminer le Pre te civile 
de purification morale d'origine re 18 juin au soie. « Les Rédacteurs du Monde», 
gieuse qui à la liuératore LV. Société anonyme 
russe du siècle dernier et Qu De de Scan onde, 

se à is éteint en Monde-Entreprises, 

Pine JE des ï et des MM. André Fontaine, À 

censures. Tendance qui est particn- .Le LAN Me éslaeun. 
vivace de nos jours cn gr . Administrateur général : 

URSS si on ça joe One, J Bernard Wouts. 
l'œuvre de Valentin Raspoutine, de la Fraction 2 L Rédacteur en chef: 

tsk (Sibérie) Rrére- Klaus Juenschke, qui avait été Daniel VerneL. 
TA cette réunion sur # condamné à la réclusion à p . Corédacteur en chef: 

ne et la tra- | En prison depuis seize ans, 

dition millénaire ». qu sutrefois chers à ana- |au enoyau durs de la RAF, avait 

mp anne de Pdepit de Baies jourtaux = ment de le Sainte Russie en res années. — (AP, AFF, soi fonde de toutes les | ces denières ù , 
la religionité Et l'on se | Router.) 

archives, M. Afanassiev, de faire 
connaître à la conférence leurs pro- 
positions de réformes. Sur beaucoup 
de points, il ne s'agit que d'une 
reprise, en beaucoup plus précis, des 
principales thèses officielles sur La 
création d'un « £rat de droit ». Sur 
d'autres, les « informels» vont 
cependant nettement plus loin que la 
direction, notamment lorsqu'ils pro- 
posent qu'une * loi sur le parti» le 
prive de tout pouvoir de gestion qui 
devrait désormais entièrement 
dépendre, comme l'affirment les 
«thèses », des soviets. 

Autres radicalismes, les clubs pro- 
posent également : « l'organisation 
d'une discussion nationale sur le 
système du parti unique»; le 
contrôle des soviets sur toutes les 
forces de répression et, en particu- 
lier, le KGB, auquel devraient être 
retirées les « fonctions idéologiques 
et politiques qui le placent au- 
dessus du droit », la révision de 
« tous les procès politiques » orga- 
nisés depuis les années 20 ; le plura- 
lLisme syndical ; la réélection (démo- 
cratique) de tous les soviets; 

l'instauration d'une - réelle autoges- 
rion » et l'organisation d'un référen- 
dum pour choisir entre plusieurs 
variantes de réforme économique. 

Un « front populaire » ? 

Aucune de ces propositions n’a de 
chance, aujourd'hui, d'être vraiment 
prise en considération, maïs, en 

réclamant la création d'un front 
populaire, les clubs se font en revan- 
che l'écho d'une idée de plus en plus 
souvent mise en avant dans des 
milieux quasi officiels. Délendue à 
deux reprises dans les Nouvelles de 
Moscou, officicllement prônée par 
l'ensemble des organisations de 
créateurs d'Estonie et débattue dans 
les instances du parti de cette répu- 

de poluslogues qui out l'oreille de ñ qui ont l'o: 
M. Gorbatchev, cette idée consiste- 
rait à regrouper dans une sorte de 
fédération toutes les organisations 
indépendantes soutenant la « peres- 
troïka », ainsi que tous les partisans 
des réformes, membres ou non du 
parti. 

H s’agit en fait de créer, sans tou- 
cher au monopartisme, le parti de la 
réforme viendrait ainsi contre- 
balancer le poids de la bureaucratie 
du parti unique en organisent la 
mobilisation populaire dont M. Gor- 
batchev a besoin — tout en la canali- 

Cette idée est d'autant plus inté- 
ressante qu’il existe dans tous Îles 
autres pays communistes d'Europe 
des «fronts» de ce type et que ce 
précédent prémunit donc contre le 
reproche d'entorse à l'orthodoxie. 
Gigantesque, la différence est pour- 
tant que ces «fronts» avaient été 
créés dans les démocraties popu- 
laires pour étouffer les partis exis- 
tant avant l'instauration du socia- 
lisme, alors qu’en URSS l'apparition 
d'une telle organisation favoriserait 
au contraire le pluralisme — « socia- 
liste » naturellement. 

L'idée fait son chemin, et les 
débats avec elle. 
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: La libéralisation en Union soviétique 

Changement à la tête du parti en Estonie 
L'agence Tass a annoncé, jeudi 

16 juin, le remplacement le même 
jour de M. Karl Vajno, premier 
secrétaire du parti en Estonie, par 
M. Vialas, qui était jusqu'à 
ambassadeur d'Ul au Nicara- 
gua. L'agence n'indique pas le motif 
du changement et ne précise pas si 
de nouvelles fonctions ont été attri- 
buées à M. Vajna, qui n'est toutefois 
pas mis à la retraite. 

Bien que versé dans la diplomatie 
depuis 1980 (il avait été nommé à 
cette date ambassadeur au Venc- 
zucla), M. Vialas a travaillé long- 
temps dans le parti en Estonie. Esto- 
nien de nationalité, âgé de 
cinquante-sept ans aujourd'hui, il a 
dirigé l'organisation des jeunesses 

communistes (Komsomol) de Tar- 
tou, puis celle de toute la république 
de 1955 à 1961. Il a été ensuite pen- 
dant dix ans premier sécrétairé du 
pari dans la capitale. Tallin, puis 
un des secrétaires du comité cen- 

tral d'Estonie. Il ne siège ni au 
Soviet suprême ni au comité central 
du parti à Moscou. 

Son prédécesseur, M. Vaÿno, diri- 
geait Le parti estonien depuis dix ans 
et siégeait au comité central depuis 
1981. N€ en 1923, il avait fait des 
études d'ingénieur à Tomsk, mais 
avait travaillé depuis 1948 dans 
l'appareil du parti en Estonie. Entre 
1960 et 1978, notamment, il avait 
été l’un des secrétaires de la républi- 
que. 

La dénonciation du stalinisme 

Anastase Mikoïan mis en cause 
par son fils 

Personne n'est plus à l'abri des 
critiques dans le grand déballage en 
cours à Moscou sur le passe stali- 
nien. La dernière victime est Anas- 
tase Mikoian, grand ble du 
commerce et du ravitaillement 
jusqu'aux années 50, numéro deux 
du gouvernement sous Khroucht- 
chev, puis chef de l'Etat soviétique 
pratiquement jusqu'à sa mort, en 
1966. Mais le plus original est que 
l'auteur de cette mise en cause n'est 
autre que son fils, Sergo Mikoian, 
aujourd’hui universitaire spécialiste 
de l'Amérique latine. 

Dans un article à paraître dans 
l'hebdomadaire Sovietskaïa Koul- 
toura et dont rend compte le corres- 
pondant du Times, Sergo Mikoian 
admet avec regret que son père 
« partage avec des milliers d'autres 
glorieux révolutionnaires » la res- 
ponsabilité des crimes de Staline et 

fils, il s'attendait lui aussi à être 
ee et envisagea même ge se sui- 

ler, un geste qu’accompli sa 
part son ami Gronie ae 

ICI. moins à une en participa a 1 AA ps 

de Malenkov, et prépare, à une date 
non précisée, un rapport sur le 
NKVD et sa police 
I s'agissait probablement de met- 

tre en cause le mg Iagoda Dr 
son remplacemen: en , 
mais l'ordre de Site dal formel : 
s’il s'était dérobé, écrit Sergo 
Mikoian, cela aurait signifié 

Sils, âgés de neuf à selze ans, 
auraient connu le Sort douloureux 
d'enfants d'ennemis du peuple ». Et 
bien entendu son jeune frère Artem 
Mikoian, le créateur des fameux 
avions Mig, aurait été condamné 
comme « saboteur ». 

Sergo Mikoian avait déjà parlé de 
son père, mais sans le critiquer, dans 
un article publié par la Komsomols- 
kaïla Pravda, le 21 février dernier. 
Plus précis, Fedor Bourlatski, un 
autre auteur bien connu de cette 
période de « glasnost », avait tout de 
même cité à la même époque 
l'exemple d'Anastase Mikoïan pour 
montrer les limites de la première 
déstalinisation des années 50, De 
même que Khrouchtchev, écrivait-il 
dans la Lireratournaïa Gazeta, évi- 
tait de mettre en cause la collectivi- 
sation pour y avoir été lui-même 
impliqué, de mème « i/ feisair le 
silence sur la participation [aux 
purges} de Mikoïan, qui était 
devenu son allié ». 

De fait, Mikoian était au moins 
aussi compromis dans ces affaires 
que Molotov et Kaganovitch, seules 
cibles des attaques à l'époque. Sié- 
geant au Politburo comme membre 
titulaire à ir de février 1935, il 
avait df ner son aCCord écrit, 
comme l'exigeait Staline, aux princi- 
pales arrestations, notamment à 
celle de ses pairs Roudzoutak et Pos- 
tychev, ainsi qu’à celle des chefs 
piltelressqusilés en 1937. 
Khroucht , sa part, 
moins vulnérable, Pubqu'i v'avait 
fait son entrée au Politburo qu'en 
1939, après la fin de La grande vague 
de purges. 
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précise que M. Gorbatchev fera une 
visite « bilatérale », du 11 au 14 jui 

sera suivie de deux jours de 

rendre à l'é . — Pour la pre- 
mière fois depuis 1981, M. Bronis- 
law Geremek, historien mondiale- 
ment connu, spécialiste des 
questions médiévales, maïs aussi un 
des principaux 
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C'est beau l'a 
Décidément, certains hommes sont prêts à tout pour marquer leur 

époque. Quelle ambition dévorante Monsieur Edouard! © ©!" 

Mais bien souvent, à vouloir tout avaler, on peut finir par confondre 

une pomme de terre et un médicament. Et là, danger! 

C’est pourquoi nous, pharmaciens, déclarons que notre uniqué + 

ambition est, et restera, la Santé Publique. ‘ - * ne 

Aujourd’hui, les 1000 Pharmaciens GIPHAR ont décidé de prendre 
la parole pour dire haut et fort que la santé est un domaine dans lequel 

on ne peut impunément s’improviser revendeur. La distribution de 

produits de santé est synonyme de disponibilité, d'hygiène, de k 
proximité et de conseil. . | ner 

Demain, les vitamines en grande distribution? 
À quand les antibiotiques en pochette-surprise ? 
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et les opposants Gabor Ment eu lieu dans les rucs limitro- manif i éru pesdanr deux Le seul bilan des morts de la encore de lourdes amendes sont pré- 
Rene. responssb: 4 pbes dn monument Batthyany et que OS de jeter hours la roue ner Héron semaine suffit, pour le moins, à vues. Enfin, des sanctions collec- 

AB, et son devant Le ae de La télévision situé être réduite au silence ». ji ch oTPER"  nuancer ces proclamations de retour lives — couvre-fen, eau et électricité 
Peter pu sie que J à procimits, cn plein centre de ai, «aucun consensus ne mere | 20 milieu des no cire à la « normale » auxquelles les auto- coupées — ont été prises contre un 
menés at moment au moment où des mentmens ot Possible ex Hongrie tant que ne | nie. L'armée es arrivée sur es lieux, rilés se risquent d'ailleurs de plus en des grands camps de réfugiés dont 
tion tenté de poser des fleurs au pied du ‘22 Pur ouvertement évoqués la | puis un bus de tra palesti Plus rarement : depuis dimanche, 1 us ne paient plus leurs 

Selon des : pa érigé à la mémoire de évolution de 1956 et le sort d'Imre | jen. Les pierres ont commencé à trois Palestiniens ont été tués dans impôts. : 
vingtaine de personnes au total , béros en 1848 de (V8. è voler de part et d'autre et les saldats, des affrontements avec l'armée, et Signe de doute ou d'interrogation 
auraient été 1e faite de mation hongroise pour Jeudi matin, une cérémonie avait | pris dans le bagarre enure Palesi au moins une demi-douzaine quant à l'efficacité de La répres- 
ment Le philosophe h Les manifestants © lieu au cimetière central de | Sens er colons, ont dû tirer plusieurs d'autres blessés. A cela il faut ajou- sion ? Cette politique de chôtiments 
Tasnes et Viktor Oran ont accueïlb la police par des slo- Budapest avec la participation de | sajves de sommation pour disperser ter une grève générale, largement collectifs à été dénoncée cette 

Sation de jeunesse non gans tels » Dance cinq cents’ personnes sans que la | jes deux groupes. suivie mercredi, une nouvelle ferme- semaine à la Knesset par des 
er , mais cratie{», « Imre Nagy, Imre Police présente soit intervenue. Les Les incendies allumés dans des ture des écoles secondaires dans députés travaliisos, mais aussi par 

à dans Nagy1» et « Avo, avol» (nom de Policiers ont cependant Ceres Un | champs appartenant à des Palesti- toute la Cisjordanie — après que les Certains membres du Los : au 
agence officielle MTI = la pobice secrète pendant la période Fétants au milles de oarcelle 301 | miens de Cisjordanie sont, vraisem- élèves eurent participé à des mani- Qu de six pos dei evement, 

ea ce). re 'estants a en parcelle blablement, une réplique des colons  festations, — et la pression constante … Ont-ils constaté, la pratique des sanc- 
pres quc des < personnes impliquées Le sociologue dissident Miklos du cimetière, où sont censés reposer f i ltipliés toujours exercée à l'encontre de cer- tions collectives a plus radicalisé la 

le érêne Lg ne veg Hagen, interrogé par téléphone, » ARS 2 -chuanés den une fon derniers jours dans les foréu du nord taïns employés palestiniens de Population qu'elle n'a dissusdé Les 
d’autres » ont été intorpellées, pme que mn ESS Li r provoqué camœune anonyme. une fosse | épaule dans Ja région de Jérusa- l'administration territoriale pour les militants. 
« qu'elles aient été à “Ee réeime, e-til Epiére s WALTRAUD BARYLL lem. Le dernier des communiqués forcer à démissionner. ALAIN FRACHON. 

< De Bela Kun IRAN Selon un proche collaborateur de M. Arafat 

Janos Kader » A Paris Le drapeau français L'OLP serait disposée à engager 
ee . __ y» PE flotte de nouveau FRE UR RE. ji 

à L'histoire Ina tion d’un mémorial des négociations directes avec Israël 
Parti communiste : e FR a L 2 . E os poon c'artemse | QU Cimetière du Père-Lachaise dans le cadre d’une conférence internationale 

graphies de personnages tels le trois & r Leszio Rajk, Washington {AFP). — Dans un autre direction qui seraït choisie 
une : n , d'innombrables sont masse Biées Jeu 16 juin, date fs de ministre de l'intérieur exé- article publié, jeudi 16 juin, parle par le peuple palestinien», al 

: phics hat Nero SpÉnD ui Detes au min Ale CÉRE: le dus ES pence ee caution , au CE 1e te un bateau aux ts if, Fun us proc! 2: 
dau. oes Pvrés conserés à complété |Père-Lachaise à frs, linau- brisés. Les assistants ont pu enten- conseillers de M. Yaser Arafat, a M. Abou Cherif a enfin arme 

du Parti communiste h ù Er di d'octobre Eee 1? Asa rendant 'embassade ji EM ine é pr rs puisse Dre de 
depuis er M en 1918, 11956, exécutées en juin 1958. La Rte chape me mg 7 2 sn tree Rime cnbedoh Tégociations a ne me es Us (). de 
En ave a été LE RE mani ion, organisée à l'initis- Jiberré » hongrois, tandis que de nouvesu apposée à avec Israël « dans le cadre d'une Palestiniens seraient ouverts à 
quelques mois avant ls renouvelle- Hve de la Ligue hongroise des droits inet, au nom du Parti chancellerie. A conférence internationale sur le l'idée d'une période transitoire, 
ment de l'équipe dirigeante à de l'homme, & récsi de nombionx à s, Fassino, du Parti Proche-Orient », ajoutant : « Le clé mutuellement acceptable, au cours 

Sans connaître ce membres de Le familles des vie, Communiste ïalien, Martelli, du pour le règlement israélo- de laquelle un mandat buernational 
Hs acte du recul. gro EE Pare Nagy et de | Parti italien, ont évoqué Le palestinien tient en des négociations serait imposé aux territoires pales- 

ee jongue période d'expan- Losonczy, un Nagy, combat sanglant pour la démocratie ee les Palestiniens et les Israé-  tiniens occupés ». 
sion : le modèle défraîchi. Â mené par iens. » 

uteur de cét- ouvrage, ibinet à al Pal La manifestation était snivie + Les Palestiniens. ajoutet-il, se 
M nr" | r| Sa nee la See, et de conférence de an or sromperaiant s'ils pensaient rod LIBAN 

Gimes, jouralite, Mikios_ Vasarhely. eurs problèmes avec les Israéliens  —— 
groie, d'abord É exécutés sans que le gouverni _ Caps du pros Nagy. a dit ne Frs pre lire eee des Les combats 

7 encüre_anjonrd'hui, encore aucun signe L négociations avec des non- 

éme en Rte Ge we Se nan Plus Ray à Hobomee | Qenie nis. » De Ia même manière. 
ges tumaltueuses. ière du a té dess è estime-t-il, « les Israéliens et le | ONt fait en une ine 

Bels Kon implanta, secrétaire d'Etat George Shultz — plus de trente tués 9, a répui P * le d thè DR DCE de 
(cents 6 … Après le sommet gréco-turc d'Athènes ient pour de plus amples discus- | et cent trente blessés 
£ 2 Le que cent ; ae 1 rh pra . Les combats interpalestiniens se encore . . . « L ivis, jeud? 16 juin, dans 
destérent peut-être Satisf problèmes d'Israël avec les Palesti- | SOnt poursuivis, jeudi 16 juin, de 
d aunté ee divergences +: action à Chypre niens pouvaient être résolus dans Les camps de Chase et de el 
Er Dieor nié Le porte-parole da nt ture, I n'est toutefois pas nee D On E M. Vasser Aralui, lautre au 
qui avaient milté dans la gypse, Akis. ne biEle ne mé commun nie ». Sd da colonel Abou Moussa, un dissident 

AE, feudi 16 jun, de le miifsioo des  Ozal. Le premier mioistre are Le conseiller de l'OLP a ajoué | Prosrien du Fath. Ces affronter 
ie < ï autorités de Nicosic de «voir que le s'était borné à déclarer au cours que son organisation ait + dispo ments ont fait douze morts et vingt- que dite <du salami» : débiter à di A ÿ. | neuf blessés, a annoncé La police hes l'adversaire problème de Cayre été soulevé d'une conférence de presse que les sée » à discuter avec le Parti travail. | jui ce qui porte le bilan total 

nist Îe dévorer sans des pourparlers à Athènes » troupes turques « ne resteraient liste de M. Shimon Pérès, le bloc | à éme et wi morts et cent trente Le aie fat organisé entre le er ministre grec, finiment dans lle» dont Likond de M. Itzhak Sbanir On | hinses deouis la seroaine devis 
pros Rajk Contre de M. An Papaadréone et son occupent plus de 30 % du territoire « quiconque serait désigné par les opus LE Pepaine ere 
L'titstes», La qu'une i homologue ture, M. Turgut Ozal. depuis 1914. tation | Israéliens pour les représenter ». Re lin pose 

Pur I go henncrÀa T « y position angible de la ee deux Pniene encore offcielle- Le: AS a =” na ue * alliés de V'ArnéS du 
5 q selon laquelle il ne peut y avoir de ment annoncé ls nom de . p, qe P Liban-Sud (ALS) en butte à une 

C'est un parti ayant produit mar- A F n'avaient d'autre choix que de discu- 
jonnaires. progrès substantiel dans les re. à GRÈCE : condamoation d'un qui sont soumis à | ser avec l'OLP. « Organisez un réfé. | attaque des combattants du Front 

tyrs et tort de | Tions avec la Turquie sans démilita- & £ “ [É “ ï n Ê de La résistance nationale libanaise. comme les autres PC, mais tout de l'ile, avec un calendrier WManifestant. — Un tribunal rendum sous supervision iniernalio- h mille 
même « différent des autres », que | EDS Er da Loutes les 1roupes a condamné, le 16 juin, à nale en Cisjordanie et dans la bande | A Jérusalem, un porte-parole 
nous Bee s une peine de quatre mois d' de Gaza et permettez à la popula- | aire israélien avait annoncé ua peu 

- De son côté, le leader turc- Sonnement ferme un pharmacien tion de choisir entre l'OLP et tous | Plus tôt que TR ee Lba- . Luis _ , ans qui avait lancé, autre groupe de palestiniens | n2is avaient été tu cer % De Bela Kun à Janos gogo, . "Israël, les Etats-Unis ou ll née, lors d’un affrontement à l’inté- 
ans de déclaré que les conversations mercredi, une tomate sur la voiture qu'Israël, les Etats-Unis ou la com-| de la « de sécurité » 

Müklos Molnar, 335 pages, | j' Athènes a: eu «un du premier ministre turc. L'incident munauté internationale souhaîte-| Tieur de la «zone de 5! 
‘80 F. Ed. Presses da la ; s'était produit à la fin de la visite de raient désigner. L'OLP est disposée | décrétée par l'Etat hébreu au nord 

nale des sciences politiques et Iustitnt | ic 3'accepter le résulrat [de ce réléren- de sa frontière avec le Liban. — 

principaux : 

ER 

Manifestations et arrestations à Budapest 
La police avant [la manifestation] » 

RIT In Die à dé maine 
© des manifestants ayant scaridé des 

gslogens hostiles: au système » et 

Joule de trois een . à 
cénis personnes Qu'ils avalent 

réussi à moblier >. EI à évité 
no évoquer Le nom d'Imre Nagy dans 

ion devant 

pas à 
fausser l'histoire et à empécher 
= lumière soit faite sur la Vent 

». 
M. Imre Mecs, militant en 1956 

et empri de 1956 à 1963, qui 
L à avait ement pris la le 

M. Ozal, près de l’aéroport 
d'Athènes, — {AP.) 

Be mere RENE ARR 

ess Le Monde @ Samedi 18 juin 1988 5 

Proche-Orient 

La révoite des Palestiniens dans son septième mois 

La guerre des cocktails Molotov 
{Suite de la première page.) 

Le climat d'insécurité, relative, 
ainsi entretenu. a de nouveau suscité 
la colère des colons. Jeudi, ce sont 
les habitants d’Efrat (près de 
Hebron), une implantation 
coquette, plus petite-bourgeoise que 
- pionnière » Ou religieuse, qui sont 
passés à l'action Après qu'un des 
résidents de la localité eut été griè- 
vement blessé à coups de pierres, 
plusieurs dizaines d'habitants 
d'Efrat é 

de la «direction unifiée du soulève- 
ment» — Île communiqué n° 19 — 
appelait à « détruire el brüler les 
établissements agricoles et indus- 
sriels de l'ennemi r. « Dans cette 
atmosphère de représailles, écrivait 
ceute semaine le Jerusalem Post, il 
est vraisemblable que des usines de 
Cisjordanie seront détruites si les 
Palestiniens travaillant en Israël 
venaient à s'en prendre aux indus- 
tries israéliennes. » 

dumj} et à céder la place à toute 

Paris-Ibiza. Vol direct Air Inter. 

Ce qui change tout, c'est qu'on ne change plus. 

PARIS 

Snobs ! 

BARCELONE 

A Gaza, les autorités ont encore 
renforcé leur panoplie de sanctions. 
imposant de lourdes cautions (plus 
de 20 000 F) aux familles qui veu- 
Jent obtenir La Hbération d’un enfant 
de moins de seize ans appréhendé 
pour avoir Lancé des pierres : en cas . 
de récidive, la somme est définitive- 
ment confisquée. Les propriétaires 
ou locataires sont tenus pour respon- 
sables des graffiti et autres slogans 
appelant à la révolte, qui fleurissent 
sur les murs du territoire — {à 

{AP, AFP.) 

Air Inter sort des fron- 
tières Françaises. La ère ” 
de ces lignes euro- 
péennes, née sous le 
signe des vacances, est un 
vol direct qui reliera 
Paris à Ibiza en 1H50. 
Du 25 juin au 5 
septembre tous les 
samedi et lundi. Départ 
de Paris-Orly Ouest à 
15H30, arrivée à Ibiza à 
17H10. Départ d'Ibiza à 
18H00, arrivée à Paris- 
Orly Ouest à 19H50. 
Sous numéros de vol Air 
France. Renseignements, 
réservations: Air Inter 
Paris 45 39 25 25 ou 
agences de voyages. === 

AIR INTER 

Ben 
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Asie 

CAMBODGE : le nouveau retrait de vietnamiennes 

_ Lepoi 
Le dossier a été 

Pobjet re jeudi 
16 juin, À Bangkok, dn ministre ï dans ns des affaires 

M. Sitthi Sawetsiln, avec 
le vice-premier ministre et 
ministre vietnamien des affaires 
étrangères, M. Nguyên Co 
Thaci. 

Après l'annonce, mercredi à 
Hanoï, du retrait dun Cambodge, le 

prince Sihanouk 
vention d’une force multinationale, 

deux camps en présence, les Khmers 
rouges sont le véritable enjeu de la 
négociation. Mais de quelles forces 
disposent-ils ? Quel est, outre, 
leur degré d'autonomie vis-à-vis de 
Pékin ? Ne sont-ils qu’un pion dans 
le jeu de la Chine — notamment face, 
au Vietnam — ou leur guérilla en 
fait-elle un élément incontournable 
de tout règlement ? 

Première constatation: ils sont 
toujours 1, plus de neuf ans après 
avoir été chassés de 
par l'armée vietnamienne. On parle 
de trente mille hommes armés. Ils 
contrôlent toujours quelques 
dizaines de milliers de réfugiés cam- 

dans des camps, du côté thaï- 

Cunboége. Le demeurent Le faction (3 
de dde la plus forte. Le 
Front de M. Son Saon, un ancien 

s'est désorgan isé et n'a Pede 
moyens de mener un£ 
L'Armée 4 

noëk — le prince Rerariddh, — 
‘ continue de se renforcer. Mais ses 
effectifs sont deux fais moins nom- 
breux et elle n'a ni le métier ni les. 
moyens — notamment en armes — 
des Khmers rouges. 

Ils n’ont pas 
changé 

Deuxième constatation : ils n’ont 
pas changé. Sur ce point, tous les 
témoignages concordent. Les 
Khmers rouges conservent les 
mêmes ambitions et les mêmes 

forêts qui s'étend de la frontière 
thaïlandaise aux abords de la route 
qui relie Phnom-Penh au port de 

D sal, Tu VAOË, qui pan pote un axe qui 
une véritable brute, i 

séjourne fréquemment à Bangkok. 
Une D Eng faction militaire — 
celle leng Sary — opère dans 
l'Ouest cambodgien. E 
Troisième constat : leur tactique a 

changé. Au lieu d'affronter des 
G vietnamiennes — Où de leur 
tendre, plus modestement, des 
us _ A Lee sur- 

tout is un an, fortes quan- 
tités d'armes Far dans des 
dépüts secrets à travers le 
Comme s'ils se préparaient à tuer 
de prendre le pouvoir le jour où 
l'armée vietnamienne aura fini 
d'évacuer le Cambodge, ce que 
Hanoï a promis pour 1990. Sachant 
qu'un règlement politique ne peut se 
faire que sur leur dos, ils s’appréte- 
ralent, le moment venu, à une recon- 
quête militaire du pouvoir. 

Quatrième évidence: ce noyau 
dur de Khmers ronges — qui conti- 

troupes de Hanoï, grâce à l'aide de 
la Chine, avec l’accord de la Thak 
lande. Même l'offensive vietna- 
mienne de 19841985 contre leurs 
camps sur la frontière thaïlandaise 
ne les a pas mis à genoux. Depuis, ils 
ont reçu d'importantes quantités 
. S on un très favo- 
rable ia, cent vingt 
mille à cent quarante mille soldats 
vietnamiens — selon les experts acci- 
dentaux — n'en sont pas arrivés à 
bout. 

Face aux Victnamienss les 
Khmers rouges n'ont pas fait le 
poids, même avec l'aide étrangère 

dont ils ont bénéficié. Maïs comme 
les Vietnamiens, après avoir 

SRI Bar perse dora a ru de Pot, paraissent devoir se reti- 

rer, les Khmers rouges redeviennent 
une force militeire car l'administra- 

tion actuelle de Fate ma 

apparemment pas moyens de 
contrôler le pays, même avec l'appui 

sont partie prenante à tout règle 

ds des Khmers rouges 
d'accord sans eux. Ils Print gl 

vent, à 
fours alliés is is et sont donc 

ins pressés que d’autres d'abou- 

ï y a fort à pericr que, Si un 

promis leur convenait, ils 

auraient les moyens de J'imposer aux 

Khmers rouges, quitte à accepter Lx 

garantie supplémentaire — la force 

multinationale — réciamée par Sibs- 

nouk. À . 

Mais accord Pékin veut-l ? 
À ie Santos les Chinois 
entendent-ils placer La barre ? 

pi 

avec 
ristes de La région ? La question est 
13. En attendant, les Khmiers rouges 
servent avant tout l'ambition 
chinoise de mettre au pas le Vict- 
aanx à défaut — comme lexpéricnos 
l'a meotré ea 1979 — de toi ndminis- 
tres une «leçon» sur le terrain, ce 
dot Pékin n'a peut-être pus les 
moyens et, en tout Cas, redoute Ie 

prix . ; 

Offre fantastique 
NEUBAUER 

otre ? | @) D (3 DE ES 
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Pékin aurait mis en garde Pyongyang 
_ Contre toute action terroriste 

PÉKIN =: j 
de notre correspondant . + 

La Chine le jeudi 16 fin ke ne le jeudi 

à Pékin n'était plus menacée, après 
une curieuse affaire d'alerte anti- 
américains. Le _ . de ss: - aroic du 
ministère Fes émmgères à 

«de ème > — une 
menace provenant « de particuliers 
d'un POYS tiers» non identifié — 
avait EE « résolu par des mesures 
préventives appropriées » des 

a été levée le 11 juin. Des sources 
américaines ont laissé entendre qu'il 
fallait chercher l’origine de la 
menace au Proche-Orient. 

CE ls pranière is : Cine c (ois que. H 
lui fournissait ce genre d’informa- 
tion. Des diplomates . occii x 
non américains assurent, quant à 
eux, que des informations confiden- 
tielles de cet ordre ont déjà &té 
transmises, dans le passé, par les ser- 
vices de sécurité chinois à Pambas- 
sade des Etats-Unis. 
En outre, cette affaire est surve- 

nue à un moment où les pays pro- 
occidentaux d’Extrême-Orient se 
consultent de manière croissante 
pour parer à toute Eventualité 
durant les Jeux olympiques de 
SéouL Les responsables des polices 
de dix pays asiatiques — auxquels 
s'étaient joints, en qualité d'observa- 
teurs, les Etats-Unis, le Canada et 

— se sont ainsi réunis le 

la sécurité, surtout, semble-t-il, face 
aux risques de voir la Corée du Nord 
perturber les Jeux. © : 

inerprétañon de Foriste, 

Huyeabon us à le H 

Gare d'Austerlitz, Gare de Lyon, le RER, les 

Ni la Chine ni Taïwan ÿ'avaient 
été invités, Tokyo ne souhaitant pas 
donner lieu à une joute.diplomati- 

. que. Cependant, Pékin manifeste 
une inquiétude très nette devant les’ 
risques d'une action de Pyongyang à 
l'occasion des Jeux. Les responss- 
bles chinois gardent le silence à ce 
sujet, mais des visiteurs occidentaux 
ont rapporté en privé, certains 
de leurs interlocateurs chinois n'ont 
pas hésité à dire qu'ils redoutaient 
effectivement une action + fer70- 
riste ».que Pékin condamnerait. 

Ce. souci semble Hé à diverses 
arrestations. opérées ces derniers 
temps au sein de J'Armée rouge 
Japonaise, dont celles de plusieurs 
pirates de l'air qui détournèrent un 

* Boeing japonais sur Pyongyang en 
1970. 

Depuis Ia visite, à la mi-mai, du 
ministre nord-coréen de la défense, 
le vice-maréchal © Jin U, à Pékin, 
un membre du bureau politique du 
Parti communiste chinois, M. Li 
Ruïbuan, qui est épalement chef de 
la: municipalité de Tianjin, s'est 
rendu tort récemment à 
Ua été reçn, indique la presse 

G le maréchal . par 
Kin Il Sung, à qui il aurait réitéré, 
ca termes diplomatiques mais 
fermes, les souhaïts pressants de 
Pékin de voir les Jeux olympiques se 
dérouler normalement. 

Le secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz, vient de son côté 
d'indiquer que les Etats-Unis 
avaient reçu l'assurance de l'Union 
soviétique, eu cours du récent SO 
met oscou, que Pyongyang ne 
perturberait pas les Jeux. Cepen- 
dant, M. Shultz a estimé que cela ne 
dispensait pas les pays occidentaux 
“de « surveiller » la: du Nord. 
Dans ces conditions, on est amené à 
se demander si l'affaire de la 
menace, réelle on supposée, contre 
les ressortissants américains en 
Chine n'était pas destinée à faire 
comprendre au Grand Leader nord- 
coréen que, sur le plan de la sécurité 
sportive à court terme en tout cas, 
l'accord était aujourd'hui parfait 
entre Washington et Pékin. 

- FRANCIS DERON. 

routes du sud vers Only, du nord vers Roissy, de 

desservi. 

LEUTRE LT ASSOCIES 
Le Ministère des Finances, l’Institut National de 

auto- 

l'est vers l'Europe, à proximité immédiate des voie
s 

express. aucun quartier de Paris n'est mieux 

a 

ï 
F 
E 
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Diplomatie 

Le sommet des Sept s’ouvre le 19 juin à Toronto 
Dimanche soir 19 juin s'ouvre à 

Toronto le sommet des chefs d'Etat et de 
gonvernement des sept pays occidentaux 

les plus industrialisés. Outre le président 
Reagan, y participeront MM. Mitterrand, 
Kohl, Muironey, De Müta, Takeshita et 

M: Thatcher. 

OTTAWA 

de notre correspondante 

Un sommet moins guindé dans 
un espace plus fonctionnel (le 
Palais des Congrès de Toronto) : 
le cadre de la quatorzième réu- 
mon annuelle des chefs d'Etat et 
de gouvernement des sept pays les 
plus industrialisés témoigne du 
désir des Canadiens de « revenir 
aux sources » et de recréer le cli- 
mat qui prévalait lors de la toute 
première réunion de ce type, à 
Rambouillet, en 1975. On avait 
alors discuté dans une atmosphère 
détendue des grands problèmes 
économiques de l'heure. Depuis, a 
déploré le premier ministre cana- 
dien, M. Brian Mulroney, les som- 
mets se sont + burecucratisés » et 
les questions politiques ont pris 
trop de place. 

A Toronto, les sept leaders des 
pays occidentaux pourront à deux 

Les participants seront accompagnés 
par leurs ministres des affaires étrangères 
et de l'économie et des finances. Le volet 
économique des entretiens devrait com- 
prendre trois grandes questions: le pro- 
blème de la dette des pays du tiers-monde, 
celui des subventions à l’agriculture et la 

« Revenir aux sources » 
reprises au moins s'entretenir en 
petit comité sans leurs ministres 
et sans leurs conseillers. 

« Les sommets donnent rare- 
ment lieu à des percées Spectacu- 
laires », et celui de Toronto ne 
devrait pas faire exception, a 
reconnu M. Joseph Clark, secré- 
taire d'Etat aux affaires exté- 
rieures. Le Canada tentera 
modestement de jouer les conci- 
Jiateurs — un rôle que M. Mulro- 
ney affectionne particulière- 
ment — sur les questions 
litigieuses, et de promouvoir des 
compromis sur les deux dossiers 
qu’if juge prioritaires : [a dette des 
pays en développement et la ques- 
tion des subventions à l'agricul- 
ture. 

À partir des propositions 
récemment avancées par M. Mit- 
terrand mais aussi par d'autres 
participants, Ottawa soumeutra 
«un large menu d'options » 

Avec Le Monde sur Minitel 

POLYTECHNIQUE 

© A PARIS, COGEDIM PRESENTE 
LE CENTRE D'AFFAIRES DU PONT DE BERCY 

GRANDES ÉCOLES 

SERAATONNND 

l'Audiovisuel, le Crédit Agricole, la BRED, KODAK... 
ont déjà choisi Bercy. 
Et c'est donc face à Bercy, à 5 minutés de Notre- 
Dame, que Cogedim a choisi d'implanter un Cen- 
tre d'Affaires à vocation intemationale pour des 
entreprises parisiennes tournées vers l’Europe. 

visant l'allégement ou le rééche- 
lonnement de la dette des pays les 
plus pauvres, afin de permettre à 
chacun des Sept de choisir 
« la solution qui lui semble la 
plus appropriée ». Cette appro- 
che - à la carte > rejoint la straté- 
gie du « cas par cas » chère aux 
Etats-Unis, peu disposés à s'enga- 
ger sur des propositions globales. 
Le Canada, qui a lui-même effacé 
l'an passé la detie publique de 
treize pays africains (700 millions 
de dollars canadiens au total), 
escompte des résuliats concrets 
sur ce dossier à Toronto. 

Tout progrès notable semble, 
en revanche, exclu en matière de 
commerce agricole, une question 
«cruciale» pour le Canada qui 
aime à se présenter comme une 
des grandes victimes de la guerre 
que se livrent les Etats-Unis et 
la CEE. 

Le long terme 

contre le court terme 

Les Américains veulent à tout 
prix un accord sur [a suppression 
totale des subventions agricoles à 
long terme, explique le ministre 
canadien des finances, M. Michael 
Wilson, tandis que les Européens 
insistent sur la nécessité d'adopter 
d’abord des mesures à court terme. 

Ottawa voudrait que tous les 
«belligérants », pour reprendre la 
terminologie employée, conviennent 

d'un « cessez-le-feu » (gel immédiat 

de toutes les formes d'aide à l'apri- 
culture, qu’il s'agisse des subven- 

réforme du système monétaire interna- 

porter notamment sur les relations Est- 
Ouest, la lutte contre le terrorisme et La 
drogue, et le Proche-Orient. Le sommet 
doit se terminer mardi 24 juin, dans 
Faprès-midi. 

tions, des quotas on des tarifs doua- 
niers) tout en appliquant + une . 
politique de désarmement » (réduc- 
tion progressive des aides à partir de 
l'an prochain). 

L'amorce d'un dialogue devrait 
permettre, espèrent les Canadiens, 
un déblocage avant décembre pro- 
chain, date de la réunion d'évalua- 
tion à mi-parcours des négociations 
multilatérales du GATT (Accord 
général sur les tarifs douaniers et le 
commerce). 

D'autre part, les grands déséquili- 
bres (déficit commercial américain 
et excédents de la RFA et du 
Japon) tendent à se réduire, et seuls 
les risques de reprise de l'inflation 
au Canada, aux Etats-Unis et au 
Japon peuvent constituer des sujets 
d'inquiétude, selon l'analyse cana- 
dienne. 

Le Canada souhaite, enfin, tout 
comme le Japon, que les Sept recon- 
naissent La + contribution positive à 
la croissance mondiale » des « qua- 
sre dragons asiatiques » (la Corée 
du Sud, Taiwan, Singapour et la 
Thaïlande), au lieu de se borner à 
crier à la menace d'invasion par 
leurs produits. 

MARTINE JACOT. 

© Israël rendrait l'enclave de 
Taba. — Le journal israélien Davar a 
affirmé, le dimanche 12 juin, que la 
commission internationale d'arbi- 
trage chargée de statuer sur le litige 
territorial concement l'enclave de 
Taba entre (sraël et l'Egypte se serait 
prononcés en faveur de l'Egypte. La 
décision officielle ne devrait pas être 
conte Event. ALP CA: mois ci Ar 
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JONES LANG WOOTTON. Tél. 47 23 54 06. M. Guiïllermin 

1 MILLION DE M° DE BUREAUX D'EXPERIENCE 
21, RUE D'ASTORG - PARIS-8* 

Tél. 42 66 34 56. Mme Tessier - M. Héraud 

7 IMMEUBLES DE BUREAUX VENDRE ETA LOUER, À PARTIR DE 2 500 M: 
Une adresse parisienne, une situation privilégiée, 
‘un investissement d'avenir, des immeubles indé- 
pendants à partir de 2500 m’: c’est le dernier 
né des Centres d'Affaires proposé par Cogedim 
dans Paris. 

te. 
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Les conflits d’Afrique australe 

Pretoria souhaite poursuivre 
les négociations à Brazzaville 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Le ministère sud-africain des 
affaires étrangères. M. « Pik» 
Botha, a évoqué jeudi 16 juin un 
possible voyage du chef de l'Etat, 
M. Pieter Botha, à Brazzaville. 
« Cette visite, a-t-il indiqué, rehaus- 
serait les pourparlers de paix [avec 
l'Angola] en leur donnant une plus 
grande importance et une plus 
grande impulsion. » 

A l'issue des premiers entretiens 
du 13 mai, les autorités de Luanda 
avaient accepté de revenir à Brazza- 

ille pour poursuivre les discussions. 
Aujourd'hui, les responsables ango- 
lais préféreraient qu'une nouvelle 
réunion ait lieu en Europe, tandis 
que les Sud-Africaïns insistent pour 
qu’elle se tienne en Afrique. Aucune 
date n'a encore été fixée. M. « Pik » 
Botha a fait re uer que si le 
refus de Brazzaville était motivé par 
l'éventuelle venue du président 
Botha, «il n'y avait pratiquement 
aucune chance de nouveaux pour- 
pariers fructueux », 

Si le chef de l'Etat sud-africain a 
effectivement l'intention de se ren- 

dre au Congo, il paraît évident qu'un 
tel déplacement re manquerait pas 

but de rompre l'islement diplomati- 
que de Pretoria en Afrique. On 
ignore si M. Pieter Botba a reçu une 
invitation de l’ancien président de 
lOUA, M. Sasson Nguesso. C'est 
peu probable. Néanmoins, de retour 
de Brazzaville, la délégation sud- 
africeme n'avait cessé de vanter 
l'accueil des autorités congolaises. 
C'est vraisemblablement une oppor- 
tunité à laquelle le président a 
songé. S'agit-il désormais d’une 
condition à la poursuite des pourpar- 
lers ? 

M. 8.8. 

e OUGANDA : un appel à 
l'aide du chef de l'Etat. — Le prési- 
dent Museveni vient de lancer un 
appel à une aide internationale en 
faveur des 2,7 millions d'Ougandais 
déplacés en raison des combats qui 
opposent depuis vingt-deux mois, 
dans le nord et dans l'est du pays, 
les forces gouvernementales aux 
mouvements de guérilla. — {AFP.) 

Amériques 

ÉTATS-UNIS : les contrats de défense en question 

McDonnell-Douglas au centre 
d’une vaste affaire de corruption 

Une vaste enquête est en 
cours aux Etats-Unis pour 
déterminer si des responsables 
du Pentagone et du Congrès ont 
pu accepter des pots de vin de 
la part des plus grandes firmes 
d'armements afin de garantir à 
celles-ci de lucratifs contrats de 
défense. L'ampleur de l'affaire a 
été révélée mardi 14 juin lors- 
que les enquêteurs du FBI 
(sûreté fédérale) et des services 
d'investigation de la marine de 
guerre {NIS) ont effectué des 
perquisitions surprises dans les 
bureaux et aux domiciles de plu- 
sieurs hauts fonctionnaires 
anciens ou actuels du départe- 
ment de la défense et dans les 
locaux de quatorze fournisseurs 

du Pentagone dans douze Etats. 

La compagnie aéronautique 
américaine McDonnell-Douglas 
était jeudi au centre de cette 
vaste affaire de corruption. L'un 
des principaux protagonistes du 

scandale, M. Melvyn Paisley, 
qui a occupé de 1981 à 1987 
un poste-clé dans les achats de 
matériel au secrétariat à la 
marine, dirige à présent une 
société de consultants spéciali- 
sée dans les questions de 

défense, dont l’un dec gros 
clients est McDonnell-Douglas. 

© ÉTATS-UNIS. Démission de 
M. Thomas Griscom. — Le prési- 
dent Ronald Reagan a accepté, jeudi 
16 juin, la démission de M. Thomas 
Griscom, directeur de la communica- 
tion de la Maison Blanche. Il sera 
remplacé par M Maseng, qui a été 
de 1981 à 1985 membre de l’équipe 
des rédacteurs de discours de 
M. Reagan. Dans sa lettre de démis- 
sion, M. Griscom évoquait des « obli- 
gations à la fois personnelles et pro- 
fessionnelles ». Cette démission, 
attendue, survient après celle du 
secrétaire général de la Maïson Blan- 
che. M. Howard Baker (le Monde du 
17 juin}. — (AFP.) 

© PARAGUAY : Napoleon Orti- 
goza quitte son pays. — L'un des 
plus anciens prisonniers politiques 
Amérique latine, un capitaine de 

l'armée paraguayenne qui à passé 
vingt-cinq années d'isolement total 
en prison à Asuncion, a quitté le 

Parëguay mercredi 15 juin. Agé de 
cinquante-six ans, Napoleon Ortigozs 
se trouvait depuis sa libération en 
décembre 1987 en résidence surveil- 
Ke chez sa mère. Il avait réussi à 
s'enfuir et à se réfugier à l'ambes- 
sade de Colombie à Asuncion. II s'est 
rendu à Madrid où le gouvernement 
espagnol lui a accordé l'asile politi- 
que. Napoleon Ortigoza, soupçonné 
par le général Stroessner d’avoir 
fomenté un complot contre lui, avait 
été condamné à vingt-cinq ans 
d'emprisonnement en décem- 
bre 1962. — (AFP.) 

Selon les termes du mandat 
de perquisition rendus publics 
jeudi, Melvyn Paisley aurait 
fourni des informations 
« secrètes ou confidentielles », 
obtenues auprès de fonction- 
naires corrompus, à un cérigeant 
de la firme, M. Thomas Gunn. 
Ces informations concermaient 
les ventes à la Suisse du ches- 
seur F-16, construit par General 
Dynamics, un concurrent de 
McDonell-Douglas. 

Au total, plus de deux cents 
personnes ont été appelées à 
comparaître cette semaine dans 
le cadre de cette enquête 

ouverte il y a deux ans par le 

FBI. Selon certaines sources da 
telles pratiques auraïent été 
développées sur une grande 
échelle et l’ensemble du pro- 
cessus d'attribution des 
contrats per le Pentagone serait 
visé. Le porte-parole de la Mai- 
son Blanche a indiqué que le 
président Ronald Resgan avait 
demandé au département de la 
justice de faire toute la lumière 
sur cette affaire, affirmant que 

« la fraude et les abus ne doi- 
vemt pss être tolérés ». — (AFP, 
Reuter.) 

Afrique 
AFRIQUE DU SUD 

Calme à Soweto 
pour le douzième anniversaire Ro Fn d'u 

du soulèvement 

explosion qui a la voie 

rer Lun Nora Wyube mort joir à Wynbarg, à proxi- 
mité du Cap toujours, tué 
bombe qu'il it ie 

mier à avoir été fauché par les 
les des forces de l'ordre. 
Une grève tacite, un jour férié de 

fait que la radio d'Etat a à peine 
mentionné, comme si c'était un j 
comme les autres. Mais le 16 juin ne 
Sera jamais plus un jour comme les 
autres en que du Sud. Comme 
un tract l'indique, « le soulèvement 
de 1976 marque le tournant de la 

© Les « Six de Sharpeville » : 
la Zambie demande une réunion 
du Conseil de sécurité. — La Zam- 
bie a dernandé, jeudi 16 juin, une 
réunion urgente du Conseil de sécu- 
rité de l'ONU à la suite du refus des 
autorités judiciaires sud-africaines de 
rouvrir le procès des « six da Sharpe- 
ville ». Le Conseil devait examiner 
cette requête vendredi au cours de 
consultations suivies d'une séance 
formelle. Le secrétaire général de 
l'ONU, M. Javier Perez de Cuellar, a, 
de son côté, lancé un appel à la cié- 
mence au K Pieter Botha, 
auquel il a demende d'épargner les 
six jeunes gens. — AFP.) 

e Reparution de Fhebdoms- 
daire South. — L'hebdomadsire 
South, interdit cette année par le 
gouvermement, a raparu le mercredi 
15 juin. Le ministre de l'intérieur, 
M. Stoffel Botha, « décidera après 
lecture » de catte édition, si la publi- 
cation continuera ou non de paraître. 
Un autre hebdomadaire, New Nation 
publié per l'Eglise catholique devrait 
également reparaître ce mois-ci 
après une interdiction de trois mois. 
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“| lent leur credo, en vociférant 

fuite, de la révolte la intense à 

contre l'apartheid a pyes capita- | mois dermier par fs pos de 
lisme », Deux systèmes qui sont fré- | la République 
quemment asshnilés en un mal uni mai). 

membres prémmés de l'ANC ont | 12 Prison civile de Turis, cn OU 
bes 'Atene seconde 

à été victime, mad. de engin ul | conan oia lement, et «ob» 
s'a sur une voie fer- autorités. Le règlement judi 
rée à Underberg, danse Natal. | Mise de ces deux affaires ne devrais 

MICHEL BOLE-RICHARD. - | pes présenter de grandes difficultés . . 

BIBLIOGRAPHIE | 
«Un Algérien à Paris », de Kaësa Honari 

Un immigré pas comme les autres 
dume. Il insiste : « Ce n'est-pas 
comme les Bretons avec qui on nous 

Voilà qui nous. change. Même si Compare souvent Aucun 
ce livre fit grincer bien des dents et [maintenant {) n'ignore le fran 

par Maxime Rodinson _ 

ceux qui parlent le plus fort et éta- 
le cas 

? on. tibu. Contre MLD oui débarque tion sa Lil 
elles le cas échéant. Situation incom Ge m'est pas le paradis. 
fonable, j'en sais quelque chose, trouve des aides, des amis déjà ins- 

ui s vec, 

cet i ui France n'est pas tendre 
une bouieïlle à la mer, en l'invitant à qui fait mine d'échapper à som hori- 

Kassa Houeri est chauffeur- X. Houari a compris qu'il lui fal. 
h i à Pari lait appi le français, ‘puisque : 
en 1953 chez des paysans au sud le façon d'y arriver c'était 

ne famille à Isquelle il de lire; les héros de Zola sont plus 

El apprend 
ne 

dont tous les enfants ou ue FT 
vont, à un moment Ou à un autre, tons les jours que ascension auto 
gagner leur vie en France. ma: 
musulmans bien sûr. 
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M. Ben Salah est rentré à Tunis 
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inteligen. B. dem 
red Os mir 

En revanche, M. Ben Salah 
demeure de ses droits civiques, 
dont ia ps 
de 1970. Comme ses ü 
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de se livrer à toute acUÜvItÉ pc 
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« Les gaullistes, com } loups, chassent en meute CS au nom de ce sacro-saint principe gaullien, formulé par M. Claude Labbe (Hauts-de-Seine), que les velléités d'indépendance des “Jeunes Turcs du RPR ont êté bridées depuis des années. Apr 

elles émergent 
avec d'autant plus de Force. Quand 
le chef du clan se fait battre, les 
Jeunes loups montrent leurs griffes. 
Un mot, honni au RPR autant 

qu'au PCF, 8 fait depnis quelques 
Jours son apparition rue de Lille et 
dans les couloirs de l'Assemblée 
nationale : courant: + Courants 
inconscients », estime M. Pierre 
Mazeaud (Haute-Savoie), mais 
Courant tout de même. Îls pour- 
râiént se cristalliser, le mardi 
21 juin, lors de l'élection du’ suc- 
apr de M pire Messmer à la 

lu groupe cent trente = 
tre députés RPR. js 

tre heures Succédent, à vingt 
de distance, à J'UDF dans le 
deuxième sous-sol du Palais- 
Bourbon, l'essentiel du groupe 
RPR s'est livré, jeudi, à ce que 
M. Georges Tranchant (Hau 
Seme), a appelé un - examen de 
conscience ». Aucune pénitence n'a 
£té envisagée et la question de 
Pélection du futur président de 
groupe soigneusement écartée. 

—— D'aucuns s’attendtient à une 
6 Ce fut une mélo- 

die en sous-sol. Pour cette première 

compagnonnage gaulliste. 
M. Michel Barnier (Savoie) a 
donné le ton en saluant l'action de 

secrétariat général du parti. Î a pu 
ensuite parier «ouverture, 
vellement, dialogue, droit à 
l'expression » sans que ses 

insiste M. Jean de Lipkowski 
(Charente-Maritime). «1! faur 
l'ouverture d'un large débat 
d'idées à l'intérieur du mouve- 
ment », plaide M. Ji Baumel 

- (Hauts-de-Seine). M. Philippe 
Séguin (Vosges), boit du petit lait, 
mais reste Coi. 

En privé, de nombreux élus, 
toutes tendances confondues, 

. "* Turbulences au RPR 

s'inquiètent, en outre, de la 
« dérive droitière et bourgeoise » 
du mouvement : « Le RPR à fait à 
Paris et dans la périphérie ses 
Pluls gros scores dans le seizième 
arrondissement et à Neuilly, il n'y 
& vraimermt pas de quoi pavoiser. » 
- Alain Juppé est un type efficace, 
mais il n'est pas assez. proche des 
gens ‘et des militants Si on lui 
adjoint Michèle Barzach ce sera le 
bouquet. » 
‘Entre deux orateurs, des élus 

.font une escapade dans les cou- 
loirs. MM. Bernard Pons (Paris) 
et Alain Peyrefitte (Seine-et- 
Marne) devisent ensemble. «+ Si 
c'est Séguin ce sera le pagaille», 
estime l'éditorialiste du Figaro A 
Propos de M Barzach, pressentie 
Comme secrétaire générale adjointe 
de M. Juppé, M. Pons dit : « Elle 
séduit la gauche. » + Oui, mais 
elle n'a: pas d'idée en tête, com 
plète M. Peyrefitte. « Juppé, lui. 
Jera un bon secrétaire général +, 
oursuit l'ancien ministre des 
M-TOM, qui conclue : « On est 

gaulliste, on est à droite. » 

A l'intérieur, c’est au tour de 
M. Edouard Balladur (Paris) de 
parer: IL use Enr s Son 
propos uira d'autant plus qu'il 
sera précédé d'une esquisse d'auto- 
critique. « Je sais, j'ai été un peu 
hätif dans mes écrits +, confesse-t- 
il en faisant allusion à son article 
dans /e Mondre prônant une confé- 
dération RPR-UDF. L'ancien 
ministre de l’économie et des 
Finances se livrera à une défense et 
illustration de la politique du gou- 
vernement Chirac : « {Vous n'avons 
pas à en ir. Les socialistes en 
récolteront les fruits. Ce bilan de 
deux ans, c'est le nôtre et 
ne l'a remis en cause durant la 

Bella évoque .M. ur ensuite qua- 
tre pistes de réflexion : l'union 
avec 'UDF, le retour aux sources 
du gaullisme, le bilan économique 
et social de Paction du gouverne- 
ment Chirac, le FN, Sur ce dernier 

-- point, l’ancien ministre .a claire-- 
- ment expliqué aux députés RPR 

- Qu'ils n'avaient de complexe à 
avoir, « Nous n'avons aucun 
‘accôrd avec le-FN, contrairement 
.& l'UDF. D'ailleurs, les reports de 

mas pas vu Le RPRe. Applud. pas sur ». Applau 
chaleureux sements dans la salle. 

« Balladur a bien parlé >, diront à 
la sortie plusieurs RPR 

| « Cest me question 
d'image » 

Devant les caméras, M. Jacques 
RE a de son 
poste général, vantera 
la qualité du débat. « Chacun 
d'entre nous se ar bien _— 

nous avons une 
de vérité et qu'il faut en rer des 
conclusions : des conclusions 
sonnelles comme l'ai fair, des 
conclusions sur l'organisation de 
notre mouvement (…). C'est ce à 
quoi pour nos sommes 1OuS 
engagés. » D'autre un com 
muniqué de soutien amical a &£ 

La fin des «godillots» 
envoyé par le groupe RPR à 
M. Messmer, écarté « dans des 
conditions détestables - par un 
centriste en congé de parti. 

Immédiatement après cette réu- 
nion, le «courant séguiniste» se 
retrouvait dans un bureau de 
l'Assemblée. tandis que les amis de 
M. Pons poursuivaient leurs 
comptes et décomptes. « J'irai 
jusqu'au bout -, a expliqué 
M. Séguin. Pour les séguinistes, le 
renouvellement de la présidence du 
groupe sera un signe tangible de la 
volonté de modernisation du RPR. 
«+ C'est une question d'image. 
Juppé rue de Lille ce n'est pas 
enthousiasmant, mais il y aura un 
changement d'image. fl faur faire 
la même chose à l'Assemblée », 
explique un séguiniste. « Ce serait 
suicidaire en termes médiatiques 
de prendre Pons. 1! faut alier 
Jusqu'au bout du changement 
d'image. Nous sommes dans une 
période-clé, si nous échouons, les 
éléments les plus dynamiques du 
mouvement partiront ajoute un 
autre partisan du maire d'Épinal. 

De part et d'autre, on affine les 
comptes, ont fait campagne. Une 
nouveauté dans un mouvement qui 
avait l'habitude d'élire depuis de 
nombreuses années, par acclama- 
tions et à l'unanimité le président 
de groupe. Des échos de La rue de 
Lille donnent 2/3 pour M. Pons, 
1/3 pour M. in Les ségui- 
nistes sont beaucoup plus opti- 
mistes et pensent pouvoir décro- 
cher la timbale. Les arguments 
s'affütent «/{ n'est pas question 
de remettre en cause le moins du 
monde l'attitude de Pons en 
Nouvelle-Calédonie, mais on ne 
peut pas s'embarquer avec la cas- 
serole d'Ouvéa », estime ce député 
de La vieille génération. 

« Séguin a de grandes capacités, 
mais Le un caractériel. Avec lui 
on court à la catastrophe» pré 
vient ce « ponsiste » fervent. 
+ Pons a le contract avec les 
hommes, il l'a montré rue de 
Lille» ajoute un autre. « Dans 
l'hémicycle, il faudra un fin 
connaisseur du règlement er de la 
procédure. Seul Séguin peut faire 
l'affaire, Et il ne faut oublier 
que j un bloc PS-CDS se Gr 
tue ils sont au pouvoir pour vingt 
ans », réplique un séguiniste. 

L'élection de mardi prochain ne 
sera eu toute hypothèse qu'une 
étape dans le processus gr br 
memto qu'une partie des 
RPR veut mettre en place derrière 
M. Séguin. Quel que soit le résut- 
tat du vote, les « jeunes turcs» du 
RPR ont bien l'intention de donner 
corps à leur tendance. Certains 
sont prêts à quitter le mouvement 
en cas d'échec du renouvellement. 
Si le nombre des députés néces- 
saires pour faire un groupe est 
abaissé à vingt, la constitution d'un 
groinpe parlementaire sera à portée 

le la main. Mais pour l'heure, 
c'est de l'intérieur que les ségui- 
nistes veulent faire bouger les 
choses. Le temps des « godillots » 
est bien révolu. 

PIERRE SERVENT. 

Pour récupérer le pouvoir 

+R. Le Club de PHorloge incite la droite et le FN 
à affirmer leurs «valeurs communes » 

Les dirigeants du Club de l'Hor- 

loge ont organisé, 1eme 

credi 15 jenvier au soir, sep- 

tième séminaire, sur le thème de 
l'unité de la droite. Cette réunion, à 

laquelle ont assisté MM. Eric 

Raoult, 16 (RPR), Michel 
Junot (CNI) et Michel de Rostolan 

i EN), a été l'occa- 

sion de tirer les leçons des résultats 

- des dernières consultations électo- 

PRE rales ex de définie une stratégie de 
E sA) À uéte du pouvoir pour 

L MER Parcs Le La droire, Selon le Club de 
l'Horloge, c'est bien un double 

échec, aux élections présidentielle et 

e EURE ET Ion :M Narre 

UDF-| renonce Dousset (UE D nédu dépu 

d'Eure-et-Loi le 12 juin, M. Maurice 

Dousset (UDF-PR), contraint per les 

lois sur le cumul des mandats 

un € élu modéré », st ne revienne pas 

: à M. Alsin Venot, RPR de Ché- 
teaudun. 

législatives en dépit d’un 
© À droite du centre de gravité politi- 
que du fait de l'émergence du Front 
vational, qui a sanctionné l'abandon, 

1987, par la majorité d'alors des 
grands axes de su plate-forme de 
gouvernement. Le recul tactique 
amorcé à la suite des manifestations 
estudientines de décembre 1986 — 
auquel M. Henry de Lesquen, prési 
dent du Club de FHorloge et ses 

modèle : Me Thatcher — a débou- 
ché sur un «Yalta idéologique ». 
Selon eux, « Ja droite s'est laissée 
enfermer dans un donjon économi- 
que», roene lézardé par le 
« laxisme » Philippe Séguin 
La -débacle idéologique» a été 
manifeste avec la publication du 

de la réfarme du code de la nationa- 
Eté, qui ont traduit, selon eux, « {2 
soumission du gouvernement aux 
thèses du lobby de l'immigration». 

Fidèles à leur «/urte contre les 
idéologies socialiste et marxiste», 
les ultras du Club de l'Horioge ont 

Tout d'abord, il faut, “isent-Hs, dési. 
gner clairement l'adversaire, c'est-à- 
dire refuser la + logomackie» 

du PS, son socialisme mitigé et 
l'ouverture qui consacrera limmobi- 
lisme. I faut en Finir avec « le terro- 
risme intellectuel et le banissement 
par les clercs, par une élite 
dévoyée> d'un Front national pré- 

régimes mussoliniens et nazis n’ont 
Eté que les avatars du «siècle du 
socialisme qui court de 1850 
à 1950 >. 

Pour les Eh Amen Vans de 
fHorioge, Le - clivage idéologique » 
ne sépare la droite classique du 
EN, Mais qas à l'imérieur même 
de l'UDF et du RPR. Après avoir 
brocardé ses Veil, Noir et Stasi 
adeptes de la soft-idéologie par 
indigence intellectuelle», M. Yvan 
Blot, président d'honneur du Club 
de l'Horioge, a constaté que sur la 
question fondamentale de l'inmi 
gration, l’< unité de la droite existe 
déjà ». Pour lui, la comparai Sur 
ce pris CE plate- re 
UDF avec le programme 
de 1985 ne révèle aucune différence 
de fond, le parti de M. Jean-Marie 
Le Pen se montrant simplement 
«plus audacieux». Les dirigeants 
du Club de l'Horloge appellent donc 

de leurs vœux une nnion de toute la 
droite, nécessaire et time, qui 
l'aidera à affirmer face à Ia gauche 

ses « valeurs communes -, COTAME à 

tenté de le faire M. Charles Pasqua. 

Les reclassements au sein de la droite 

L'UDF et l'ouverture 

M. Barre pratique 
une opposition « constructive » 

La fiction ne s'éloigne décidément 
jamais trop de la politique. Dernière 
rumeur en date : M. Raymond Barre 
serait le prochain premier ministre 
de M. François Mitterrand! Un 
journal n'hésite pas à en faire l'un de 
ses gros tivres. Dans sa livraison de 
cette Fin de semaine, /e Figaro 
Magazine rapporte, en effet, que 
M. Mitterrand et M. Barre auraient, 
enire les deux tours de l'élection pré- 
sidentielle, - signé un accord 
tacite. - aux termes duquel 
M. Barre serait nommé premier 
ministre d'un gouvernement 
d'ouverture socialo-centriste au len- 
demain des élections municipales de 
mars 1989. La rencontre aurait eu 
lieu le 2 mai Chez un ami commun, 
dont l'identité n'est pas révélée mais 
qui, par la suite, se serait, par deux 
fois encore, entremis pour transmnet- 
tre à l'ancien ministre les messages 
de l'Elysée. Ce journal affirme enfin 
que M. Minterrand et M. Barre doi- 
vent - de nouveau se rencontrer ces 
Jjours-ci, peut-être même ce week- 
end ». La précision de cet article est 
toutefois suspect : on imagine mal 
MM. Mitterrand et Barre para- 
phant, sur un coin de table, ce genre 
de document leur liant, à tous les 
deux, les mains pour l'avenir. An 
reste, pour les barristes, les indica- 
tions relèvent « d'une histoire à la 
NOÏX ». 

Mais on sait bien que rien, en 
politique, n'est jamais tout À fait 
gratuit. Une partie de La droite peut 
trouver intérêt, au travers d'un jour- 
nai qui n’a jamais tenu M. Barre en 
baute estime, à déstabiliser l'ancien 
premier ministre qui s'est mis en 
tête de camper au centre et d'adop- 
ter vis-à-vis des socialistes, une atti- 

Mais l'Elysée peut avoir tout 
autant intérêt à laisser cette rumeur 
faire son chemin. La division de la 

ravit les gens du chât 
quant, de plus, avec ses leaders le 
petit jeu vases communicants, 
ceux-ci peuvent également éprouver 
quelque amusement à mettre sous 

sortir des ténèbres M. Giscard 
d'Estaing. Reste qu'une fois toutes 
ces précautions prises et ces réserves 

primées, Ce scénario a d'autant 
plus de chances d'être bien reçu 
qu'il d'une part au rêve 
gr pes des patrons, qui, 
avant le tournant européen de 1993 
se sentiraient rassurés d’avoir 
M. Mitterrand à l'Elysée et 
M. Barre à Matignon et surtout qu'il 
ne manque pas d'indices de rappro- 
chement entre le président de la 
République et l'ancien premier 
ministre. Cette rencontre ne serait 
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certes pas choquante dans une 
démocratie normalement constituée 

Depuis longtemps l'un et l'autre 
se sont ménagés et respectés. « Ces 
homme a de la stature - convenait 
encore au lendemain de sa défaite 
M. Barre. Ils partagent ensemble la 
même répulsion de l'Erar RPR, si 
bien qu'aujourd'hui ils peuvent 
considérer comme une vicloire com- 
mune la chute de la maison Chirac. 
Refusant la guerre - archaïque » 
bloc cuntre bloc, M. Barre entend à 
présent personnaliser une opposition 
recentrée. expurgée du Front natio- 
nal et de ses éléments les plus durs, 
une opposition constructive et 
loyale. 

Acceptant désormais La cohabita- 
tion avec un président qui à la diffé- 
rence, note-1-il, de 1986 se trouve à 
nouveau légitimé par le peuple, 
M. Barre n'a pas exclu le jeudi 
9 juin à Lambersart qu'il puisse diri- 
ger - sous conditions - le gouverne- 
ment si le chef de l'Etat le lui 
demandait. Autant de propos qui ne 
peuvent évidemment trouver en 
cette période d'ouverture qu'une 
oreille attentive à l'Elysée. De sur- 
croît, M. Mitterrand, comme il l'a 
implicitement souligné dans son 
intervention du 14 juin, a su gré à 
M. Barre d'avoir révélé « son trou- 
ble » quand, entre les deux tours des 
élections législatives, la droite mar- 
seillaise se livrait au Front national. 

n'est pas donné à tout le 
monde de voler de ses propres 
aïles. Le cosmonaute André Ros- 
sinot a sagement choisi de rester 
«à bord de la navette spatiale de 
l'UDF», comme dit François Léo- 
tard, sans se laisser entraîner, à 
l'instar de Pierre Méhaiïgnerie, 
par le grisant appel de l'espace. 
li l'a répété, jeudi 16 juin, en 
annonçant l'exclusion du Parti 
radical du tout nouveau ministre 
de la fonction publique Michel 
Durafour, passé dans l'orbite 
adverse. 

Pour autant, le président du 
Parti radical ne souhaite nulle- 
ment abandonner l'étiquette cen- 
triste : « La CDS n'a pas la mono- 
pole du centre», prévient-il, 
qualifiant Pierre Méhaigneris et 
ses amis d'eégo-cantristes, qui 
ont fait un superbe cadeau à 
François Mitterrand. « En bapti- 
sant fleur groupe Union du centre, 
nos amis du CDS ont tendance à 
décrocher à leur profit l'enseigne 
du magasin communs, regrette 
André Rossinot. 

Mais en même temps qu'ils 
annoncent leur volonté de se 
maintenir dans l'UDF, les radi- 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Pierre Bérégovoy 

M. Pierre Bérégovoy, ministre 
d'Etat chargé de l'économie, des 
finances st du budget, a souhaîté, le 
jeudi 16 juin sur TF 1, < bonne 

secrets, je suis plutôt contre 
mais (.) si cela veut dire que le Par- 
lement doit discuter comme c'est sa 
fonction et que l'on peut écouter ce 
Qui vient d'un côté, comme Ce qui 
vient de l'autre, je suis pour ». 

M. René Monory 

Déloyauté 

prend le souhait de son parti (...) de 
disposer de [cette] possibilité 
d'expression propre», €il ne peut 

Prise avec uns bonne intention, mais 

qui risque de faire suspecter la CDS 
de déloyauté ». 

Le CDS « ne se situe pas, selon 
lui, entre la majorité et l'opposition : 
il est engagé avec ses alliés, dans 
l'opposition, même si celle-ci doit 
rester constructive et à l'écart de 
tout sectarisme ». 

M. Jean-Marie 

Le Pen 

Tromperie 
M. Jean-Marie Le Pen, président 

du Front nationsl, commemant la 
création d'un groupe centriste à 
l’Assemblée nationale, a plaint, le 
jeudi 16 juin, au cours d'une confé- 

de l'UDF et du RPR pour lutter contre 
le socialisme et dont les voix vont à ir Fr is Mi ñ 

et Michel Rocard ». 

La nouvelle Chambre des députés 
« représente », selon lui, € à paine un 
Français sur deux » en raison de l' 
«'abstention massive » lors des élec- 
tons législatives, de «{a sous- 

selon lui, 162 députés de l'URC de 
moins ». 

ER PP PP 

M. Rossinot ne veut pas 
changer d’enseigne 

Enfin. il est vrai aussi 
qu'aujourd'hui le dossier de la 
Nouvelle-Calédonie procure un 1er- 
rain d'entente entre socialistes et 
barristes. M. Barre s'est toujours 
distingué, à droite, en tenant un lan- 
gage de modération tenant compte 
des aspirations de chacune des com 
munautés et en continuant à entrete- 
nir des contacts avec le leader du 
FLNKS, M. Jean-Marie Tjibaou. 
M. Pierre Steinmetz, son conseiller 
personnel sur les affaires d'outre- 
mer, a fait partie de la « mission de 
dialogue - mise en place par 
M. Miche] Rocard. Entre le premier 
minisure et M. Barre, les contacts se 
sont multipliés ces derniers jours 
pour 1enter de dégager une solution 
commune. Lundi 13 juin au matin, 
MM. Barre et Rocard se sont d'ail- 
leurs rencontres à Matignon. Une 
nouvelle rencontre, cette fois au 
grand jour, pourrait avoir lieu avec 
M. Barre, lequel a confirmé par la 
suite cette nouvelle. « Demain, 
déclarait celui-ci au soir du 
deuxième tour des élections législa- 
tives, ne saurait ètre le temps des 
combinaisons, mais celui où doit 
seulement prévaloir l'intérêt natio- 
nal » 

M. Barre n'en est encore qu'au 
début de ses premiers travaux prati- 
ques. 

DANIEL CARTON. 

caux valoisiens pressentent bien 
que leur existence n'y sera pas 
simple. Les léotardiens ne man- 
queront pas d'exercer sur eux 
une attraction vers la droite. 
Pour tenter d'y résister, André 
Rossinot souhaite reprendre son 
«dialogues interrompu par les 
élections, avec le. MRG (Mou- 
vement des radicaux de gauche). 

Au cœur du tumuite provoqué 
par la prise d'autonomie du CDS, 
le maire de Nancy n'en continue 
pas moins d'espérer que les 
choses peuvent sncore s’arran- 
ger. « Après chaque élection 

menaçait de partir 
de l'UDF. En ce moment, il est 
hypermédiatisé et c'est vrai qu'il 
en avait été un peu saturé. Mais 
que se passera-t-il la semaine 
prochaine quand les députés 
CDS reviendront dans leur cir- 
conscription, où ils auront 
entendu le point de vus de leurs 
électeurs ? » Une chose est süre, 
lui ne changera pas d'idée : «Un 
Breton a la tête dure [M. Méhsi- 
gnerie est député d'ille-et- 
Vilaine], mais un Lorrain aussi, » 

@ Le CDS en faveur de 
M. Chaban-Delmas. — «Pas une 
seule voix des députés centristes ne 
manquera à Chaban-Deimas » lors de 
l'élection du président de l'Assem- 
biée nationale, le 23 juin prochain, a 
affirmé, le jeudi 16 jun à Rennes 
{lle-et-Vilaine), M. Pierre Méhaigne- 
rie. interrogé per l'AFP, le président 
du CDS a précisé que l'ancien prési- 
dent de l’Assemblée, « homme 
d'union et de convictions, «a la 
confiance » des Centristes. 

© Un nouveau « Trombinos- 
cope ». — Un nouveau et sans doute 
éphémère € Trombinoscope » vient 
d'être édité par 8 Gazette du Parle- 
ment. Ce document contient en effet 
ls composition complète du premier 
gouvernement Rocard avec [a liste 
des membres des cabinets ministé- 
riels accompagnée de leurs photos et 
d'une brève biographie. 

+ La Gazerte du Parlement, 286, bou- 
levard Saint-Germain, 75007 Paris, 
176 pages, 150 francs. 

e RECTIFICATIF. — Officiers 
généraux à l'Assemblée. — C'est par 
erreur que dans j'articte sur l'entrée 
au Parlement d'Allemagne fédérale 
d'un générai d'active {fs Monde du 
17 juin), nous avons affirmé que le 
Parlement français avait perdu, avec 
M. Marcel Bigeard, battu le 12 juin, 
« son seul général député ». 
L'Assemblée nationale compte 
encore trois généraux [du cadre de 
réserve) -MM. Jacques Chaban- 
Deimas, Pisrre de Sénouville, Emma 
nuel Aubert —, et un contrôleur- 
générai des armées (du cadre da 
réserve), M. Jean Brocard (UDF]. 

Pie ie 
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Les députés socialistes se sont 
réunis. le jeudi 16 juin, à l'invitation 
le M. Pierre Mauroy, dans un grand 
Peut de la porte Maillot à Éaris. 
Cette réunion a eu lieu en applica- 
tion d'un article des statuts du PS, 
qui prévoit que le premier secrétaire 
à la faculté de convoquer les mem- 
bres socialistes du groupe parlemen- 
taire, mais hors de l'enceinte de 
l'Assemblée nationale. Etaient donc 
présents les seuls socialistes, sans les 
apparentés radicaux de gauche et 
les personnalités réputées non socia- 
listes que fe PS avait soutenues aux 
élections législatives. Le groupe en 
tant que tel se réunira le 21 juin, 
pour notamment. désigner son prési- 
dent et les membres de son bureau. 

M. Mauroy a dégagé les trois 
leçons qui lui paraissent être celles 
des élections des 5 et 12 juin : la 
droite a été battue, et la majorité de 
l'Assemblée nationale est à gauche : 
les électeurs ont voulu donner aux 
socialistes les moyens de gouverner, 
et. de ce point de vue, la majorité 
relative dont ils disposent leur 
assure stabilité et durée : les Fran- 
çais ont voulu que le président de la 
République ait les moyens néces- 
saires à l'exercice de son mandat. 
Pour M. Mauroy. l'« ouverture », 
telle qu'elle apparaît aujourd'hui, 
est un concept nouveau, qui éclai- 
rera l'évolution politique des pro- 
Chaines années et qui correspond à 
une volonté de sortir de la concen- 
tration des pouvoirs cararéristique, 
jusqu'à maintenant, de la V= Répu- 
blique; à un état d'esprit attentif 
aux mouvements de la société 
civile ; politiquement, à la recherche 
du dialogue. sans que les socialistes 
perdent, pour autant, les points de 
repère qui sont les leurs. 

Ce dernier objectif pourrait être 
illustré par la répartition des six pré- 
sidences de commission de l'Assem- 
blée, les socialistes en proposant une 

aux communistes et deux à La droite 
(au sein de celle-ci, le RPR 2, par 
avance, refusé, tandis que le CDS 
est prêt à accepter et que l'UDF ne 
s'est pas prononcée). La désignation 
de M. Laurent Fabius comme candi- 
dat à la présidence de l'Assemblée 
nationale a été approuvée par les 
députés socialistes. La discussion 
menée par le PS avec le PCF a 
permis d'aboutir, selon les socia- 
listes, à un accord sur le vote des 
députés communistes en faveur de 
M. Fabius dès le second tour de 
scrutin. 

«Mods virendi » 
avec les communistes 

Le groupe des députés socialistes 
et apparentés choisira, le 21 juin, 
son président, après une ultime réu- 
nion des dirigeants des Courants. 
Des diverses candidatures évoquées 
(près d'une dizaine), il ea subsiste 
cinq, dont celle de M. Louis Mexan- 
deau, ancien ministre, paraît être la 
plus conforme aux équilibre 
internes. Membre du groupe des 
« conventionnels >, proches de 
M. François Mitterrand, M. Mexan- 
deau est soutenu par M. Louis Mer- 
maz, ministre des transports — qui 
exclut d'être, lui-même, candidat — 
et par M. Lionel Jospin. Cette can- 
didature est appuyée par M. Mau- 
roy pour des raisons d'équilibre aux- 
quelles on se range, aussi, du côté de 
M. Fabius, bien qu'un proche de ce 
dernier, M. André Billardon, ancien 
président du groupe, ait décidé de se 
porter candidat. Les autres postu- 
lants - MM. André Laignel, tréso- 
rier du parti, M. Jean Auroux, 
ancien ministre (tous deux membres 
du courant mitterrandiste) et Jean 
Le Garrec, ancien ministre (mau- 
royiste) — semblent surtout se « pla- 
cer» pour d'autres postes, ce qui 

Politique 

Les projets du gouvernement et la future majorité 

Les socialistes entre la majorité de gauche 
et l’ouverture à la mode Rocard 

n'est peut-être pas — OU pas seule- 
ment — le cas de M. Jean-Marie 
Bockel (chevènementiste). 

La stratégie des socialistes dans 
les mois qui viennent donne lieu à 
des réflexions et à des débats qui 
u'ont pas encore été tranchés. Les 
discussions avec le PCF ont permis 
de convenir d'un modus vivendi dont 
les termes seraient assez précis. Les 
communistes se seraient engagés à 
ne pas voter de motion de censure 
et, donc, à ne pas s'allier avec la 
droite pour faire tomber le gouver- 
nement de M. Rocard, situation que 
celui-ci pouvait redouter lors du vote 
du budget 1989, à l'automne pro- 
chain Pour le reste, les commu- 
nistes conservent leur liberté 
d'appréciation. 

A l'égard du centre, tout en consi- 
dérant que la création d'un groupe 
antonome est, entre autres, le frait 
de la volonté d'ouverture affirmée 
par M. Mitterrand, par M. Rocard 
et par les socialistes. M. Mauroy 
estime qu'il n'y a pas lieu, pour le 
PS, de chercher à traverser la 
« rivière > qui sépare La gauche de la 
droite. Pour lui, les centristes sont à 
droite. Si certains d'entre eux en 
décident autrement. c'est à ceux-ci 
de prendre une barque pour rejoin- 
dre les socialistes. Le premier secré- 
taire tient à l'idée qu'il n'a jamais 
conçu pour sa part l'ouverture autre- 
ment que dans le cadre de la majo- 
rité présidentielle. Certains des ral- 
lements é après la réélection 
de M. Mitterrand lui ont toujours 
paru peu vraïisemblables, en raison 
des contraintes électorales et, donc, 
politiques pesant tant sur les persou- 
nalités en question que sur les As 
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années. 

L'éventualité de la création d’un 
groupe des «démocrates de pro- 

grès». qui associerait les radicaux 
de gauche aux députés Elus avec le 
soutien du PS, mais qui n’en sont 
pes membres, semble ne pas être 
abandonnée. L'abaissement du nom- 
bre de députés nécessaire pour for- 
pl un groupe, sur La proposition 

les communistes, pourrait permet- 
tre la création de cette formation-là, 
structure d'accueil ultérieurement, 
pour des centristes détachés de la 
droite. M. Mauroy paraît, toutefois, 
hésiter devant le risque de ce qui 
pourrait Etre pris pour une fiction. 
les observateurs ne tardant pas à iro- 
niser sur l2 qualité de «non socis- 
listes > axtribuée à des députés tels 
que M= Ségolène Royal, chargée de 
mission à l'Elysée jusqu'à son élec- 
tion, M. Alain Calmat, ancien minis- 
tre délégué à La jeunesse et aux 
sports dans le gouvernement de 
M. Fabius, ou M. Julien Dray, 
ancien vice-président de SOS 
Racisme, membre du PS depuis plu- 
sieurs années, 

Surtout, deux orientations diffé- 
rentes semblent se dessiner parmi 
les socialistes et, notamment, parmi 
les membres du gouvernement, les 
uns estimant que le PS ne peut 
appliquer son programme qu'avec le 
soutien des dépntés communistes, 
pour résoudre, entre autres, les pro- 
blèmes sociaux tandis que les autres 
privilégient, comme M. Rocard, la 
recherche de convergences avec les 
centristes. Les uns mettent en avant 
le poids de l'électorat, les autres, 
celui des contraintes économiques. 
Ce sont, aussi, deux façons de com- 
prendre le dernier message de 

Mitterrand, assurant, à la fois, 
que la majorité parlementaire est 
- forte et cohérente > et que 
crorree être por 
autour des valeurs permanentes de 
la démocratie et de la Républi- 
que ». 

PATRICK JARREAU. 

Vers la création d’un groupe 
de «démocrates de progrès » 

Radicaux de gauche et non- 

Bien que les candidats de «Fouver- 
ture» n'aient pas cu le succès 
escompté, l'espoir subsiste de trou- 
ver us nombre suffisant de députés 
pour créer. un groupe de démocrates 
de progrès. Pas pour tout de suite. 
mais après l'été et un fois abaissé de 
trente à vingt le nombre minimal 
d'étus nécessaire à ia formation d'un 
groupe parlementaire à l'Assemblée 
xationale. 

Dans un premier ‘temps, Îles 
députés prêts à rejoiludre un tel 
groupe s’apparenteront au groupe 
socialiste. Premier signe, ces der- 
niers n'avaient pes été conviés à la 
réunion organisée, . Île 

16 juin,par M. Pierre 
Lu son ? ? Outre les neuf MRG 
figureraient dans ce groupe 
d'anciens ministres, comme 
M= Huguette Bouchardeau et 
M. Alain Calmat, un ancien radical 
de gauche, comme M. François 
Massot, de nouveaux élus tels 
Mrs Frédérique Bredin, Ségolène 
Royal, MM. François Colcomber, 
Pierre Miqueu, Julien Dray, Lionel 
Stoléru (ou son suppléant s’il reste 
au gouvernement), on encore 
M. Jean-Michel Belorgey. voire 
M. Alexanüre Léontieff s’il est r6€lu 
ce dimanche en Polynésie française. 

Groupe 
de La majorité prési 
contrent régulièrement. Quatre 
déjeuners ont déjà eu lieu, les trois 
rame D fois en présence de 

secrétaire Louis Bianco, 
général de l'Elysée, la qua- 
trième,avec M. Jean-Paul Si 

mais aussi l'ancien député radical 
valoision de ia Haute-Vicnde, 

fréquemment 
travail qu'anime M. F 
bin. LE. TE du MRG comme 
MM. Thierry de Beaucé. Michel 
Durafour, Bernard Konchner, Léo 
Hemon, Me Haguette Bonchar- 
deau ct l'ancien radical valoision, 

tristes de Pierre pré redev 
L'exciusion de te place de Valois de 

Mure (suppléant de M. Gérard Cok 
Jomb, 

Pierre-Roger 
député 

à Lyon) et celle de M. 

Le PCF le dit : if faut « garder ses 
chances à la gauche ». « Il est arrivé 
qu'on dise que si François Minerrand 
Jaisait appel aux « centristes », assure 
le bureau politique, c'était parce que 
des communistes ne voulaient pas 
s'allier avec lui Tout le monde est à 
même de constater aujourd'hui que ce 
n'est pas vrai - Cette aïfirmation ne 
remonte pas à 1978. époque à laquelle 
M. Pierre Juquin organisa, pour le 
PCF, une grande campagne sur la 
nécessaire présence de ministres com- 
munistes dans un hypothétique gou- 
vernement de gauche. La désunion de 
la gauche allaït alors bon train. Cette 
phrase figure dans une déclaration du 
bureau politique adoptée jeudi. 

Le texte, qui rappelle que « /es 
communistes sont disponibles > et 
- prêts à prendre toutes leurs respon- 
sabilités >, regrene l'échec d'une 
union au sommet en rejetant la faute 
sur un chef de l'Etat qui - préfère un 
gouvernement minoritaire appliquant 
sa politique grâce à l'appui des voix 
“ certristes » à un gouvernement 
majoritaire de gauche qui mènerait 
une politique nouvelle +. Le PCF 
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que ses 
ds LS Soir d lu second tour Pr 
tives, excluaient eux-mêmes cette 
hypothèse. 

Pour autant, le PCF ne va pas 
+ praiil une opposition incondi- 
tionnelle ». Et d'expliquer que partout 
«Ses élus vont avancer des 
tions constructives ». En tout état de 
cause, concernant les élections 
runicipales de l'an prochain, les com- 
munistes somt favorables à ce que se 
Poursuive leur coopération avec les 
autres élus de gauche, dès lors qu'elle 
va dans le sens de la solution véritable 
des problèmes des gens .. 

Trois 

observations 
Incontestablement, l'échéance 

municipale de 1989 va occuper une 
place importante dans l'attitude du 
CR pos le gouvernement 

au COUP par COUP, Sans 
ciper, les communistes Psion ren 
ver leur union de des munici- 
palités de gauche avec les socialistes. 
Le résuhat des élections législatives 

LOTO] 

Le PCF « Leu le choix » de MM 
«Le PCF regrette le choix de François Mütterrand > 

L'Humanité l'affirme eu première page de son édition du vendredi 
17 juin dans laquelle est publiée une déclaration du bureau politique 
intitulée. Mettons les choses au point. 
du parti estime que le président de Ia République « pourait, S’ 
l'avait voulu, disposer d’une majorité, d’un gouvernement de change- 
ment, en acceptant la solution proposée par les communistes : le ras- 
semblement des forces de gauche pour une politique de ganche »: Si, 
selon ce texte, M. Mitterrand a rejeté cette solution, en revanche, 
«les commuaistes sont favorables à ce que se poursuive leur coopé- 
ration avec les autres élus de gauche » dans les municipalités, en vue 
des élections de 1989. 

m'est pas totalement étranger à cette Jorte et que nos candidats 
volonté. 

La consultation des 5 et 12 juin a 
montré que le communisme parie- 

Partie, par le communisme municipal 
{4e Monde du 7 juin). = Déjà, certains 
s'efforcent de + dépolitiser » la pro- 

ion communiste en la mertant au 
compie du crédit personnel de tel ou 
tel élu», indiquait La résolution du 
comité central, adoptée à l'unanimité 
au lendemain du premier tour. Le 
texte poursuivait : « L'examen des 
chiffres infirme cette pauvre « - expli 
cation». Certes, les gains de notre 
parti sont d'autant plus sensibles et 
spectaculaires que notre influence est 

bénéficient 
de la confiance de la population Mais 
il en est ainsi pour tous les autres 
partis. » 

Ces remarques appellent trois 
observations. La résolution, qui se 
garde de prononcer le mot de maire, 
associe curieusement le « crédit, per- 
sonnel » de ses élus et une tentative de 

nombre à des maires de villes impor- 
tantes, mais plutôt réservés à des 
membres de Fappareil afin de leur 

La poussée des maires communistes 

«a des ci . 
selon l'évolntion Par rapport à l'éLecHon pré ‘éLection présidentielle) 

De10à 15... 
DeSà10.... 

ÉdeCait), 

(5) Dont cinq sont maires. 

Parmi lesquels, deux sont maires: M- Robert Montdargent, 
(Ars el, Val d'Oise) et M. Jacques Rimbault, ré&lu (Bourges, Cher). 

(2) Parmi lesquels deux sont maires: M. Jacques Reyssier, battu 
Marne) et M. Jesn-Jacques Barthe, battu (Calais, 

) Parmi Jesquels ua seul est maire : M. Jean Jaroez, battu (Fcignies, 

&@ rnninhclere ll 5 

a act 
Er quete vol ce 

groupe parlementaire, ils seront 

qui enregistrent un gain de moins de 
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progresser 
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est Me Lee LE d Der pes 
est marginale dans celle en bansse de 
uR à tiois points. 

On peut observer, enfin, que si Je 
nombre de députés sortants ct de 
maires. révèle une «sur : 
pol mg ner 
tons en. progression de cinq points et 
Le se) reve Der 
des circonscriptions), on retrouve, bien 
évidemment, la figure inverse dans Je 
groupe des circonscriptions ayant une 
progression inférieure à cinq points. 

Par quelque cité qu'on prenne ces 
demeurent observations, elles incon- 

testables. ï 

.… OLIVER BFFAUD. 
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La « main tendue », de M. Goldberg 
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Etonné, M. Pierre Goldberg ? 
maire de ‘Montluçon, are 
avec l'Assemblée nati ne l'est 
pas vraiment. Seuls ses 37,19 % 
obtenus au premier tour des législe- 
tives pourraient Elu 

comme il le fat de 1978 à 
1981; il renvoie ainsi à ses « leçons = 
son:rival local, M. Albert Chauberd, : 
qui entendait bien. pour sa part 
exploiter l'avancée socialiste des 
Ses he es 2% 
d deuxième tour. 
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El a 

La part prise par M. Ray ond Barre à 
la tentative de lédoni règlement de Ia 

ko e menée par M. Michel Rocard # été officiellement confirmée, Je jendi 16 juin, avec Pannonce de l'«sccord de Principes donné” par l’ancien premier 

dossier, avec Factuel chef dn Fconiment 
Aucune autre précision n’a toutefois êté 

ministre à une 

La D NÉS 

Politique 

| Premier test pour la politique d'eouverture» 
M. Barre accepte de se concerter avec M. Rocard 
sur les réformes à appliquer en Nouvelle-Calédonie 

apportée, pour l'instant, sur les modalités de que passe, en N 
vous auquel pourraïent participer ‘politique res 

Calédonie dans fa ue, 
Lafleur, député RPR du territoire, et 
M. Jean-Marie 
de Hibération nationale 

Tjibaou, président du Front 

. Ce ne sera pas Ia première fois, en 
question vérité, que MM. Rocard et Barre se rencon- 

treront pour parler de la Nouvelle- 
Calédonie. plusieurs 
téléphoniques, les deux hommes ont déjà eu, 

. à ce sujet, we échange de vues lundi à l'hôtel 

Comme M. Rocard, M. Barre 2 souvent 
souligné que La recherche d'une issue pacifi- 

louvelle-Calédonie, par 
pectueuse des droits de toutes 

- les minorités, et en particulier de la commu- 
M. Jacques  nauté la plus défavorisée, c’est-à-dire La 

communauté mélanésienne. 
Aucun représentant 

. présent réagi à ouverture des 

directes engagées par MM. Lafleur et Tji- 
baou. 

Le président du Front nationai, 
M. Jean-Marie Le Pen, a fait savoir, en 
revanche, qu'il était «hostile à toute forme 
noratrice qui, a-t-il dit au cours d'une 
conférence de presse, on le sait. on le sent, 
n'auçait pour but que de conduire la 

une  Nourelle-Calédonie à une indépendance, qui 

du RPR n’a jusqu'à 
discussions  ritoire». 

Les suites de l’affaire d'Ouvéa 

est à la fois contraire à Son intérêt, à celui 
de ses peuples, de ses populations et à celui 
de la France, même si ce processus, ce qui 
ne nous éfonnera guère, 
de M. Lafleur et des élus du RPR de ce ter- 

bénéficie de l'appui 

Les autopsies n’infirment pas les témoignages 
sur les trois morts suspectes 

Les autopsies ont-elles infirmé ou 
confirmé les témoignages ? Ouverte 
pour homicides volontaires, coups et 
blessures j'olontaires et non- 
assistance à personne en 
l'information judiciaire sur les cir- 
constances de la mort de trois des 
dix-neuf Canaques tués, le 5 mai, 
lors de l'assaut lancé par un com- 
mando militaire contre la grotte de 

question, Mais, d'ores et déjà, les 
informations obtenues par Le Monde 

résultats des autopsies pratiquées, le * 
11 juin, à Nouméa, par les docteurs 
Henri-José Cazarim et Jean Loi 

entier le mystère de-so “intes- 
venu durant Laser 
cun w es 
© Waïun Amosse — Ce jeune- 

Canaque était un « porteur de 
thé» : il n'avait pas participé à La 

létarmajor devait recomaïtre que 
sa mort était uée, aucun 
gps von y à 
ne «s’attribuant» cette cible. Les 

iers témoignages ayant fait état 
trois morts émansient, 

justement, des compagnons 
d’Amossa, les autres « porteurs de 
thé». «Jl s'est levé parce qu'un 
militaire l'a int lé. Quand il 
s'est mis debout, il à reçu un coup 
de feu er il s'est écroulé >», 
racontaient-ils en situant cet épisode 
juste après la fin de l'assaut, quand - 
les prisonniers étaient allongés par 
terre. : 

Selon les médecins médecins 
légistes bordelais, une blessure par 
balle est la cause de la mort de 
Waïns Amossa. Surtout, ils préci- 
sent que l'orifice d'entrée de la balle 
se situe au niveau de la banche et 
que le trajectoire est 
Des sanere saone 

thologiques devront préciser 
ras Er séparait la victime de 
l'auteur du Pas de feu mortel. 

Mais, déj trajectoire *ascen- 

dante » pan 5 les témoi- 

gnages : selon ceux-ci, le militaire 
qui tire sur Amossa n'épaule pas, i 

vise de façon instinctive, en tenant 

son arme sur le CÔté, au niveau de la. 

hanche. Ë 

d'instruction au tribunel de Paris, 

concernant deux membres du 

FLNKS, Jacques Kapoeri et Joanny 

Chaouri. Joanny Chaouri 

. ‘coin, qu'on ne voyair pas, au-dessus 
“de la grôrte. On a entendu un coup 

‘ de feu et le militaire a dit: « Le 

dans des circonstances que’ résume 
le rapport du commandant Philippe 
Legorjus, chef du GIGN : « Une 
équipe du GIGN. commandée par le 
maréchal des logis-chef Lefèvre, 
-Prend position à hauteur du premier 

- palier et commence à investir la 
cavité. Trois ravisseurs, les prenant 
à partie par le feu, sont neutralisés 
[dont Lavelloi — NDLR}. Un cer- 
tain nombre d'entre eux se .ren- 

tue sa pression. 
ze éclat, grenades flashes puis 
lacrymogènes son! projetées en 

.nombre en direction du dernier 
carré des ravisseurs, qui finissent 
par se rendre au bout de quelques 
minuies, » ; 

Selon la version des témoins méla- 
nésiens, Lavelloï est. sorti de la 
grotte désarmé, sain et sauf, en com- 
pagnie d'Alphonse Dianou. Puis, 
.poursuivent-ils,. « wx militaire « 
appelé: « Lavelloi!- Wenceslas 
s'est levé.et Il a été emmené dans un 

tour de Lavelloi est fini. au sui- 
vant. + D'autres témoignages, 
recueillis fin mai À Paris de sources “lite Le Monde, précisaient 

que Lavelloi aurait été exécnté, 
selon le io décrit par les Cana- scénario 
ques, « d'une balle dans la tète ». 
+ Une .corvée de bois, comme en 
Algérie », ajoutaient ces sources, 
qui affirmaient qu'un militaire du 

: Île Choc s’y serait repris à deux fois, 
son arme s'étant enrayée. 

L'autopsie conclut que Lavelloi 
- est mort d'une blessure à la tête par 
arme à feu. L'orifice d'entrée de la 
balle a été retrouvé au niveau fron- 
tal ainsi qu'un orifice de sortie de 
taille plus importante à l'arrière du 
crâne, au niveau occipitel. Sous 
réserve d'autres recoupements au 
cours de l'instruction judiciaire, ces 
constatations ne contredisent donc 
pas Îles témoignages. Là encore, des 
examens anatomo-pathologiques 
devront. préciser la distance du 
tireur, 

© Alphouse Dianou — Le chef 
des ravisseurs a cu à la jambe 

. gauche, au niveau du genou, par un 
Membre -du GIGN. Ce fait n'est 
contesté par aucune des versions. 
Celles-ci diffèrent seulement sur Je 
moment du tir. Selon le GIGN, il a 
lieu à la fin de l'assaut ; Dianou était 
debout et sortait en tenant une 
sculpture eg rm recouverte 
d'un tissu que le gendarme assure 
avoir pris pour un Casse-tête. Selon 
les témoins canaques, c'était après 
lassaut, Dianou était allongé par 
terre, après être sorti sain et sauf de 

‘ la grorte et avoir été fait prisonnier. 
lis ajoutaient que la perfusion pla- 
cée sur Dianou par un médecin mili- 
taire lui fut ensuite arrachée et qu'il 
fut « frappé à coups de rangers et de 
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crosses de fusil ». Des sources mili- 
taires faisaient, quant à elles, état 
d'un - massage cardiaque à coups 
de rangers +. 

L'autopsie de Dianou révèle, 
outre les traces d'une blessure par 
balle au niveau du fémur gauche, 
des lésions au niveau du sternum qui 
peuvent aussi bien relever d'un 
< passage à tabac que d'un mas- 
sage cardiaque intensif. Mais ces 
lésions et cette blessure ne permet- 
tent pas aux experts de conclure 
avec certitude sur la cause précise 
de la mort. Aussi relancent-elles le 
débat et les questions sur le sort fait 
à Alphonse Dianou entre le moment 
de sa captüre, à la mi-journée. et son 
décès, en fin d'après-midi. Une 
photo, prise quelques trois heures 
après l'assaut et publiée par Paris- 
Maick et le Monde, devait établir 
que les témoins mélanésiens ne men- 

- taient pas en affirmant que sa perfu- 
sion fut enlevée, après avoir été 

posée par le médecin-chef Thomas 
du 11° Choc. 

Un accident par hémorragie 
suffit-il à expliquer la mort de Dia- 
nou, qui fut. indéniablement, laissé 
plusieurs heures sans soins inten- 
sifs ? Des sévices. des coups s'y sont- 
ils ajoutés, bien que l'autopsie 
démente la rumeur ayant circulé 
dans certains milieux militaires 
selon laquelle il aurait été 
«achevé» d'une balle ris son 
transport par camion à l': rt 
d'Ouloup? Cela semble are en 
tout cas, la conviction du ministre de 
la défense, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, au vu de l'enquête de com- 
mandement : « Dianou n'est pas 
mort seulement de ses blessures », 
a-t-il déclaré. Toute La difficulté de 
l'instruction sera de tenter d'établir 
exactement de quoi il est mort. 
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Les «affaires» en Polynésie 

Deux plaintes contre M. Gaston Flosse 
confiées à la chambre d’accusation de Paris 
La chambre criminelle de Ia Cour 

de cassation a désigné. le jeudi 
16 juin, la chambre d'accusation de 
la cour d'appel de Paris pour ins- 
truire deux dossiers ouverts contre 
M. Gaston Flosse, ancien président 
du gouvernement territorial de la 
Polynésie française, ancien secré- 
taire d'Etat, député RPR sortant en 
baliottage, et contre M. Gaston 
Tong-Sang. ex-ministre de l'équipe- 
ment du territoire. 

Après le dépôt le 12 mai d'une 
plainte de M. Alexandre Léontieff, 
successeur de M. Flosse à Ia prési- 
dence du gouvernement territorial et 
lui aussi député RPR sortant en bak 
lotrage le deuxième tour des élec- 
tions législatives aura lieu, locale- 
ment, le 26 juin MM. Flosse et 
Tong-Sang sont susceptibles, selon 
le parquet de Papeete, d'être 
inculpés d'- ingérence. trafic 
d'influence, corruption et compli- 
cité», infractions commises dans 
l'exercice de leurs fonctians. 

La plainte de M. Léontieff faisait 
suite à deux rapports établis par une 
commission d'enquête constituée 
par la nouvelle majorité de l'Assem- 
blée terricoriale. 

Selon le premier rapport - l'équi- 
pement a travaillé, à la demande de 
M. Flosse, à l'époque président du 
gouvernement du territoire et 
ordonnaieur du budget territorial, 
er sur instruction du ministre de 
l'équipement de l'époque, M. Tong- 
Sang. sur la propriété que possède 
le premier à Paréa {ile de Hua- 
nine), eu cours des mois d'octobre 
et novembre 1986. Cette interven- 
tion avait pour objet, selon le rap- 
port, la construction d'un parking, 
l'enrochement d'une plage attenante 
à la propriété et le déplacement 
d'un épi ». Les services de l'équipe- 
ment ont dû - fournir une équipe 
d'au moins huit ouvriers (….) et 
mettre à la disposition de M. Flosse 
plusieurs engins -. Ce rapport pré- 
cise que M. Flosse reste redevable 
au territoire de 3137 606 francs 
CFP, soit 172 568 FF. 

priété de M. Flosse, à Erima-Arue. 
Selon la commission d'enquête, 
M. Flosse. avec la complicité du 
ministre de J'équipement d'alors, 
M. Tong-Sang, a obtenu qu’une 
équipe de sept ouvriers du service de 
l'équipement soit affectée pendant 
près de deux mois, du 15 octobre au 
11 décembre 1987. sur son chantier. 
« Ces sept ouvriers d'un service 
publie, souligne le rapport, ons été 
payés pendant trois quincaines Sur 
des fonds publics. + 

La commission d'enquête ajoute 
que M. Flosse « s'est fait livrer par 
un service public, la subdivision des 
travaux de Tahiti =, des matériaux 
destinés à la construction d'un mor 
sur cette propriété. -« Ces agisse- 
ments inadmissibles constituent un 
véritable détournement de fonds 
publics », conclut ce second rapport. 

La Cour de cassation était saisie 
de deux requêtes formées le 18 mai 
dernier par le procureur de la Répu- 
blique de Papeete, ainsi que le pré- 
voit l'article 681 du code de procé- 
dure pénale lorsque des « personnes 
protégées » sont + susceptibles 
d'être inculpées ». 

Les ministres de gouvernements 
de territoires d'outre-mer bénéfi- 
cieni de cette protection. Si les faits 
étaient établis par l'instruction, ils 
auraient été commis dans l'exercice 
des fonctions de MM. Flosse et 
Tong-Sang. C'est pour cette raison 
qu'une chambre d'accusation est 
désignée et non un juge d'instruc- 
tion. 

< Je vais moi-même demander au 
procureur de la République de faire 
diligence pour que toute la lumière 
soif faite rapidement sur ces dos- 
siers car j'ai confiance dans la jus- 
tice de notre pays», & déclaré 
M. Flosse, jeudi 16 juin à Papeete. 
« Il est temps, en effet, qu'en dehors 
des passions politiciennes, les faits 
dont m'accusent mes adversaires 
politiques puissent être jugés serei- 
nement. J'affrone cette nouvelle 
épreuve, que m'imposenf ceux qui 
s'acharnent passionnément sur ma 
personne et! sur mon œuvre, la 
conscience tous à fait tranquille. » 

RAUUMMUNANE. 
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Politique 

La vie politique du microcosme 
socialiste marseillais est entrée dans 
‘ane nouvelle phase de bouillonne- 
ment avec Je décienchement des pre- 
mières manœuvres directes en vue 
de la bataille municipale de 1989. 

Fait nouveau, et qui eût 6té incon- 
cevable pendant la longue ère Def- 
ferre, les mouvements stratégiques 
s'effectuent désormais avec l'aide 
logistique très intéressée de l'éche- 
lon national du PS. tandis que la lor- 
gnette élyséenne surveille avec une 
insistance croissante le terrain des 
opérations { le Monde du 17 juin). 

D faut croire que les risques de 
conflagration interne — le socialisme 
:Phocéen en a connus d'innombrables 
— ne sont une fois de plus pas com- 
Plètement absents et que la répéti- 
-tion des combats a fini par devenir 
lassante, Lassante et périlleuse : 
Jean-Claude Gaudin, même empé- 
tré dans les délicates 
que lui ouvre la persistante 
influence du Front national, 
demeure un danger réel. Un faux- 
‘pas socialiste de trop ferait tomber 
de son escarcelle cet hôtel de ville 
dont le président du groupe UDF 
rêve lui aussi. 

L'ancien petit prof épris de 
pagnolades aura probablement 
affaire à forte partie : le socialiste 
Michel Pezet, dur en politique, doté 
de nerfs d'acier, apparatchik incom- 
parable d'un socialisme local parfois 
‘réduit à la lettre de ses statuts, vul- 
garisateur résolu de Clausewitz, 
qu'il aime à citer, dans ke champ 
clos marseillais, n'est pas décidé à se 
laisser voler l'Austerlitz municipal 
qu'il se promet, malgré quelques 
handicaps et une incertitude politi- 
que qui demeure grande. 

Qui ne se souvient, en effet, de la 
victoire arrachée — « volée » avaient 
clamé ses adversaires, non sans quel- 
ques arguments — en 1983, au terme 
d'une campagne désolante, par un 
Gaston Defferre déjà aux aboïs et 
bientôt achevé par la révolte de ses 
jeunes Turcs, au ier rang des- 
quels se trouvait Michel Pezet ? 

Tout s'était alors joué sur une 
affaire ambiguë de cartographie 
électorale. Après le salvateur décou- 

PRRLue ay gratis capes tique ayant le page 
Essai Gaudin. Pour la bataille qui va se 

Manœuvres socialistes pour les prochaines municipales 

M. Mermaz promu « démineur » à Marseille 
livrer, la question demeure dans 
bien des 18tés de siratäges Jocaux. 

Pour décourager tout reproche de 
Ruelle - magouilles », pour Rp 

iser et si possible « pezctiser » le 
découpage électoral municipal, cer- 
tains socialistes 
de plus en plus ouvertement l'idée 
d'un abandon du système des sec- 
teurs formés d'arrondissements cou- 
plés au gré des opportunités politi- 
ques. Ce renoncement se ferait au 
profit d'un système beaucoup plus 
classique épousant le découpage eu 
arrondissements. 

Cette vertu n'emprunte aucun 
trait au masochisme. Le conseil 
municipal de Marseille compte cent 
un membres, 

Sur la base des derniers résultats 
électoraux, le PS s'en octroie par 
projection 53 (contre 48 à Jean- 
Claude Gaudin) si le découpage 
actuel reste en vigueur, et 54, (con- 
tre 47) si la référence territoriale 
devient l'arrondissement. 

L'inconnne 

Edmonde Charles-Roux 

Mais la Marseille socialiste ne se 
reniera pas en un jour : certains 
esquissent déjà, par pur plaisir clau- 
sewitzien, un nouveau découpage 
qui «donnerait» plus de 60 conseil 
lers municipaux au PS et à ses 
alli 

De son côté, Jean-Claude Gaudin 
2 un autre motif de considérer avec 
fébrilité la règle du jeu. La fusion 
des listes . second tour des Lx 

les, qui ‘n'est pas une s 
ae et qui a de longue date 
préoccupé le chef locai de l'UDF, 
risque de se révéler pour lui une 
commodité peu maniable sinon 
explosive quand le Front national 
réclamera, s'il en a les moyens, son 
dfi. 

Comment en irait-il autrement ? 
Echaudés par l'expérience du 
second tour des législatives, résolus 
à faire monter et à maintenir forte la 
pression qu ’autorise leur réservoir de 
voix marseillaises, les amis de Jean- 
ns Le Pen vont se révéler, en 
1989, plus encombrants que jamais 
pour Jean-Claude Gaudin. 

Cette situation sera pur miel pour 
Michel Pezet, s'il franchit sans 

EVENEMEN 
L'ÉDITION 
SPÉCIALE 
NME 
LA 
ÉPUISÉE 

UN NOUVEAU 
TIRAGE 

. EST 
DÉS AUJOURD'HUI 

EN KIOSQUE 

5 ANNEES SIDA DE PLUS, 

ET EN 1993 

L'EUROPE AURA 1 AN 

ET PAS MAL DE RIDES SUR LA GUEULE. 

Li 
AJCS 

PREVENIR LES JEUNES POUR SAUVER L'AVENIR 

6 RUE DANTE 75005 PARIS - TEL. : (1) 46.39.02.27 
ALAN ED LE SAC DAC RATS EDEN 2 MC ODA EC. AL ONCE PO LU CO AREA 

encombre les premières lignes du 
front. Une seule bonne solution pour 
ce faire : qu'il soit le seul candidat à 
la candidature socialiste, et désigné 
si possible par acclamations, symbo- 
liquement du moins. 

Que le maire actuel, Robert 
Vigouroux, isolé et perplexe pour 
l'instant, vienne à se mettre sur les 
rangs, à moins que quelques chevau- 
légers ne s'y risquent à sa place, et 
c'est le vote et les explications à 
coup sür, les contestations, voire le 
drame probablement. 

“ C'est ici que le « déminage » pari- 
sien peut jouer son rôle en favorisant 
l'octroi à Robert Vigouroux d'un 
énorme sucre d'orge républicain 
aussi glorieux que dissuasif. En 
actant- aussi avec une rigueur 
notariale un certain nombre de réso- 
lutions minimales prises par les pro- 
tagonistes marseillais : ne pas fran- 
chir telle limie; ne pas briser tel 
bataillon séparé du généralissime 
Pezet par des nuances quelquefois 
abyssales: ne pas s'emparer des 
redoutes amies, etc. 

Tel pourrait être le rûle d'une réu- 
nion qui devrait avoir lieu le ven- 
dredi 24 juin sous La houlette de 

L . M 2 a médi 

temporaire des affaires phocéennes. 

Ce luxe de précautions dit assez 

inéluctable de Michel Pezet et de 
Philippe Sanmarco méritera sans 
doute dix verrauillages plutôt qu'un 
jusqu au terme des opérations. Elle 
n'a pour origine qu'un pacte de non- 
agression, eu définitive précaire. ‘ 

H faut encore ag pr) au 
moins pour mémoire, les 
toujours possibles que peut rites 
Robert Vigouroux, souvent réputé 
incontrôlable.. D'autres inconnues 
demeurent : le rôle que souhaitera et 
pourra ou non jouer au grand jour, 
ou dans la coulisse, Edmonde 
Charles-Roux, veuve de Gaston Def- 
ferre. Cette forte personnalité ne 
porte pas dans son cœur Michel 
Pezet, rival et meurtrier symbolique 
de son mari, 

Elle disposera encore en 1989 de 
sou influence au scin du quotidien 
le Provençal, acquis par le groupe 
de Jean-Luc Lagardère au prix 
d'une dévolution progressive des 
parts d’Edmonde Charles-Roux. 
Bref, il n'est jamais sûr que la veuve 

de «Gaston», qui officiellement ne- 
dit rien et ne s'occupe que de littéra- guerre 
ture et de culture, a dit soû dernier 
eg er 
ment de faire-valoir crédible... 

Crime 
de Rse-pezétisme 

Enfin et surtont, Bernard Tapie, 
sujet politique encore mal identifié, 
Lee peer 
socialiste marseillaise, reste l'objet 
de toutes les spéculations et en trou- 
ble plus d'un. 

L'entre t néophyte est désonnais auréolé des prestiges 
d'une ql quasivictoire, qu'il ne déses- 

de pouvoir transformer si 
Pere aSounal fu airs les 
portes d'une élection partielle. - 

DE mt user are abNEtS de ou 
tiens élyséens au point de paraître 
avoir dans sa manche le chef de 
l'Etat, qui, dit-on, s'offusqua de trop 
de publicitaire. : Après avoir 
€t€ lancé à toutes fins utiles dans La 

él ion d'artillerie que consti- 
tuérent les législatives, Bernard 
Tapie paraît décidé à jouer on rôle 
dans la bataille municipale, Le pre- 
mier? Ca crime de Ieo-perétime 

conduirait probablement à une 
Avant même toute 

Éécisjon défiaitive des hommes et 

- nard Tapie demeure évasif sur ses 
intentions et les limites dt sa servia- 

secrétaire du Parti socia- 
par la défection des voix de son . 

de 
Liste 
ami Müchel Pezet. Le cas échéant, 
les ts, À 
n’en 

drame finiront bien 
devant le chef de T' si les voies 
de la diplomatie échouent ou, à tout. 
le moins, ca guise d'Assurance de 

par habitude, plus que par passion, à 
se propre chronique | politique, 
vaguement lassée d'être assimilée 
tont entière À des jeux qui sont 
moins que jamais synonymes, pour 
lle, de prospérité et d'avenir. 

on ne tardera pas à voir ce qui lui sied le 
mieux, de l’oppasition ou de la construction. 

Or il n'est pas pensable que le gouverne- 
ment de M. Rocard passe à l’histoire, lorsque 
son temps sera achevé, affublé du sobriquet 
de « gouvernement du 49-3 » (défi à l'oppo- 
sition de déposer une motion de censure}, du 
« 38 » (ordonnances), ou du « 44 » (vote blo- 
qué), ou d'on ne sait encore quel ruméro. Ou 
bien le rôle du Parlement consisterait à en 
cs grâce aux dispositions de ces arti- 
cles, destinés, est-il besoin de le redire ? à 
réduire à rien les pouvoirs déjà bien encadrés 
de la représentation nationale. 

Les protestations ne manqueraient pas da 
fleurir contre ces abus de la procédure, en 
drent argument bien sûr des identiques récri- 
minations socialistes sur le même thème 
lorsqu'its étaient dans l'opposition. Bref, que 
ce soit un ministère Rocard ou tel autre qui kä 
Succéders le moment venu, personnes ne peut 

A plus forte raison si le Parti communiste 
at la droite s’avisaient de remettre à la mode 
un jeu de société très prisé sous la IVe Répu- 
blique et qui avait nom « enveloppsment par 
les aïes ». Alors, ces ennemis mOmentané- 
ment rabibochés n'éprouväient nulle honte à 
s'unir pour écrabouiller ce qu'il y avait entre 
eux et qui devait probablement s'appeler le 
a centre ». Ecarter à priori l'hypothèse que 
te PC et l'URC Ice # machin », comme disait 
de Gaulle de tout autre chose) puissent mêler 
leurs voix pour abattre le PS dépourvu d'allié 
est singulièrement optimiste, pour ne pas dire 
imprudent. 

D'où les œillades aux Emites du salace 
dont est l'objet le mirifique CDS, afin que son 
amimage au vaisseau socialiste mette celui-ci 
à l'abri des coups de torchon. Mais comme à 
est de tradition chrétienne, le CDS est pudi- 
que. Aussi troublé qu'il soit (lui aussi.) par 
les sollicitations du costaud socialiste, il s'en 
tient, les yeux baissés, au rituel amoureux du 
e viens ici que je te repousse s. Mais c'est 
aussi comme cola qu'on finit vieux garçon. 

PA 

OUT cela serait plutôt divertissant si la 
France n'avait pas devant elle une 
échéance européenne qui est à peu 

près, en termes de paix, ce que fut Verdun en 
termes de guerre. Les risques et la sauvageria 
n'y sont pas moindres. 

Sans verser dans le grandiloquent, force 

est de constater que la réalisation du grand 
marché européen, pour nécessaire qu'elle 
son, a de quoi faire frémir, Ce qui se dir et ca 
qui s'imbrinié SU Ce que Cela représente pour 

JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 

la France n'incite pas à ln sérénité. H n'y a 
pas de jour où l’on n'apprenne qu'il sera non 
poLleNNE poRaRIe, mas EUTIOIR PES Van 
tegeux d'acheter son automobile à Bruxelles 
ou de placer ses économies à Francfort. 
A moins que, dans le court délai qui reste, la 
France ne «s'aligne » sur son 
selon une expression mille fois répétée. Le 
peut-on dans les conditions fixées, et à quel 
prix, en argent et en hornmes ? 

. Ce n'est pas lorsqu'i luï resterait en exc 

‘esprits, Tant que l'on. proposera à des chô- 

- missions se poursuivaient. 

. que ne rn'en fers pas 

1). C'est parce que le Président et la Pre- 
mier. Ministre m'ont.demandé de me présen- 
ter aux élections législatives que je l'ai fait, 

2) C'est parce que-Pierre Mauroy a-pro- 
posé su Secrétaire d'Etat que j'étais une cir- 

où le taux de chômage atteignait 
19% que fai scoupté. Ce piège m'a été 

ton du Nord du PC, vieil adversaire et com- 
plice du même Meuroy: Dans cette région, 
depuis le congrès de Tours, les communistes : 
ont toujours été en tête... 

3) C'est parce que le Premier Ministre m'a 
de me ratirer que je l'ai faït, contra 

1 Li récinast on offei its een °F 
dée et les seprits-y sont contraints bien plus 
encore .qua dans le Tiers-Monde-.où existent 
d’autres vonnivences et d'sutres lens de soli- 
darité. H s’agit d'une . transformation des 

meurs d'occuper les usines et de tirer sur les 

de revendications vives mène à l'échec. Si : 
l'insertion sociale a un sens, c'est de trans- . 
former les mentalités, 

6) Pondant que ja percourais loë rives de 

dans d'autres régions, dont l'Afghanistan, les 

Après tout, ai je vous dis tout cols, ça | 
rest pas pour vous convaincre: C'est paréa 

que toute ma vie j'ai agi ainai et que la poñt- 
. Si je. vous dit. 

tout cela, c'est pour moi-même at non pour 
vous que le ressentirent vanu on na sait d'où 
et le sens du bon mot poussent à l'imustice, 
A more, 

ns 
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Un entretien avec Harlem Désir 

Société 

ESS RL 

SOS-Racisme vent se-donner une dimension internationale 
{out en privilégiant un « militantisme de proximité » 

En collaboration avec lusieurs 
Racisme " 

18 juin à partir de 19 beur ï: 
ù ä heures, trois Soncerts Simultanés, par satellites, New-York, Dakar et Paris (esplanade 

lois Continents, pôur lutier contre les racismes ‘et l'apartheid. Nous 
tiendrons un premier congrès inter- 
national à Montréal à l'automne pro- 
chain. SOS existe déjà en Belgique, 
.en Suisse, au Canada, en Norvège et 
au Danemark. Une association 
démarre en RFA. D’autres sont en 
projet en Italie et au Brésil. 

— Contisnez-rous à recruter 
France? ri n le 

. = Depuis mon passage à 
+ L'heure de vérité » ec} août 1987, 
la vague d’adhésions est continue. 
SOS compte en France plus de dix- 
sept mille adhérents et ‘environ 
trente-cinq: mille donateurs. Notre 
objectif est d’être un mouvement de 
masse pour combler un vide, La 
baisse du PC, en particulier, a 
entraîné l'effondrement d'un réseau 
d'encadrement populaire. C'est 
d'ailleurs sur ce vide que se déve- 
loppe en grande partie le Front 
national dans certains quartiers, 

— Ce n'est tout de même pas 
| avec une demi-douzaine de perms- 
nents, employés parfois à mi-temps, 
que. vous allez devenir un mouve- 
ment de masse. 

— Dans nôtre ‘esprit, il de S'agit 
pes de créer une bureaucratie pari- . 

. Sienne maïs de donner des moyéns à 
des équipes locales pour un militan- 
tisme ‘de proximité, -au coritact des 
gens, et pour essayer. dé créer, 
autour de SOS, un nouveau tissu 
social. Déjà, dans plusieurs com- 
tunes, n05 militants jouent un rôle 
de médiation entre la population et 
les pouvoirs’ publiés .:"6"#0ùs" 
demande de-donner des-conseils juri- 
diques,. de trouver :des:. logéments, * 
d'organiser des vacances pour: les 
enfants. Il faut multiplierles «mai- 
sons des potes», ouvertes à d'autres 
associations, qui ne seraient pas 
contrôlées d'en haut comme l'étaient 
les maisons des jeunes et de la 

Au fond de la cour de la préfec- 
ture de Bobigny, en pleine nuit, 

tasse entre deux rangées de bar- 
rères qui défimitent la file des 
«demandes d'asiles. Une cen- 

attendent, debout, depuis l'après- 
midi, l'ouverture des pré- 
vue à 9 heures du matin. 

‘place. 

France depuis 1983 eprès avoir 
condamné à mort pour agite 

a AS dans son pays, 

une file d'attente. « L c'est 
bien pire », explique un Maken qui 

renouvelle l'opération tous ‘ les 

DT Rene 
tion de la « loi Pasqua » du 9 septembre 1 

Une nuit d’attente pour un coup de tampon 

Un jeune Turc, réfugié en À 

culture, Les victimes de Le crise sont 
amssi des victimes de la solitude. Le 

. Front national, qui est loin d'être 
mort, joue là-dessus. Si an ne lance 
pas une véritable action de solidarité 
collective, le retour de. flamme 
pourra étre très sévère aux élections 
municipales de 1989. 

_ 'entendez-vous par action 
collective ? 

— En réalité, il faudrait, à {a fois, 
agir et expliquer cette action. Nous 
sommes passés successivement du 
discours moralisateur et culpabilisa- 
teur de la gauche, qui a été incapa- 
ble d'enrayer la montée du Front 
national, à. la démagogie et aux 
concessions de l'équipe Chirac- 
Pasqua, qui se-sont soldées par une 
progression de 50 % du Front natio- 
nal en deux ans, Tant qu'à faire, les 
gens préféreraient l'original à l'imi- 

‘tation. Aujourd'hui, il y a une autre 
‘temtation : celle de renoncer à tout 
discours, de «faire des choses et 
d’en parier le moins possible pour ne 
pas énerver les braves gens», C’est 
absurde : on ne peut rien construire 
de solide suï un terrain miné par 
l'idéologie du Front national. Ce 
.n'est pas en entendant les hommes 
politiques à la télévision que les 
Français changeront d'avis. I faut 
expliquer sur le terrain, tout en agis- 
sant” 

: «Tout se joue 

après 16h30». 

7 ‘ … Quelles sont les actions les 
‘ plus urgentes à entreprendre pour 
réussir liatégration des immigrés ? 

.— D'abord, les sortir de la préca- 
cité. Il Faut abroger la loi Pasqu+ de 

*‘septembre 1986 sur les conditions * 
d'entrée et de séjour des étrangers. 

faut permettre un recours avant 
qu’une expulsion ne soit exécutée, 
c'est-à-dire respecter les droits de la 
défense. Supprimer aussi les procé- 
dures dites d'urgence absolue et 
tenir compte des situations particu- 
lières. Parallèlement, nous devons 

Plusieurs associations demandent 
des mesures pour les immigrés 

Si la plupart des associations qui s’occu- 

M ot rl mnt ment à la préfecture de Bobigny, les <deman- 
deurs d'asile politique» doivent venir faire 
resoureler, tous les trois mois, leur carte de 
séjour temporaire. 

que le nou- 

- de résident, je ne craindrai plus à 
‘tout moment de me. faire recon- 

constater, dans le nuit du 16 au 
17 juin «Au Jendemain d'une 
élection présidentielle qui 3 

Front national », expliquait 
M. Jean-Marc Heller, vice- 

s du SM. Les deux syndi- 
cats, rejoints par une demi- 

.douzains d'associations, 
demandent au préfet de mettre 
fin au « scandale des files 
d'attente s. 

de Vincennes). De nombreux artistes par- 
le samedi . ficiperont à cette manifestation, destinée à 

dénoncer l'apartheid eu Afrique du Sud et 
toutes les formes de racisme. Hariem 
Désir explique ci-dessous la nouvelle 

qui place les décisions d'expulsion sous l’auto- 
pent d'immigration ont poussé mi soupir de. rité de l'administration et non plus de la jus- 

ement au soir du 8 mai, elles 

agir dans trois domaines : la forma- 
tion, le logement et la citoyenneté. 

— La formation ? 

— Un effort particulier doit être 
réalisé dans les zones d'éducation 
prioritaires, avec d'importants 
moyens financiers. Mais je pense 
aussi À toutes les structures 
d'accompagnement post-scolaires : 
pour les enfants des familles défavo- 
risées, tout se joue après 16 h 30. 

— Le logement ? 

: — Commençons par redonner de 
l'oxygène aux offices d'HLM. Mais 
pour empêcher que les ghetios ne 
continuent de se développer, pour 
que les logements sociaux soient 
répartis différemment, il faut des 
incitations et des contraintes. 

— Et la citoyenneté ? 

— Nous allons nous battre dans 
trois directions. D'abord, en faveur 
des naturalisations : il faut non seu 
lement les faciliter mais inciter les 
étrangers qui vivent en France 
depuis un certain nombre d'années à 
devenir français. Deuxième objec- 
tif : le droit du sol. Tout enfant né en 
France devrait être français dès sa 
naissance, quitte à pouvoir répudier 
cette nationalité à dix-huit ans. 
Enfin, nous nous battrons pour le 
droit de vote des étrangers aux élec- 
tions municipales, ne serait-ce que 
dans une perspective d'harmonisa- 
tion européenne. 

— Les étrangers doivent-ils être, 
selon vous, électeurs et éligibles ? 

— Oui. 

— Autrement dit, vous admettez 
Pidée qu’une ville comme Marseille 
aït un maire étranger. 

. — C'est une pure hypothèse 
d'école. Soyons réalistes : elle n'a 
aucune chance de se vérifier. En 
revanche, Ü y a aujourd'hui des 
quartiers entiers de certaines villes 
qui ne sont pas représentés aux 
conseils municipaux, et ce n'est pas 

- Le score de M. Le Pen au pre- 
maier tour de l'élection présidentielle 

ser leur défense. Les deux syndi- 
cats demandent que les décisions 
d'expulsion reviennent, comme 
avant la loi de 1986, à l'autorité 
iudiciaire, « troisième pouvoir, 
indépendant de l'exécutif, à le dif- 

veille par le Réseau d'information 
et de solidarité avec les immi, 
constitué d'une dizaine d'associa- 
tions dont le MRAP, le GISTI ou Le 
CIEMI. IE compte demander avant 

gration. H demande notamment 
que les jeunes nés en France ou 
arrivés pendant leur enfance 
obtiennent ia nationalité française 
ou une carte de résident. ll insiste 
sur le droit de tout immigré à 
vivre en famille at réclame une 
véritsble égalité entre Français et 
étrangers devant le justice. ul 

accompagnera son appel, déjà 

signé par quelque soixante-dix 

taire, religieux et associatif, d'un 
document technique proposant 
des modifications législatives. 

Le MRAP, de son côté, vient 
de publier une analyse de la « loi 
Pasqua ». Il adressera le 23 juin, 

jour de l'ouverture de la session 
parlementaire, une lettre aux 
députés attirant leur attention sur 
tes droits das immigrés. 

RAFAËLE RIVAIS. 

dimension du mouvement qu'il préside et 
les actions urgentes qu'il faudrait, selon 
lui, entreprendre en France pour empêcher 
le Front national de revenir en force aux 
élections municipales de 1989. 

n'est-il pas un échec pour SOS- 
Racisme ? 

— J'inverserais la question : s'il 
n'y avait pas eu SOS où en serait la 
société française à l'égard du 
racisme ? Nous aurions aujourd'hui 
un code de Ia nationalité ségréga- 
tionniste, et combien de charters 
seraient-ils déjà partis pour le 
Mali? Disons que le score de 
M. Le Pen est un échec pour la 
société française, A -+l'Heure de 
vérité» en août dernier, je disais : 
- Si an veut se débarrasser du Front 
national, il ne faut pas crier : 
Le Pen, Le Pen, comme on crie au 
loup. IT faut réparer les ascen- 
seurs, » Ce n'est pas moi qui ai le 
pouvoir de réparer les ascenseurs. 

— Mais vous auriez pu être men 
bre du Parlement. par exemple 
comme votre ami Julien Dray. vice- 
président de SOS-Racisme, qui 
vient d'être élu député socialiste de 
l'Essonne. Le PS ne vous a rien pro- 
posé ? 

— La victoire de Julien Dray me 
réjouit évidemment. Pour ne pas 
mélanger les genres, il a demandé à 
quitter sa fonction à SOS. Quant à 
moi, ma place est ici. Dans la 
période qui vient, croyez-moi, on va 
avoir besain de SOS-Racisme. Peur- 
être plus que jamais. » 

Propos recueillis par 

ROBERT SOLÉ. 

FAITS DIVERS 

Deux nouvelles incalpations 
dans l'affaire 

des fansses factures de Nancy 
M. Gülbert Thiel, juge d'instruc- 

tion chargé de l'affaire dite des 
«fausses factures de Nancy», a pro- 
noncé deux nouvelles inculpations, 
jeudi 16 juin, pour abus biens 
sociaux et faux et usage de faux en 
écriture de commerce. 

Ces deux inculpations visent 
M. Pierre Charretier, directeur 

de l'entreprise de travaux 
publics Perthuis, et M. Etienne Ber- 
not, directeur commercial de la 
même entreprise. Îls ont été laissés 
en liberté. Depuis le début de l'ins- 
truction, Ce sont les seizième et dix- 
septième inculpations. 

Le fils de l’ancien 
ministre communiste 

Georges Marrane 
assassiné à Alfortville 
Le fils de l'ancien ministre com- 

muniste Georges Marrane a été tué 
per balles, le jeudi 16 juin, vers 

b 30, devant son domicile, 3, rue 
de Genève à Alfortville (Val-de- 
Marne). 

Daniel Marrane, de quarante- 
trois ans, a été mortellement touché 
par deux balles de 11,43 qui l'ont 
atteint l'une et l'autre à la tête alors 
qu'il sortait de son où il 
venait de prendre sa moto. Selon les 
premiers témoignages, ses agres- 
seurs, deux hommes dont le visage 
était dissimulé sous des casques inté- 

ux de motocyclistes, attendaient 
Éiorte de Daniel Marrane. Son 

Georges Marrane, fut ministre 
e la santé dans le gouvernement 

Ramadier, de janvier à maï 1947. Il 
est décédé le 27 août 1976 à quatre- 
vingt-huit ans. 

e Un notaire inculpé et 
écrouë dans l'Orne. — Ancien 
notaire à Athis-de-l'Ome {Orne}, à la 
retraite depuis 1986, Me Roger 
Pichard, ägé aujourd’hui de soixante- 
dix-sept ans, a été inculpé de faux en 
écritures publiques, détournements 
de fonds par dépositaire public, abus 
de confiance et écroué, jeudi 16 juin, 
à Argentan. Il lui est reproché d'avoir 
commis, alors qu'il était encore en 
activité, diverses malversations qui 
furent découvertes par son succes- 
seur et qui sont chiffrées pour le 
moment à environ 2 600 000 F. il 
s'agit d'une pratique de prêts sur bil- 
lets sans garantie et d’une utilisation 
à des fins personnelles de sommes 
confiées à l'étude par des clients. 

M. Roger Pichard avait été maire 
d'Athis-de-l'Orne jusqu'en 1979 et 
conseiller général du département 
jusqu'en 1982 sous l'étiquette 
«< divers modérés ». 

© RECTIFICATIF : Aloïs Brun- 
nar et ls Parti nazi autrichien. — 
Dans notre numéro daté 12-13 juin, 
nous avons écrit qu'Aloïs Brunner, 

contre l'humanité, avait adhéré, en 
1931, au Parti nazi autrichien « cian- 
destin ». En fai, ce parti était légal 
en 1931 et ne fut interdit qu'en 
1933 par le chancelier Dolfuss. 
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POLICE 
Une campagne du SNAPC d'Ile-de-France 

Les policiers en civil ne veulent plus être 
des « sous-fonctionnaires » 

« Dans leur vie, les policiers ont 
souvent l'impression d'être non seule- 
ment des sous-citoyens mais, en n pl, 
des sous-fonctionnaires. - Formule ol 
M. Jean , secrétaire régional Îe- 
de-France du Syndicat national aulo- 
nome des policiers en civil ENARC 
ce constat est la justification de 
conférence de presse donnée, le jeudi 
16 juin, à Paris, par cette organisation. 
Représentant 40 % des effectifs du 
SNAPC, lui-même majoritaire parmi 
les inspecteurs et enquêteurs de police, 
la région Ile-de-France revendique 
ainsi son - autonomie d'action », 
Après avoir organisé, le 19 mars der- 
nier, un meeting à la salle de la 
Mutualité, elle réunira, ke 23 juin, 
l'ensemble des délégués de service, qui 
présenteront des « cahiers de 
doléances », 
Es griefs des policiers en civil 

fectés en région parisienne sont nom- 
breux. « Plus de vie de famille, pas 
suffisamment d'argent. cinq ans pour 
espérer une mutation, plus d'avance- 
mem. des récupérations impossibles -. 
résume l'un d'eux. « Depuis plusieurs 
mois, au lieu de motiver, on impose -. 
renchérit M. Enouf. Ainsi une circu- 
laïre ministérielle du 18 février a-t-clle 
été fort mal perçue : « Jamais soumise 
aux représentants du personnel. elle 
instaure des ertraves spécifiques aux 
policiers parisiens : cinq ans sans pou- 
voir espérer un pOSle en MUIAIIONn, 
alors que, pour le restant de la 
France, il n'est question que de trois 
ans, » 

Lssus, en majorité, de province, les 
policiers en civil d'Ile-de-France est 
ment que l'administration ne prend pas 
suffisamment en compte les sujétions 
particulières de la capitale et des 
départements alentour, D'un montant 
de 7 000 francs annuels, La prime de 
pénibilitén'est artribuée qu'à Paris et 
dans la petite couronne. Oubliée, la 
grande couronne est désertée par les 

Une vingtaine d’inculpations 
to 

de machines à sous 
Le vin, gaine de pepe à 

ropriétaires de bars et responsables 
de sociétés de jeux Mr) x ont été 
incuipées, jeudi 16 juin, à Toulouse, 
d'infractions à la législation sur les 
jeux, à la suite d'une enquête de plu- 
sieurs mois de la direction des 
courses et jeux des Renseignements 
généraux. Auparavant, les policiers, 
Sur commission rogatoire de 
M. Jean-Paul Garraud, juge d’ins- 
truction, Dre interpel 4 bo 
soixantaine de personnes, visi 
de soixante-dix établissements et 
saisi une soixantaine de machines à 
saus. 

Selon le juge, qui évalue le mon- 
tant toial des infractions à plus de 
t . de francs depuis rer 
40 par mois pu chaque 

exploitant et plus de 2 millions de 
francs mensuels pour le propriétaire 
de l'appareil), d'autres inculpations 
pourraient intervenir dans les pro- 
Chains jours. Les sociétés de jeux 
vidéo proposaient aux exploitants de 
bars des appareils électroniques 
dont le logiciel d'origine était rem- 
placé par un logiciel beaucoup plus 
perfectionné. Les joueurs ot 
discrè! Se à la caisse du Les pour 
encaisser leurs gains, ce qui, compte 
tenu des bénél ices réalisés par les 
exploitants et propriétaires, se pré- 
sentait rarement. 

(Publicité) 

fonctionnaires plus chevronnés et doit 
ra ne débutants sortis cu 
l'école. ins inspecteurs, assure 
SNAPC, se retrouvent, en fin d'année, 
avec cinquante jours de récupération 
qu'ils ne peuvent prendre, sauf à 
désorganiser les services. 

Ultime grief, une circulaire ministé- 
rielle du 18 août 1987 sur la « procé- 
dure disciplinaire ». Elle demande à la 
hiérarchie d'étayer les rapports « par 
des procès-verbaux d'audition du 
Jonctionnaire incriminé er des diffé 
renis témoins, par des procës-verl 
de confrontations, par les 
écrites d'observations ou d'admones- 
tations adressées au fonctionnaire, par 
des demandes d'explication sur tel ou 
sel comportement, tel ou tel manque- 
ment ». Elle demande aussi que - les 
Saits d'intemipérance soient établis 
sans conteste par {ous les mosens 
appropriés (témoignages, alcooiest, 
prise de sang, examen médical) ». Le 
SNAPC estime qu'il s'agit d'un 
- cadeau à la hiérarchie », « complè- 
tement rétrograde +. 

Enfin, le SNAPC-Ile-de-France 
souhaïte une «relance du plan de 
ee -et ue Era Jul 
des différents corps de la police natio- 
nale ». I] rejoint là là Fédération auto- 
nome des syndicats de police (FASP), 
majoritaire parmi les policiers en 
tenue. Membre de la FASP, le Syndi- 
cat national unitaire des inspecteurs de 
police {SNUIP) a salué « la prise de 
conscience + des dirigeants parisiens 
du SNPAC, estimant que l”« acrion 
syndicale policière doit dépasser le 
clivage des corps +. Le SNUIP étant 
lui-même issu d'une scission du 
SNAPC, ce rapprochement entre les 
deux organisations annonce sans doute 
une recomposition du paysage syndical 

EP. 

M. Charles Pasqua 
gagne un procès contre 
le « Matin de Paris » 
La onzième chambre de la cour 

d'appel de Paris a condamné, mer- 
credi 15 juin, MM. Fi is Pertus, 
ex-directeur du Marin de Paris, et 
Pierre Feydel, journaliste, à 
20 000 francs d'amende chacun 

diffamation envers M. Charles 
asqua, ancien ministre de l'inté- 

rieur, 

La cour a infirmé un jugement 
rendu le 19 octobre 1987 par la 
17e chambre du tribunal correction- 
nel qui avait relaxé les deux journa- 
listes et débouré M. Pasqua. 

MM. Pertus et Feydel étaient 
poursuivis pour un éditorial publié le 
20 janvier 1987 sous le titre « Drôle 
de jeu », critiquant les méthodes de 
travail du ministre, Le tribunal avait 
jugé que les propos incriminés 
n'étaient pas diffamatoires et «ne 
dépassaient pas le droit de critique 
du journaliste, même s'ils révé 
laient une volonté délibérée de pré- 
senter au lecteur une image négative 
de Charles Pasqua ». 

La cour 4 estimé au contraire que 
le texte était diffamatoire et que la 
gravité des accusations portées 
sue Je ministre excluait la bonne 
oi. 

CAE UNIVERSITÉ LOUIS PASTEUR-STRASBOURG- 

Quatre formations scientifiques de haut niveau en Alsace : 

TROIS MAGISTÈRES 
e CHIMIE BIOLOGIE 
@ MATÉRIAUX à PROPRIÉTÉS 

PARTICULIÈRES 
e MATHÉMATIQUES 

Des formations par la recherche 
Des formations à finalité professionnelle 
Des cycles complets 
Un recrutement sélectif. 

à Strasbonrg-[ (Université Louis Pasteur) 
Renseignements concernant les trois magistères : Cellule d'Informa- 
tion et d'Orientation (CIOULP). Insritut Le Bel, 4, rue Blaise-Pascal, 
67070 Strasbourg Cedex. Tél. : 88-41-61-32. 

et à Mulhouse (Université de Haute-Alsace) 
Renseignements concernant le Magistère Matériaux : Faculté des 
Sciences et Techniques, 2, rue des Frères-Lumière, 68093 Mulhouse 
Cedex Tél. : 89-42-52-22 et 89-32-19-09. 

| MASTÈRE GÉNIE ICONIQUE 

Formation et recherches en images de synthèse 

à Strasbourg (E.N.S.P.S. — Ecole Nationale Supérieure 
de Physique de Strasbourg) 
Renseignements : M. P. BLANDET, E.N.S.P.S. 7, rue de l’Univer- 
sité, 67084 Strasbourg Cedex. Tél. : 88-35-51-50. 

Date limite d'inscription : Ir juillet 198 
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JUSTICE 

Société 

L’assassinat du juge Michel aux assises des Bouches-du-Rhône 

Vaine bataille pour un renvoi 
AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 

L'adage selon lequel « Les absents 
ont loujours tort - Connaît au moins 
une exception. Les débats devant 
une cour d'assises deviennent parti- 
culièrement difficiles lorsque l’accu- 
sation repose essentiellement sur des 
déclarations écrites dont l’auteur ne 
viendra pas expliciter les termes à la 

Cette craïnte a été implicitement 
formulée, jeudi 16 juin, devant la 
cour d'assises des Bouches-du- 
Rhône par les défenseurs de Fran- 
çois Girard, accusé d'avoir comman- 
dité l'assassinat du juge Michel, de 
François Checchi, qui serait l’exécu- 
tant, de Jeanne Girard et de Jean- 
nine Filippi, auxquelles on reproche 
d'avoir ét6 les intermédiaires entre 
les instigateurs et les meurtriers. 

Dès l'appel des témoins, la 
défense a émis des protestations por- 
tant principalement sur l'absence de 
François Scapula, l'un des deux 
dénonciateurs. Il purge actnelle- 
ment une peine de vin, gt ans de pri 
son en Suisse et, selon l'avocat p: 
ral André Viangalli, les efforts 

r par k Lg rome à fran- 
çais pour faire venir sont 
demeurés vains. 

La Suisse invoque sa propre légis- 
ation et une convention qui la lie à 
la France, pour répondre qu'il n'est 
pas possible d'aller contre l'avis d'un 
détenu qui s'oppose à ce déplace- 
ment Si k magistrat a regretté 
aussi cette absence, il a considéré 
que la pré de tn one 
teur, ippe pouvait 
compenser Ÿle Monde du 16 juin). 

ENVIRONNEMENT 

Ce n'était pas l'avis de la défense, 
et notamment de M: Pierre Blazy, 
avocat des époux Girard, et de 
M: Jacques Vergès, conseil de 
Mr Filippi. Avec leurs confrères, 
Me J ude Simoni, Paul Gam- 
barelli et Christian Méjan, ils ont 
proposé une solution : puisque Sca- 
pulse ne vient pas, «aflons à Sca- 
pula ». Et, sans sourire, la défense a 
suggéré que La cour d'assises se 
transporte en Suisse. Trop d'obsta- 
cles juridiques s'opposaient à cette 
proposition. Aussi, M° Jacques 
Vergès a insisté pour que la cour 
renvoie le procès à une autre 
en s'appuyant sur un principe fonda- 
mental de la procédure en cour 
d'assises qui exige « un débat com- 
plet, oral et contradictoire ». « On 
veut, dit-il, nous imposer un procès 
avec, uniquement, des lectures. 

Lorsqu'un témoin est devant 
vous, vous entendez ses propres 
mots, VOUS VOyez $es Jeux, Vous 
voyez ses mains, vous voyez s'il 
tremble, vous vovez s'il ment 1 Sca- 
pula n'a jamais été confronté. Nous 
avons di £ ces confrontations. 
On nous a dit: « Attendez le 
procès.» Nous sommes piégés. Vous 
êtes piégés avec nous. C'est un 
procès scapularesque. » 

M: Blazy devait ajouter, évoquant 
l'absence de Charles Altiéri, désigné 
comme le pilote de la moto, qui 
s'évada de sa prison suisse après 
avoir mis en Cause ses COaccusés : 
« Les dés sont pipés. La défense n'a 
jamais pu interroger Altiéri et Sca- 
pula. Pour nous, le témoignage de 
Wiesgrill est secondaire. Quatre 
personnes accusent Girard et trois 
ne seront pas là. » 

Sur les bancs des parties civiles, 
tout le monde a déploré ces 

La CEE va ratifier Paccord de Montréal 
pour la protection de Pozone 

tation des gaz polluants émis par les 
installations de combustion, 

c'est-à-dire essentiellement les cen- 
trales thermiques. Les difficultés 
sont surtout venues de la Grande- 
Bretagne et de l'Espagne, dont le 

électrique comporte encore des 
installations vétustes. Aussi les 
Douze, notamment la France, ont-ils 
accepté de se montrer moins stricts 
qu'ils ne le souhaitaient initialement 
pour les centrales d'une capacité 
supérieure à 50 mégawatts. Les 

uctions des émissions de dik 
de soufre et d’oxyde d'azote devront 
atteindre 20 % en 1990, 40 % en 
1998 et 60 % en 2003. 

Les gouvernements membres se 
sont, outre, engagés à ratifier 
avant le 1“ octobre prochain la 

et le protocole de Montréal (septem- 
bre 1987) qui l'accompagnent, des- 
tinés à limiter la production, La vente 
et les importations de chloro-fluoro- 
carbone (CEC) et de halons, subs- 
tances qui appauvrissent la couche 
d'ozone. Le conseil a adopté une 
résolution invitant les pays euro- 
péeos à développer la recherche por- 
tant sur des produits, des équipe- 
menis ou des procédés de 
substitution non dommageables 
pour l'environnement. 

Les Douze ont enfin arrêté les 
aies Dates rl ds gaz 
et de particules par les voi- 
tures particulières à moteur diesel, 
Les normes communautaires entre- 
ront en vigueur le 1+' octobre 1989. 
En revanche, les ministres n'ont pas 
abouti aux mêmes résultats pour les 
automobiles à essence d'une cylin- 
drée inférieure à 1 400 centimètres 
cubes. L'Allemagne fédérale. soute- 
nue par la Grèce, le Danemark et les 
Pays-Bas, considère toujours les pro- 
positions de la Commission euro- 
péenne trop laxistes, alors que la 
France, l'Italie et le Royaume-Uni 
(les principaux producteurs euro- 
péens de petites voitures) les jugent 
trop sévères. Pour les véhicules de 
cylindrée supérieure, la CEE a 
adopté depuis plus d'un an une légis- 
lation qui sera appliquée à partir du 
1 octobre prochain. 

MARCEL SCOTTO. 

© Six mille tonnes de viande 
radioactive en souffrance au large 
de Rotterdam. — Ouelque 
& 000 tonnes de viande qui avaient 
été exportées en 1986 au Venezuela 
et réoxpédiées en Europe pour cause 
de contamination radioactive — vrai 
semblablement due à la catastrophe 
de Tchernobyl! — sont bloquées 
depuis te mercredi 15 juin au large de 
Rotterdam à bord d'un cargo véné- 
zuélien, le Reefer Rio. armé par une 
compagnie panaméenne. Le navire 
n'a pu pénétrer dans le port néerlan- 
dais car son propriétaire n'y a pas 
d'agent. — (AFP, Reuter.) 

Les Suisses partagés entre le confort 
et la lutte contre la pollution 

BERNE 
de notre correspondant 

Les questions liées à l'envi- 
ronnement et au trafic routier ne 
cessent de préoccuper, sinon de 
diviser, les Suisses. lis se veulent 
à la pointe du combat écologique 
et ont adopté des normes anti- 
pollution parmi les plus strictes 
d'Europe. Mais, en même temps, 
ils tiennent à leurs aises et refu- 
sent de se laisser entraîner trop 
loin. Ainsi, sur divers projets 
soumis, le 12 juin, à référendum, 
les citoyens ont désavoué los 
mots d'ordre des milieux écolo- 
gistes, à la satisfaction du lobby 
automobile. 

ils ont rejeté, par 54,5 % de 
+ non 2, une proposition gouver- 

nementale visant à « promouvoir 
des transports respectueux du 
milieu naturel », en instaurant un 
meilleur équilibre entre trans- 
ports publics et trafic privé, et : 

entre la route et le rail. L'objectif 
était de réajuster l'évolution 
enregistrée depuis 1950 : le 
nombre des voitures de tourisme 
est passé de 150 000 à plus de 
2 700 000, soit une pour 
2,4 habitants. La part des tans- 
ports publics dans le transport 
des personnes a chuté de 56 % à 
17 %, et le rail n’assure plus que 
41 % du trafic des marchan- 
dises. 

A Zurich, les citoyens ont 
refusé (à 56,5 %) un crédit de 
42 millions de francs suisses 
destiné à réduire le trafic privé 
dans le centre de la ville A 

Genève, en dépit de l'opposition 
des écologistes et de la gauthe, 
les électeurs ont approuvé, par 
70 % de «oui, le principe 
d'une nouvelle traversée de la 
rade afin de désengorger les 
quais at les deux rives du lac. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 

absences. À commencer par Île 
bätonnier Bernard du Granrut et 
M: Henri Leclerc, conseils de la 
famille du juge Michel, suivis par 
RE Carre Bien, avocat du Syn- 

icat de magistrature, ct par 
Me Paul Lomberd, représentant 
l'agent judiciaire du Trésor. 

Retard 
inutile 

Mais chacun a estimé qu'il fallait 
que ce procès se continue çar «le 
renvoi ne pourrait conduire qu'à le 
retarder inutilement », a estimé 
l'avocat général. visiblement peu 
convaineu qu'un jour Scapula 
vienne s'expliquer. La cour a rendu 
un arrêt qui laisse pourtant une 
porte ouverte Car les magistrats om 
«SUrsis à statuer» et Se prononce- 
ront ultérieurement à la lumière des” 
débats. Cependant, le président Ber- 
nard Fayoile a invité le ministère 
public à tout entreprendre pour que 
Scapula puisse venir déposer. 

L'incident étant provisoirement 
clos. la greffière a lu l'arrêt de reu- 
voi, et, pendant plus de deux heures, 
les jurés ont subi l’écumération de 

Quatre associations 
de magistrats 
partie civile 

Toutes les associations de 
magistrats se sont constituées 
partie civile dans le procès. Au 
Syndicat de la magistrature, 
représenté par Me Gérard Bis- 
muth, se sont jointes, l'Associs- 
tion françaisa des magistrats 
chargés de l'instruction, qui a 
pour conseñ Me Bernard Lini, 
l'Association professionnelle 
des magistrats (APM), par 
l'intermédiaire de M* Bernard 
Jacquier, et l'Union syndicale 
des magistrats, qui a pour avo- 
cats Me Marc-Michel Leroux, 
Dominique Anniccihiarico et le 
bâtonnier de Paris en service 
Philippe Lafarge. Ces associs- 
tons ont indiqué qu'elles enten- 
daient participer à la 
d'un crime « perpétré dans le 
seul but de faire obstacle aux 
instructions menées par le juge 
Michel ». 

près d’une centaine de noms cités au 
travers d'une narration, style 
judiciaire, des résultats d’une 
enquête qui a duré sept ans. 
pour s'en excuser, M. Fayolle a jugé 
bon de préciser aux jurés : «Cette 
lecture était Le eme pénal ce 
n'est pas un bon le 'ara- 
dité des débats. » 

Généralement la cour d'assises 
commence les débats proprement 
dits par les interrogatoires d'iden- 
tité. Îl est ainsi possible de connaître 
les accusés par l'évocation de leur 
enfance, de leur vie familiale et pro- 
fessionnelle, à laquelle ils réagissent, 
livrant ainsi au jury une partie de 
leur personnalité avant que les faits 
eux-mêmes ne soient abordés. Le 
président Fayolle mène son audience 
d'une manière différente puisque le 
crime sera évoqué dès le vendredi 
17 juin, avec les dépositions des 
témoins de l'assassinat du juge 
Michel, commis le 21 octobre 1981. 

Cependant, le magistrat a voulu 
interroger les accusés afin de 
connaître leurs relations avec le juge 
Michel. Girard, qui mérite bien ses 
surnoms de «/e grand + ou de »le 
blond», a passé sa maïn dans une 
chevelure éclaircie par la quaran- 
taine avant de dire que ses auditions 
s'étaient toujours passées de façon 
courtoise. A l'entendre, il n'aurait eu 

qui ne refusait pas les permis de 
visite à son épouse. Quant à Chec- 
chi, petit homme au visage rond 
barré par une moustache, il n'a 
jamais rencontré le juge. 
Le président a aussi tent de mon- 

trer les liens qui unissaient Girard à 
Scapula, Wiesgrill, Altiéri et bien 
d'autres consommateurs du Ter- 

réservée à ceux qui connaissaient le 
dossier, car de nouveaux noms 
fusaïent à chaque phrase sans que 
les jurés aicni été préalablement 
éclairés. Le président l'a lui-même 
reconnu en admettant : = C'est un 
peu décousu pour l'instant » Le 
véritable écueil de ce procès a été 
soulevé une nouvelle fois par 
Me Vergès : « C'est malheureux, a 
régretté l'avocat, mais à chaque ins- 
tan: vous citez des noms de gens qui 
ne seront pas là. + Sur un ton navré, 
le président Fayolle lui a répondu, 
sans préjuger se décision : «Si nous 
avions la certitude qu'en renvoyant 
ce procès nous aurions la présence 
de ces témoins... » 

MAURICE PEYROT. 
=. 

Deux mille cent détenus au cœur de Paris 

Les longues heures de Î 
(Suite de la première page.) 

Les gardiens les voient revenir 
sous des noms différents après 
quelques mois de liberté, citoyens 
de nulle part, abonnés aux rafles 
dans le métro. 

Voici « X se disant Alaoui», 
vingt-sept ans, le regard égaré, le 
visage mangé per une barbe drue, 
qui s'exprime dans un français las 
et approximatif. NE au Maroc 
probablement, de parents 
inconnus sans doute. Arrivé 
France on ne sait comment, titu- 
laire peut-être d'un brevet de 
maçon, sans emploi, sans atta- 
ches, sans ressources. Neuf fois 
incarcéré pour le même motif : 
pas de papiers. La Légion étran- 
gère n’en a pas voulu, ni le Maroc 
où la France l'avait expulsé. 
Même motif : sens papiers. Ren- 
voyé à Paris. Arrêté et condamné 
une nouvelle fois pour séjour irré- 
gulier. Retour à la Santé où la loi 
d'amnistie le rendra à la liberté, 
sans le sou, jusqu'au prochain 
contrôle d'identité. 

Pour d’obscures raisons de 
commodité administrative, les 
libérations ont lieu le soir, parfois 
en pleine nuit. Ii y a quelques 
jours un Pakistanais s'est retrouvé 
à 23 heures sur le trottoir de le 
rue de la Santé riche des 
6.40 francs que le greffe lui avait 
confisqués à son arrivée. Bonne 
chance à « X se disant Alaoui » à es hai s 

Sueur 

et eau de Javel 

Bâtie en 1867, la maison 
d'arrêt et de correction de la 
Santé a échappé, un siècle plus 
tard, à la destruction pour cause 
de vétusté et d'insalubrité. 
Depuis, on ravaude, Certains 
blocs et divisions ont été rénovés, 
sans luxe excessif. Beaucoup de 
cellules sont ainsi dans un état 
misérable. Quatre Africains volu- 
biles ont été entassés dans celle-c5, 
prévue pour accueillir deux 
détenus. Des ordures traînent à 
même le sol. Pas de lavabo. Des 
toilettes à la turque, au-dessus 
desquelles pendent un robinet et 
un tuyau, tiennent lieu de sani- 
taires. Le tout-à-l'égout y conduit 
parfois des rats, pensionnaires 
familiers des sous-sols. - 

Le bloc C, dans le quartier 
haut, dénommé ainsi parce que Le 
terrain forme de trapèze qui 
abrite la Santé est en pente douce, 
passe pour l'un des plus délabrés. 
Les murs, gercés par le saipêtre, 
exhalent une odeur de sueur, 
d'eau de Javel et de cuisine. 
Eclairés de jour comme de nuit, 
les deux étages ceinturés de cour- 
sives vibrent comme un navire. 

Bruits de clés et ordres criés 
par les gardiens. Lever, appel, 
petit-déjeuner, promenade, déjeu- 
ner, dîner, extinction 
des feux. Le hasard n'a pas sa 
place ici ni la discussion. 
L'imprévu est anarchie. La disci- 
pline et la précision rassurent, 
garanties par d'innombrables 
notes et avis : « Reciificatif 
d'identité : le nommé Vi, 
tharajan Puvamenthirajah se 
nomme en réalité Vipulanontha- 
rajah. » 

Le règlement intérieur corsète 
la vie des détenus du matin au 
soir, du soir au matin À chaque 
interrogation, sa réponse ; à cha- 
que situation son mode d'emploi : 
+ A moins d'indication contraire 
du médecin, tous les détenus doi- 
vent être douchés moins une 
fois par semaine. » « Chaque 
détenu reçoit tous les mois une 
savonnette et du papier WC» 
« Tout cri, tout chant, interpella- 
tion ou tapage en groupe 
bruyant (.…) sont interdits. » 
« L'accès aux salles de muscula- 
tion se faït auprès du gradé de 
bloc.» « Pour les indigents, la 
maison d'arrêt prend à sa charge 
l'affranchissement de deux let- 
tres par mois. » het 

Parfois, les visites de l'épouse 
ou de La fiancée viennent oxygé- 
ner cet étouffoir. Enlacements 
épcrdus, mains qui se cherchent, 
désir inassouvi. Derrière la porte 
vitrée, Les gardiens veillent, en fai- 
sant les cent pas Aujourd'hui 

ration, ici d’étroites cabines, 
n'autorisent aucune licence. 

Joue contre joue, celuilà ne 

déjà auprès d'un autre peut-être, 
fatiguée de l'attendre, martifiée 
de sa condition de femme de 
<taulard », lasse de ses soupçons 
et de ses récriminations. 

Leur idéal de fidélité, leur 
figure mythique, est Nadine Vau- 
jour, qui vint, un jour de 1986, 
survoler aux commandes d'un 
hélicoptère l'une des cours de la 
Santé d'où son mari, comme un. 

oiseau cup de sa Mag 
s'élançcae pour ji - ,18be 

barbelés Hensent roujeaux de Ë ! 
aujourd'hui l'accès au toit où 
avait grimpé: et des fikns rendent: 
impossible un atterrissage au 
cœur même de la prison. Mais il 
suffirait d’un appareil en position 
stationnaire et d'un bon trenil..… 

L'évasion de Michel Vaujour 
ajoute aux faits d'armes dont 
l'imagination souvent surchauffée : d'j des détenus entretient la légende.” 

Jacques Mesrine, aussi, est entré, 
en 1978, dans ce panthéon ‘dés 
évadés fameux de la Santé, où il a 

l'intérieur, Albert Sarraut, 
ordonna au téléphone au-malheu- 
reux directeur de la prison de 
remettre en liberté sur le champ 
Daudet, ainsi qu'une autre figure 
de l'Action française, Joseph 
Delest, et, pour la vraisemblance 
de la supercherie, le secrétaire 
pure du Parti communiste 

époque politiquement agi 

Mesrine, Vaujour.. On ne 
s'évade de la Santé que tous les 
sept ou huit ans, calcule, en croi- 

hiques changent, l’espoi Jon rss. Quand on és HDéable 
en . 

Demain 

tout sera différent 

La nuit, des projecteurs éclai- 
rent a giorno le chemin de ronde, 
tandis que monte de l'autre ME 
du mur le grondement étouffé-de 
la ville, De son mirador, le gar- 
dien en faction a contrôlé le mot 
de passe de ce soir :-« Plerréf» - À 
— + Perpignan!» 

les gardiens ct de rêves agités 
pour les détenus, Entre les uns et 
les autres, es, la nuit.noue une com- 
plicité qui ne s'avoue pes. IL y a ici 

sex 

a Santé | 
eu une demi-douzaine de suicides | 
l'année dernière à la Santé). 
Toutes les heures de la mit, un : 
surveillant vient vérifier à travers 
le judas qu'aucun =nouveau > 
n'échafaude, du fond de sa 

Les endurcis, pour la plupart 
condamnés à de longues peines, 
réclament moins d'attention. 
Dans le confort relatif d'une cel- 
lule individuelle — lavabo et 
cuvette de WC décente - ils 
voient passer les jours à travers les 
barreaux grillag£s d’une fenêtre 

nel interne, de la prison. Les fau- 
tif de.cè matin-là affichaient l'air 

- doux. Le premier, un Noir cos- 
taud, avait, la veille, sauté d'une 
cour dans une autre pour jouer au 

: football. La câuse fut rapidement 
entendue : buit jours de « mitard » 

- Avec sursis, autrement dit de cel- 
lule de punition, au régime strict, 
&le prochaine incartade, 

taire par semaine. Pauvres hères, 
à la mine incrédule, les suivants 
avaient reçu deux jours aupara- 
vant, par la poste, l’un 
10000 Lires, l'autre 200 francs 
billets de banque. Infraction au 

Trésor. Ceux-à attendront des 
Pour adoucir leur Jours meilleurs 

règlement. Leurs. familles 
n'avaient qu'à savoir. 

” Plus de télévision, 
«müsrd». La re sé recetle est com- . 
mode qui fait du peti i d du petit écran, ins< 

anx frais des 
dar Hlgroeg chaque cellule, 
rien se des gardiens. Un quart 

ee 

+ 
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NE fois savourées les 
multiples splendeurs de 
Bali l’incomparable, 
après avoir jeté un coup 
d'œil intéressé à Lam- 

bok la bâtarde, suivi les sentiers 
forestiers menant jusqu'aux vil- 
lages des Toradjas- à Sulawesi, . 
rÊvÉ aux temps glorieux dela 
route des épices sur le détroit de 
Macassar, achevé la rêverie médi- 

Là où. les rivières Babura et 
Deli mêlent leurs eaux, à l'inté- 
rieur des terres, un village s'était 
formé il y a environ deux ou trois 
siècles —. Medan, l'actuelle capi- 
tale'de la province de Sumatra- 
Nord, qui comptait à peine deux 
cents habitants en 1823, à en 
croire John Anderson, un fonc- 
fionnaire du gouvernement britan- 
nique qui l’a visitée à l'époque en 

.de Penang. Aujourd’hui, 
cité ressemble encore à un gros. 

ses deux bourg provincial, malgré 
-œillions d'habitants. La ville: 

tative -autour de"Bür6Bédir *-S’étire en.longueur, en suivant la 
Padmirable à Javæet s'être frott£" 
à la solitaire grandeur du plateau 
de Dieng, il faut faire escale à: 
Sumatra pour découvrir -encore 
une autre facette de la de 
bariolée de l'archipel de la , 
Une autre Indonésie s'y prolonge: . 
dans une somnolence ‘noncha- 
lante, à l'ombre de ses vastes plan- 
tations d’hévéas et de palmiers à 
huile. Le dépaysement n’est pas le 
même qu'ailleurs, mais Ü vaut 
sans nul doute le détonr — ne 
serait-ce que pour se remémorer 
le lac Toba et les villages bataks' 
qui parsèment les alentours. 

Sumatra, deuxième île en 
superficie de l'Insulinde après 
Bornéo, appelée parfois l’« île de 
l'espoir » ou l’«île de l'or», est 
demeurée un peu en retrait, 
comme à 4 es ryime Le 
rapide de pement ava 
où même de Ball Ses richesses 
naturelles — forêts, volcans, cas- 
cades, lacs et plages — lui ont " 
gardé une saveur de paradis pour 

l'amateur de dépaysement tropi- 

caL Relativemeut peu peuplée _ 

quelque vingt-cinq millions 
d'habitants pour 473 600 kilomè- 
tres carrés, — l'ile s'allonge de” 
part et d'autre Li 
épousant la ligne du détroit € 
Malacca La séparant de La pénin- 

sule malaise jusqu’au détroit de la 

Sonde qui la coupe de Java, sa 
voisine méridionale. 

@e Piantes. — L'archipel indo- 

nésien compterait 600 variétés 

d'archidées, 300 espèces. de 

bembous et 13677 îles (dont 

6000 inexplorées) chacune 

constituant presque un pays ef 

soi 

@ !les. — Bali (pour ses 

fêtesk, Java (pour ses temples) et 

les Célèbes {pour les villages 

torsdjes) sont les plus visitées ; 

un peu à l'écart, Boméo et Sums- 

tra. Cette dernière est traversée, 

du nord au sud, par una routes qui 

permet de se rendre chez les 

Bataks (dans ta région du lac 

Toba} ou chez les. Minang-. 

Kabaus. Parapst, sur le lac Toba, 

est à 176 kilomètres de Medan 

(a principale porte d'entrée ,d%æ 

lei, à 220 kilomètres si l'on 

passe per Brastagi, une autre sta 

tion de montagne, située à 

66 kilomètres de Medan. 

e Avions. — Pour circuler 

dans l'archipel, l'avion est la 

rue principale, mais s'étoffe laté- 
ralement en quartiers noyés dans 
la verdure, car l'espace n’est pas 
encore compté. 

La marque 

_des Hollandais 
De belles résidences du temps 

des Hollandais gardent leur lon 
tance, au milieu de jardins luxu- 
riants ombragés de géants 
feuillus. Des bâtiments de plu- 
sieurs étages — verre, béton et air 
conditionné — ont fait une timide 
apparition, sans écraser encore les 
demeures en bois cossues et fleu- 
ries des temps révolus. Dans les 
faubourgs, des fabriques se sont 
installées, et le. commerce local 
reste aux mains dela minorité 
chinoise : des échoppes qui don- 
nent directement sur la rue res- 
semblent à.s'y méprendre aux 
bric-à-brac caractéristiques des 
ports d'Orient où s’entassent les 
marchandises les plus hétéro- 
clites. Le marché reste le 
royaume des indigènes, fruits et 
légumes s'y amoncellent dans la 
bonne humeur et dans un carrou- 
sel d’odeurs et de saveurs. 

L’exotisme de Medan s'arrête 
là, inutile d'y chercher monu- 
ments ou vestiges d’autrefois. 
Seule, la «fontaine de Nieu- 
huys», devant la poste centrale 

meilleure solution. De Diakarts, la 
compagnie Garuda (17, avenue 
Hoche, 75008 Paris, 45-62- 
38-66) dessert régulièrement 
Medan (2 heures de voi), Padang 
et Palembang. Sumatra est éga- 
lement reliée à Singapour, 
Penang (Malaisie) et Bangkok. Il 
est possible de réserver ses vols 
intérieurs de Paris. 

De Paris, Diakarta est desser- 
vie régulièrement par la Garuds, 
UTA {3, bd Maleshsrbes, 75008 
Paris, 42-66-30-30), notamment 
via Singapour, et Singapore Air- 
fines (42-61-53-09). 

© Climat. — Le cämat est 
tropical (la température oscille 
entre 27 degrés et 30 degrés 
toute l'année). mais les nuits peu- 
vent être fraîches en altitude. La 
mailleure époque pour visiter l'îe 
est ia saison € sèche » (de mai à 
septembre}, période où les 
averses n'éclatent plus que 
l'après-midi. - 

Carnet de route 

CS à dé dé à | 

_ SANSVSA 
Sumatra, ou l'éloge des tropiques 

rappelle le souvenir d’un certain 
Hollandais, venu en 1865 planter 
du tabac, qui prospéra et fut la 
chance de La localité. Officielle- 
ment, Medan fut promue munici- 
palité en 1918, une dizaine 
d'années après l'inauguration de 
la première banque de la place. 
Sa population se chiffrait alors à 
43 826 : 409 Européens, 
35009 indigènes, 8 269 Chinois et 
139 «divers» de souche orien- 
tale: Ville d'étape, cette capitale 
alanguie et bon enfant est un 
point de départ commode pour 
&oûter la déconverte de paysages 
qui font Le charme du voyage. 

Vers le lac Toba d’abord. Le 
milieu du monde, comme le veut 
la tradition locale. A l'origine de 
cette tradition se trouvent les 
Bataks, qui vivaient autrefois uni- 
quement à Samosir, l’île dans l’le, 
au milieu du lac. Dans la nuit des 
temps, ils étaient venus jusqu'ici 
des confins septentrionaux de 
Thaïlande et de Birmanie, loin- 
tains cousins aussi des Toradjas, 
qui, eux, ont peuplé les montagnes 

des Célèbes. Au cours des siècles 
passés et au gré de la colonisation, 
la plupart des populations tribales 

- et rivales vivant à Sumatra ont été 
converties au christianisme. 
Aujourd’hui, elles forment un 
noyau dur qui vit en relative 
bonne intelligence avec les des- 
cendants de Malais établis, eux, 
principalement sur les côtes et 
convertis à l’islam. 

Dans son écrin d'eaux ciaires, 
de montagnes volcaniques et de 
ciel bleu, Samosir, frangée de 

blondes, ressemble presque 
un immense paquebot à 

l'amarre. Le grand lac — quelque 
800 kilomètres carrés — se donne 
par endroits des airs de mer en 
dérive, enivré par l'appel d’un 
large qui butte sur la falaise verti- 
gineuse des rochers. Mais le 
calme domine, des bateaux de 
pêche sont immobiles. tandis que 
flottent dans les villages des échos 

@e Formalités. — Un passe- 
port valide au moins six mois au- 
delà de la date de fin de séjour 
ainsi qu'un billet de retour ou de 
continuation. Le visa délivré à 
l'arrivée parmet un séjour de deux 

mois. 

© Santé. — Aucun vaccin 
n'est exigé, mais mieux vaut être 
prémuni contre le tétanos, le 
variole, la polio et le choléra. 
Attention au paludisme : la prise 

de nivaquine ou de flavoquine 

durant le séjour et deux mois 
après le retour) est conseillée. Ne 
buvez pas d'eau non bouillie, 
épluchez les fruits et évitez les 

crudités. 

e Circuits. — Plusieurs voya- 

gistes proposent des circuits, 
associant souvent la découverte 
de l'Indonésie à cella de Bangkok. 

de la Malaisie ou de Singapour. 

Ne soyez pas trop gourmand. 

Mieux vaut vous consacrer Un 

de temps mythiques. Pieusement, 
les Bataks ont conservé des témoi- 
gnages d’un passé que le baptème 
ne leur a pas fait renier. Ainsi, à 
Tomok, le visiteur peut examiner 
à loisir la tombe du roi Sidabutar, 
une pierre tombale sculptée il y a 
deux siècles, flanquée d’éléphants 
agenouillés et de stèles représen- 
tant vraisemblablement des guer- 
riers. 

Autour de la clairière, les mai- 
sons Jocales n'ont pas totalement 
oublié la coutume, mais elles ne 
s'ornent plus guère des classiques 
dessins plus ou moins géométri- 
ques rouge, blanc et noir. Seules 
les toitures fièrement dressées en 
poupe de bateau résistent encore 
aux influences modernistes et per- 

voyages organisés (formule de 
loin la moins coûteuse), les 
adeptes consulteront une agence 
de voyages et compareront les 
circuits proposés notamment par 
Akiou, Kuoni, Jet Tours, Nou- 
velles Frontières, Pacific Holidays, 
Go Voyages, Asie Tours, Hori- 
zons lointains, Terres d'Aventure, 
Tourmonde ou Asie (le grand spé- 
cialiste) qui, comme Planète et la 

e@ A lire et à consulter. — 
Guide Visa En Indonésie 
{Hachette}, Bonjour en Indonésie 

voyage, la « Petite Planète » sur 
l'indonésie (Seuil) et les guides 
Nagel. Fodor, Jika, Nouvelles 
Frontières (J_A.), ainsi que le 
Grand Guide d'Asie (Gallimard). 

P.Fr. 
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sistent à fendre le ciel. Sous 
lauvent de bois, des adolescents 
tissent sous le regard attentif de 
vieilles femmes les motifs ances- 
traux, mais leurs «ulos» serrés 
aux dominantes bleu sombre ou 
rouge bordeaux ne servent plus 
tellement à se vêtir au quotidien. 
Devenues souvenirs pour tou- 
ristes, ces étoffes artisanales ont 
été remplacées par la jupe ou le 
pantalon, et peu importe si l'exo- 
tisme y perd une part de son 
authenticité. Pour compenser une 
éventuelle déconvenue, des 
gamins rieurs se feront sans doute 
une joie de vous offrir au passage 
une mangue, petite, jaune et 
juteuse, juste cueillie au manguier 
voisin, un fruit d’une délicate 
saveur quand il fait soif et qu'il 

RENTE) 

LLe1144 7:10] 

reservez et payez votre 
voyage par teléphone, 
avec votre Carte Bancaire 

ACCESS 

TÉL:(1) 40130202 ou 42214694 
6, rue Plerre-Lescot - 75001 PARIS - Métro et RER Chätelet-Les-Hisies 

Forêts, volcans 
cascades, lacs 

et plages ; 
une température 

de plus de 
25 degrés 

toute l'année : 
Sumatra, 

pour adeptes 
de dépaysement 

tropical. 

suffit de tendre la main pour s'en 
régaler. 

Pour admirer les anciennes 
maisons qui avaient fait la renom- 
mée des Bataks — elles sont 
construites sans le moindre clou, 
— mieux vaut aller jusqu'à Amba- 
rita ou Simanindo, un crochet 
d'une quinzaine de kilomètres à 
chaque fois, que les touristes 
pressés n’accomplissent guère. 
Pourtant, il faut voir à Ambarita 
la table er les chaises de pierre où 
se réunissent depuis les temps 
anciens les notables des commu- 
nautés. C'est là qu'ils discutent 
des affaires courantes et décident 
la date des mariages, des 
semailles et des récoltes, qu'ils 
tranchent aussi les disputes. 

{ Lire la suite page 17.) 
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RÉSIDENCE 
COTE D'AZUR 

83230 BORMES/LE LAVANDOU 
Disponibles saison été 1988 appartements 
et villas proches de la mer. Exemple : ST 
bord d'une plage de sable, piscine, tennis, 
garage, pour 

CAMPAGNE 
MER 
MONTAGNE 

GRÈCE 
VOUS RECHERCHEZ 

DE VRAIES VACANCES 
LES 

VACANCES VOYAGES 
HÔTELS 

68590 SAINT-HIPPOLYTE 
Pour vos vacances 

HOSTELLERIE MUNSCH **#* 
AUX DUCS DE LORRAINE 
Au pied à du Haut-Kocnigsbourg. 

Montagnes, f menades, séjour 
agréable. Obs 1/2 pe nSION. 

Tél 39-73-00-09. 

ENTRE MER ET MÉDOC 

HOTEL RESTAURANT *##*NN 
Parc fleuri 2 ba. Piscine, tennis, piste 

jogging et cyclable, prox. golf. 
2 245F. 

LES ARDILLIÈRES ES, 33160 SALAUNES. 
Tél 56-58-58-08. 

Campagne: 

CHAUMONT-SUR-THARONNE 

HOTEL ##* RESTAURANT ##4* 
LA CROIX BLANCHE 

41600 CHAUMONT-SUR-THARONNE 
Tél : 54-88-55-12 

Relais gastronomique 

NICE 

"HOTEL LA MALMAISON 
Mapotel Best Western ##7#NN 

Hôtel de charme pre mer, 
calme, grand co: 

TY COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de alé, lité. 

48, boulevard Victor-Hi en ce NICE 
Tél. 93-87-62-56 — 470410. 

HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 

Tél 9388-35-60 
Plein cenure-ville, calme. 

Petit king, grand jardi 
chanbres: couleur. ®. 

LéL direct, minibar. 

ARDÈCHE 07520 LA LOUVESC 
1050 m air. Votre plein de santé à 
FHOTEL BEAUSITE ** 

Logis de France. Détente, repos, cure de 
bien-être. Prix rés, 

Tél 75-67-82-14. 

PARC NATUREL DU QUEYRAS 

Stages tennis, randonnées, raids. 
Hôtels gites d'éta 

LA MAISON DE GAUDISSART 
65350 MOLINES. TéL (16) 92-45-83-29, 

05200 PUY-SANIÈRES 
Fe balcons de Serre-Ponçon. 

panoramique sur le lac, 

5 CHAMBRES D'HOTES 
TL (16) 92-44-24-80. 

05350 SAINT-VÉRAN 
asbl RE 

rc régional. Site 
LE VRLARD, tél. 87458208 

Ch. - studio + cuienogril tra 
De 50 F à 150 F par pers. ét 

BEAUREGARD. tél. 92-45 82-62 
Piscine, Tennis. 

1/2pens. 1029 F à 1617 F sem. 
Pensions | 309 F à 1848 F La sem. 

L'ÉTÉ EN SAVOIE 
CHALET-HOTEL de L'OULE ROUGE #**NN 
LOGIS DE FRANCE. Guide Auto- 
Journal. 1550 m. Calme, détente. nature, 
dans chaler XVILF 5. jou cbr Expo- 
Le panoramique plein sud. Prome- 

à Fandounés: excarsions. «Les disci 
“ans ‘Epicure sauront s'y retrouver, » 

210 à 280 F TTC - 1/2 pension, 
Famille 

La Cbal, 73530 ST-JEAN-D'ARVES. 
Tél 7959-70-99. 

TIC F. dim,, lundi $oir. 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
U3,r. d'Artois, 8,42-25-0L-10. F/sam.dim. 

BRETONNES 

35, r. St-Georges. 48-78-4295. 

POISSONS, COQUILLAGES, CRUSTACÉS. 

HOTEL DIANA ** 
73, rue Saint-Jacques 

Chambres avec bain, wc. TV couleur. 
TE direct. 

De 250 à 350 F.- Tél 43-54-92-55. 

Provence 

Vacances en Provence, dans le Midi 

Hour de la CÈZE, M. Maurice COSTE 
[3° génération depuis 1919), et 

HÔTEL DU COMMERCE ** 
55 chambres tt confort, 30630 GOU- 
DARGUES (GARD) vous proposent 
leurs prix de pension vin et taxes compris. 
Du 6 juillet au 24 août : de 180 à 205 F. 
Du 25 août au 15 octobre : de 155 à 
180 F. 

Supplément chambre individuelle, 
Régimes assurés, excursions dans toute ka 
région, randonnées pédestres, soleil, bai- 

gnade, pêche, calme, repos. 
Doc. rapide sur Pau au tél. 66-82-20-68. 

24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD 

AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
*kANN. Piscine, Practice, Circuits 

pédestres. Equitation 2 km. Toutes 
chamb. w.-c- + bains. 

et pension 180 F à 255F. 
Tél (16) 53-29-95-94, 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES *** 
(près du Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix modérés. 
Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 

Télex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apolonio. 

LEYSIN (Alpes_raudoises) 
.  A4h 30 de Paris (TGV par 
” Lausanne). Dans un cadre 

alpin exceptionnel : détente, 
sports, études, loisirs. Forfaits 

il pente-escalade une semaine 
nt M 

mselgnemen£s et offres : 
OFFICE DU TOURISME, CH-1854 LEYSIN, 

Tél : 19-41/25/34-22-44 

HOTEL MONT-RIANT ** 
40 LITS. Tout confort. Très tranquille. 

Jardin. Cuisine haute qualité, 
Pens. compl. 58-82 FS 
(env. 240-340 FF). 

Ts 19-41/25/34-12-38, CH-1854 Leysin. 

HOTEL SYLVANA *** 
Splendide panorama Chambres tout 

confort. Balcon sud. 
Demi-pension dès 59 FS (env. 240 FF). 

TéL 19-41/25/34-11-36, 
Fam. BONELLL CH-1854 LEYSIN. 

LAC MAJEUR 

LOCARNO 

GRAND HOTEL 
Complètement rénové. Nouvelle piscine. 
Tennis. Au sein d'un grand parc au centre 
de la cité, Cuisine soignée. Dir. A. Cotti, 
Tél 19-41/93/230282 - Télex 846143, 
Via Sempione, CH 6600 LOCARNO, 

SAINT-MORITZ (ENGADINE) 

KULM-HOTEL 
L'hôtel de 5 étoiles avec la plus grande 

tradition. Centre mondain et sportif. 
CH 7500 St-Moritz - Tél. : 1941 82/2 11 51 

Fax 82/3 2738, Tx/85 21 72 

PAELLA 

EL PICADOR, 80, bd Batignolles, 
43-87-28-87. F/tundi-mardi. Env. 180 F, 

PLATS À EMPORTER 

ETES 
TRADITIONNELLES 

CHEZ PIERROT, 18, rue E-Marcel, 
ASIA E on, än. Cakime bopoie | RELAIS BELLMAN, 37, r Françoise, 

47-23-5442 Jusqu'à 22 h 30. Cadre élégant. 
Fermé amedi. dimanche. 

LE PROCOPE, Carrefour de l'Odéon, 
13, rue de l'Ancienne-Comédie, 6. 
4326-99-20. Fruits de mer, Cuisine 
de tradition Accueil jusqu'à 2 b. 
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XISTE-T-ELLE encore, 
dans les cuisines provin- 
ciales et dans un placard, 
oubliée, l'attendrissante 
bouteille où stagne un 

fond décoloré de vieux madère, 
reliquat du temps heureux des 
sauces ? Et le jambon sauce 
madère ne figure--il plus que sur 
de rares menus de banquets rin- 
gards? Probable et c'est peut- 
être d'hommage. 

La sauce madère, l'éternelle 
Mr Saint-Ange la définit ainsi : 
« Une sauce brune extrêmement 
soignée et longuement dépouillée 
à laquelle s'ajoute une propor- 
tion de vin de madère. » Maïs 
elle ajoute : = Ce vin doit être 
vraiment bon + 

Bon, c'est-à-dire vieux, car plus 
il est vieux, meilleur il est, si du 
moins il vient d'un des terrains 
privilégiés de l'île où sont pro- 
duits les grands crus : le malvoi- 
sie (ou malmsay). or liquide 
d'une suavité de miel et parfois 
vin de dessert ; le sercial, sec et 
viril comme le riesling dont il 
descend, parfait apériuf. et enfin 
le boal, plus puissant que le mal- 
voisie, plus riche que le sercial et 
qui pourrait faire merveille en 
cuisine. si les chefs ne 
l'oubliaient point. 

Je parle des chefs français, car 
depuis que le duc de Clarence, 
enfermé dans la Tour de Londres 
et pour échapper à la haine fra- 
ternelle, se noya dans un fût de 
malvoisie, le vin de l'île portu- 
gaise est quasi naturalisé britan- 
nique. N'est-ce pas Falstaff que 
Shakespeare nous assure avoir 

du château La Bon Pasteur. 

ORDEAUX et ses vins ne sauront, déci- 
dément, jamais rester calmes. Alors que 
le ton vient brutalement de monter chez 

les vignerons de Pessac at de Léognan, 
inquiets des projets d'implantation au beau 
milieu de leur terroir des Graves d'une cité 
futuriste baptisée « technopole », voilà qu’on 
observe à Pomerol, de l'autre côté de la 
Garonne et de la Dordogne, les premiers 
symptômes d'une nouvelle dissidence. 

Ils sont onze « propriétaires-viticulteurs » 
de quatorze châteaux qui, pour la première 
fois, ont décidé de se constituer en lobby (ou 
Cercle Pomerol Prestige), officiellement lancé 
il y a quelques jours au Carré des Feuillants à 
Paris. Onze — souvent négociants à Libourne 
— qui se définissent eux-mêmes comme des 
« outsiders » de l'appellation (châteaux Clmet, 
£a Cabane, du Clocher, La Croix de Gay ou 
Moulinet} réunis sous la houlette médiatique 
de Michel Rolland, œnologue et propriétaire 

Sans doute ne faudrait-il voir là qu'une 
opération publicitaire comme tant d'autres s'il 
ne s'agissait de pomerol. Pomerol quasiment 
inconnu des amateurs au siècle dernier et 
aujourd'hui au zénith de la notoriété intensa- 

{Publicité} 

vendu son âme pour un verre de. 
bon madère et une cuisse de pou- 
let froid ? 

Ce vin «viné», c'est-à-dire 
enrichi d'alcool (ainsi disait-on 
autrefois), enrichit donc aussi 
plusieurs plats d'Angleterre, où 
encore nombreux sont les 
hommes d'affaires ayant l'habi- 
tude de prendre, au milieu de la 
matinée, une tranche de cake ou 
un biscuit arrosé de madère. 
Peut-être ayant appris que déjà, 
en 1785, un certain Dr Wright le 
prescrivait aux goutteux et aux 
vieillards fatigués. 

Pour l’usage courant — et donc 
pour les sauces — les vins de 

tional, 

Pierre et Christian 

ment des parcelles « 

jamais voulu classer 

— quand il s'échange 

aussi, dans la course, 

lité qui pourrait ne pas 

pour l’été, provision 
d'escargots. Au congelateur, plusieurs mois, nos escargots, les 

meilleurs de Pans. gardent intacte leur saveur 

MAISON DE L'ESCARGOT 
ouvert jusqu'au 13 juillet, saut lundi. Le dimanche 
de 9 à 13h, 79, rue Fondary-15° - 575.31.09, 

FRUITS DE MER-ET POISSONS 

ALABONNE TABLE “on. âm F. sam... dim. 
42, 1. FrianL PARKING. Spée. POISSONS, 

LA .CLÉ DU PÉRK FÉRIGORD, 38, me 
roix-des-| 20-06-46. 

À din Spée Sud Ouest Em. ÉLPES 
CHARLOT, Roi . Coqailla 
12 gcc Clichy, %, 48 at Le Tous 
les délices de la mer uns dans un 
cadre «Art déco». T.lj. jusqu'à 1 h, 

LYONNAISES E 

LA FOUX, 2. rue Clément (6). F, 
dim. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 
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INDEX DES RESTAURANTS - 
Spécialités françaises et étrangères 

SARLADAISES 

LE SARLADAIS, Z, r. de Vienne, 8e, 
45-22-3362 Camouleé 90 F. Coafit 90 F. 

SUD-OUEST 

LE Pose DE CARTOUCHE. 
47-00-25-86, boulevard des 
du-Calvaire di FE. sam, Me din, dim. 

ENCLOS DE NINON 
Tons les jours - Tél. 42-72-22-S1 

19. bd Beaumarchais (près ia Bastille) 

EEE) 

142 a. des L 
COPENHAGUE, 1” étage. 

FLORA DANICA et s0u sgrésble 

ENSEIGNE — : _ ni 
Châteaux rebelles à 

notemment sous l'influence de la 
dimension mythique dont jouit, grâce à Jean- 

autres originalités (726 hectares seulement, 
recours intensif au cépage merlot, émiette- 

vins précocement flatteurs}, Pomerol : n'a 

fait, 1 y a trop longtemps dans le Médoc ou, 
plus récemment, dans les Graves ou dans le 
Saint-Emifionnais tout proche. 

Le sens de la hiérarchie étant la seconde - 
nature du Bordelais, H en résulta très vite un: 
classement officieux où l'on retrouve 
aujourd’hui, dans le désordre, derrière F'intou- 
chable Petrus, des châteaux comme L'Evan- 
gile, Trotanoy, La Consaillante, Vieux Château 
Certan, Clinet ou encore le trop méconnu Petit 
Village. Tout le monde aurait pu sa satisfaire 
de cet équilibre fort stable dans un terrûir sans. _ - 
problèmes, où l’hectare de vignes s’ 

de francs. C'était compter sans la volonté de 
ces outsiders de rappeler qu'ils-étaient, eux 

inférieur à celui des plus grands pour une qua- 

LE 

ghem c'était. comment dire ? le” 
morceau du boucher. En tout 
cas, la recette des chocsels an . 
madère, vieille recette bruxel- 
loïse, comporte le pancréas du 
bœuf {c'est lui aujourd'hui que . 
l'on dit choesels !) ea ragoût avec 
de la poitrine de veau. des ris-de: 
génisse, une queue de bœuf, du 
rognon de bœuf, des pieds de 
mouton, un litre de lambic, etc. 
Au moment de servir, on ajoute 
ax ragoût, pour lier la cuisson, un 
peu de fécule délayée dans an 
verre de vieux madère, ! 

Si vous passez par là, deman- quinze à vingt ans sont recom ñ “éres. 
mandés. Pour le plaisir, l'émo- 
tion, on peut remonter sinon au ‘taurant Chez at 

déluge du moins à ia Révolution. : 657-0581} de 
Ne trouve-t-on pas au Verger de. ©? 
la Madeleine un sercial de 1789 ni 
(mise en bouteille d'origine avec ‘‘ 
le timbre de l'Institut du vin de : 
Madère) ? Son prix est évidem- -® 
ment un prix de collection - 
(7600 F), maïs déjà le 1802 — 
ce siècle avait deux ans, rimait 
Victor Hugo! — ne vaut que 
4100 F et ainsi jusqu'aux 1938 
(720 F) et 1948 (540 F). 

vicux de deux siècles pour son 
Verger de la Madeleine (1. : 
4265-51-99) ferait bien d'aller 

. soir chez Romeyer cofnment le. 
madère se peut mettre à toutes 

En Belgique aussi où apprécie : : les (bonnes) sauces ! 
le madère. Il accommode enire 
autres les... choesels. LEA REVNERE. 

Pomerol . 
Tout cela pôur dire, none 

que ri l’action syndicale ni le groupement au 
sein de la Confrérie de’ Pomerof n'ont su pré- 
venir ce qui épparaît bien comme.le début 
‘d'une dissidence. Avec, on le sait, tous les ris- 
‘ques és aux rnouvernents séparatistes. Le 
Phénomène pourrait bien d'ailléurs avoir quel- 
que chose d’épidémique. On'parle beaucoup 

Plüsieurs semaines, dans les 
- graves: du sud, de la constitution d'un « club » : 
réunissant vingt producteurs qui, victimes de 
la. scissiparité de l'appellation graves (le 
Monde du 31 octobre 1987), ‘entendent eux 
aussi, aujourd'hui, donner de La voix dans les 
médias. Pour jouer au mieux le rôle de loco- 
motive de leur appellation où au pis, et plus 
prosaïiquement, leur propre carte. | 

Moueix, Petrus. Ente- 

à la bourguignonne » et 

ses vins comme on l'a 

© Evénement viticole franco-américain : 
le lancement tout récent. outre-Atlantique, du 

..Dominus millésimé 1984, signé Christian 
Moueix et cousin calfomien du Petrus. Ce vin 

Prestigieux ne sera, malheureusement, pas 
distribué sur la marché français. 7 

échange 
— au-delà de 3 millions 

8 un prix de beaucoup 

être si éloignée. 

© Escale tourangelle. — Un 
wesk-and gastronomique et fttéraire 
placé sous lé signe de Is trucuience 

Seuity où, garçonnet, i fut élevé par | 
des moines bénédictins. Visite de sa : 

et de la finesse réunira Fontevraud 
et Rabelais, du 24 au 26 juin: En 
l'honneur de l'imprévisible moine qui 
se disait « malfaisant, pipeur, 
buveur, batteur de pavés, ribleur (..) 
su demeurant le meilleur fils du. 
monde s, an apprendra l'art et la 
manière de goûter le vin et de le 
marier à un plat au cours d’un repes 
de gastronomie locale à l'abbaye de 

ENTOTTO 22. 
Dorowctt, Bévayencton av. l'indjens !, 

[ INDIENNES-PAKISTANAISES 

43-54-26-07 MAHARAIAH 52% 
72, bd St-Germain. Me Maybert. 

orne Ke l'abbaye de Fonte-: 

L'APPENNIN 
Mouchez,. L3e, 4 0 

SAUDADE, 4 34, rue des Bourdonneis, je 

LES 

méison catale, la Devinière, de la: - 
bonne vile de Chinon où son père : . 
fut avocat, et concert: de musique 
de la Renaissance. Renseigne- 

- ments: Agence Multitour, 202, rue 
de Rivoñ, 75001 Paris, tél. : 42-60- ‘ 
‘82-09. Prix : 1565 F par personne ‘ 

en pension complète, logement à . 

6i, rue Amiral- 
= 45-89-08-j; . € 

und. ÉMILIE ROMAGNL es 

(Chalet), 62 SÉSOTL Serv 3, 22 30 
FOLO CASANOVA 58. 

SCE NON-STOP j. 23 h 30. a ë à 

Vend. sam. j. 1 h. Cadre luxueux. Sé 66.rœe Lauriston (1 ï À és), - |: Sale cime, HUF a air où de Qu F 
gère. Grand choix de grillades. 

n.S 
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Sumatra, 

OVAGE-— 

ou l'éloge des tropiques 
{Suite de la page 15.) 

Le détour par Simanindo vaut 
pour La «longue maison» du roi 
Sidaurak, aujourd’hui désertée.ct 
transformée en musée, l'une des 

plus belles de lle de Samosir, 
Parmi les détails les plus remar- 
quables, sur le fronton on verra 
une belle tête d'éléphant, le Gajah 

ments et mosaïques qui agrémen- 
tent la façade témoignent de 
Fhabileté des artistes bataks. Par- 
fois, pour les touristes surtout, des & acceptent 
des danses d'autrefois, et les 
jeunes générations savent encore 
Chanter les anciennes m 
d'amour en s’accompagnant à la 
guitare et en buvant le «tuak», 

mere de palnés Aves Pape cre de Le. vVeC un 

de chance, votre visite concidere 
peut-être avec un spectacle de 
tarionnettes, sur fond sonore 
d'instruments traditionnels, dont 
les Bataks sont friands et qu'ils 
pratiquent Pour leur propre plai- 

Localité de villégiature par 

cle, eo he Pra; : sur 
juchée à flanc de Lire) 
regarde le lac Toba de haut, Dans 
une profusion végétale éclatante 
d'une variété florale apparem- 
ment infinie, villas et 
prennent leurs aises an soleil En 
bordure de lac, les pieds dans 
l'eau, guinguettes et buvettes font 
de sporadiques apparitions — pour 
les fins de semaine ou à l* ue 
des vacances, des fêtes et des 

en profiter sont les Chinois de 
gapour, ravis d'oublier dans le 

bruit et la ripaille des interdits de 
plus en plus contraïgnants Chez 
cux. Un peu en marge du monde; 
à l'écart des grands axes touristi- 
ques, Prapat reste pour l'instant 
un coin où, suprême privilège, le 

est encore un luxe à portée 
de main. Sauf justement au 
moment de fêtes comme le Nou- 
vel An chinois, où le vacarme des 
pétards et les explosions en rafales 
des feux d'artifice donnent sou- 
dein Timpression peu agréable 
d’être au beau milieu d'un champ 
de bataïlle. 

Douze femmes 
‘ pour le souverain 

Dès que retombe l'agitation de 
ces intermèdes passagers, Suma- 
tra et ses plaisirs simples repren- 
nent leurs habitudes. En emprun- 
tant la route de Porses, qui file 
à travers les rizières au sud de 
Prapat, il suffit de faire quelques 
pes pour se retrouver dans des 
hameaux de «longues maisons » 
bataks, blotties au cœur de bos- 
quets de bambous, A l'abri de 
cette protection naturelle se per- 
pétue le mode de vie d'autrefois. 
Au nord-ouest de Prapat, une 
route plus et aussi Moins 
fréquentée surplombe le lac avant 
de bifurquer vers Pematang- 

Purba. Dans une clairière, les 
maisons deux fois centenaires du 
village royal de la communauté 
tribale de Simalungun ont été 
transformées en musée en plein 
air. En compagnie de ses descen- 
dants, on peut visiter le palais où 
vivaient jadis le souverain et ses 
douze femmes, tout en imaginant 
les fastes d’antan, 

Une halte dans un autre village 
batak, de la famille des Karos, 
s'impose à Lingge, sur la route de 
Brastagi Des décennies durant, 
les quelque trois mille habitants 
avaient réussi à se garder de 
l'intrusion brutale d'une moder- 
nité au rabais, et parvenaient à 
suivre leur propre rythme, entre 
buffles et cochons, l’existence 
étant axée sur les travaux agri- 
coles et le respect des coutumes. 
D'une visite à l'autre cependant, à 
deux années de distance, la situa- 
tion s’est brusquement dégradée : 
sur le trentaine de maisons tradi- 
tionnelles qui faisaient depuis 
deux siècles la fierté de la bour- 
gade, une demi-douzaine n'ont 
pas résisté aux pluies torren- 
tielles… ou au laisser-aller. Des 
maisons abattues, aplaties à 
même le sol, leur toiture altière 
démäâtée, des amas de débris jon- 
chant les ruelles ajoutent une note 
de tristesse palpable à la désola- 
tion ambiante. Comme si l'effon- 
drement des logis présageait 
l'extinction, lente mais inélucta- 
bie, d'une alrérité cédant sous les 
coups conjugués de l'assimilation 
et de la modernisation. 

Dans les collines de 
au cœur du massif Karo, il fai 
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KALUMANTAN 
{BORNÉO) 

Telukbetunge © 
Sandu nge 

La région du Lac Tobe (détail) 

soudain frisquet à la tombée du 
jour, l'air s’épure à 1 500 mètres 
d'altitude : c'est 1à que les habi- 
tants de Medan viennent oublier 
la moiteur tropicale d'en bas, et se 
délassent à contempler les 
beautés changeantes des pay- 
sages. Des volcans, le Sibayak et 
le Sinabung, montent La garde en 
arrière-plan, et la forêt aligne ses 
pins comme pour faire la nique à 
une lointaine vision d'Europe. Le 
sol est particulièrement fertile. 
prodigue en fruits er en fleurs — le 
marché local est une fête pour 
l'œil et l’odorat. Des artelages 
légers de chevaux, petits mais de 
jolie prestance, font office de taxi, 
des enfants s'amusent avec des 
lapins blancs vivants, et des 
poneys sagement alignés atten- 
dent l'éventuel amateur de prome- 
nade dans les bois. Et, bien sûr, il 
ne faut pas oublier de goûter la 
précieuse «markissa», un fruit 
pulpeux et agréablement par- 
fumé, qui s'offre le luxe de ne 
pousser qu'à Brastagi dans toute 
lle de Sumatra. Pour retrouver 
ailleurs sa saveur à nulle autre 
pareille, il faut aller jusqu'en pays 

Toradija, à Sulawesi. A moins de 
se contenter d'une bouteille de son 
jus, produit d'exportation haute- 
ment apprécié dans la région. 

A la différence des autres 
grandes îles indonésiennes, en par- 
üculer Java, Sumatra n'est pas 
surpeuplée. Aussi l'un des plaisirs 
du voyageur peut simplement être 
de fläner au gré des routes ou des 
sentiers insulaires : en s’arrétant 
dans les villages, il aura d'aima- 
bles aperçus d'une existence paisi- 
ble, avec des enfants pleins de 
vitalité qui accueillent en riant le 
visiteur. Et toujours, le long des 
chemins des écoliers, des innom- 
brables plantations d'hévéas, de 
palmiers, de thé, de cacao, alter- 
nant avec de superbes rizières 
souvent en terrasses, qui donnent 
son cachet si spécifique à Suma- 
tra. Des cascades se nichent dans 
les forêts, la diversité flam- 
boyante des fleurs offre ses iné- 
puisables ressources à l'apprenti 
botaniste, tandis que Ia réserve de 
Langkat est devenue, depuis 
1973, un lieu protégé à l'usage 
exclusif des orangs-outans. 

Pour aller les voir, il faut être 
prêt à marcher une bonne demi- 

heure dans la forêt à l'ombre des 
bananiers et des hévéas, en sui- 
vant la rivière Bohorok, qu'il 
conviendra ensuite de traverser 
sur un sampan pour arriver 
jusqu'à l’habitet des grands 
singes. Cependant, avant d'entre- 
prendre la visite, il faut se munir 
d'un permis spécial, à demander 
avant de quitter Medan. D'ail- 
leurs, se souvient-on encore que le 
terme même d'orang-outan vient 
de ces lointaines et naguère pres- 
que mythiques îles de la Sonde, et 
qu'il signifie en malais < homme 
des bois » ? Mais, devant l'avance 
inexorable des humains, l’orang- 
outan se trouve aujourd'hui relé- 
gué sur des territoires de plus en 
plus éloignés de ceux qui garanti- 
raient ses conditions de survie. 
Comme les derniers tronpeaux 
d'éléphants sauvages, repoussés 
dans la profondeur des jangles du 
sud de l'île. Victimes eux aussi de 
la déforestation, les pachydermes 
se vengent parfois dévastant 
des plantations ou en semant la 
panique dans des villages de 
colons... 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 

104, ru - Paris 

51, rue Dauphine 
PARIS (6°) 

Ta: (1) 43267965 Uk, 1594 

Les prix 

RAFPEATTSe 

Sn Leten Par "OL : 
St, » Paris 16° ’, rue Décamps : 19, rue Lepanis P, 

Toute l'Amérique, 
quand vous voulez, 
Avec 9 vols par semaine pour New York, 
Los Angeles ou Montréal, 400 hôtels 

toutes catégories, USA, Canada, Mexique, 
c’est vraiment PAmérique 

quand vous voulez. 

NEW-Y 
>» 2 000": 
VENTE : AIR HAVAS - 15 Avenue

 de l'Opéra - 75 001 PARIS 

si Fi 42 96 87 34, dans les agences HAV
AS VOYAGES 

et Agences Occk oyages. : 

Condifions générales dans le catalog
ue AIR HAVAS, 

charter. La sécurité Havas-Voyages 

TA E SUGHI 

16, rue de Vaugirard 
PARIS (6°) 

Tél : (1) 46340290 IRF Studio 

dv 
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L'ESPAGNE 

V sans limitation de 
tionètres pendant 8, 15 ou 
22 jours dans tous les 
trains intérieurs du réseau 

espagnol RENFE 

A PARTIR DE 490 F 
Renseignements : 

L Mer RENTE 116 PARIS av. 

*  T447235201 

VACANCES 
A MAXIMA 2000 
FRANTOUR vous propose des 
vacances sur la Côte d'Azur. 
dans son hôtel-résidence 
FRANTOUR MAXIMA 2000, 
construit dans un parc de 
10 hectares au milieu de pins 
parasols. 

Un minibus assure gratuite- 
ment la navetie entre l'hôtel- 
résidence et la place de 
SAINTE-MAXIME, distante da 
1500 mètres. 

SUR PLACE, nombreuses dis- 
tractions : piscine d'eau 
douce, équipe d'animation, 
deux courts de tennis, volley- 
ball ping-pong. pétanque. 
mini-goit. 

Excursions en autocar, pro- 
grammées au départ de 
MAXIMA 2000 pour : SAINT- 
TROPEZ, PORT-GRIMAUD, LES 
GORGES DU VERDON. 
MONACO. elc. 

LOCATION DE VOITURES . 
SUR PLACE 

Pour une semaine, les prix au 
départ de Paris sont de : 
2570 F à 3650 F par per- 
sonne selon les dates de 
départ et de ki catégorie du 

voyage. et comprennent : 

— le trajet aller-retour en 
train 1 ou 2° classe, 

— le séjour en pension com- 

— Fosurance _annulation- 
rapatriement. 

SNCF, 
— par téléphone : (16) (1) 42- 

81-38-60. ee 
62-08 75362 Paris 
Cedex 08. 

LES RELAIS & CHÂTEAUX ALLEMANDS : 
DU ROMANTISME 

AU GRAND CONFORT 

L MOENCEHS POSTHOTEL 
19-49 (7083) 410 

2 KURROTEL MITTELTAL 
19-49 (7442) 470 

19-49 (77223 86020 ; 
4. PARK HÔTEL ADLER 19-49 (7652) 711 

5. HÔTEL ERBPRINZ 19-49 (7243) 12071 
6. WALDHOTEL FRIEDRICHSRUHE 

8. DER ro 19-49 (9373) 8088 

9. ZUR TRAUBE 19-49 (2181) 68767 
10. WALDHOTEL KBAUTKRAMER 

19-49 (2504) 8050 
12. FORSTENHOF CELLE 

19-49 (5141) 2010 
12 HOTEL STADT 

19-49 (4651) 558-0 

Pudeurs excessives et romantisme éche- 
velé, passé flamboyant, douceur bucoli- 
que, plaines austères ou somptueux 
massif boisé, l'Allemagne se goûte sau- 
vage et belle, rigoureuse, policée mais L 

L] 

1_ toujours authentique 
L 

. Relais & Châteaux 
vous la dévoile, au fil de ses étapes 

*., charmantes ou prestigieuses, bâvres 
« de raffinement et de repos 

Un ancien relais de poste, un hôtel qu’affecrion- 
naît l: rene Marie-Antoinette, un manoir baro- 
que au cœur d'une cité médiévale, Relais & 
Châteaux a su mêler le cachet de demeures histo- 
riques aux plaisirs les plus contemporains : golf, 
tennis, équitation. piscine bien sûr! Sof de 

nature, fraîcheur sylvestre et randonnées super- 
bes: la Forêt-Noire. Dépaysement, langueurs 
maritimes, sable fin et plages à perte de vue: l’île de 

! 
t 
{ d comes 
f 
L 

Sy À la recherche de Pâme 
germanique, sites historiques, 
Edingen, l Bavière et toujours 

intem- 
porelles! L'Allemagne, 

l'été qui vient vous 
donnera mil- 
le prétex- 

et Relais & 
Châteaux excelle 
dans l'Art du 
bien recevoir. 

Le Guide international 1988 des Relais & Chüteanx 
est en vente (20 F) au Centre d'information : 

RELAIS & CHÂTEAUX 
Hôtel de Crillon. 10, place de la Concorde, 75008 Paris 

Téléphone : (1) 4742.00.20 - Télez : 220319 RCG 

DSC 
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1.4 #]2.F8 £ 

16 Are "È 
|. Le 

éche rte) Lu FR) Txdé (7 
CS 8.83 66] 36. Tr Dx 

9.Fxç4 Fb4 | 37. Té4 FeS+ 
10. 0-9 Cb-d7 (d) | 38. Ra Dxfs 
11. Db3 (€) sn 39.exH  Fd6(as) 15 Ci pure Er 
1 Mu) HA h)|ATDdsab) ES 

N° 1285 Ë. Nés à 
1E-Ckes tapé 44. C3 Tréé 
IT TT CM Cxn 
pue métis 5 
2. Fu D À Dead Des (as) 
BE" oŒiltE DOMINATION BE COOISRE Dé 
24. F6# éxd4(o) | 52 RES 

ÉD Qu 2 
HET) ER] PA 
28. Dé4!(s) C7-b6 

NOTES 

a} Les continuations usuelles sont 6 63 
et 6. CES. L'attaque du F-D, une idée 
d'Alckhine, ne présente aucun danger pour 
les Noirs. Le champion du monde 
demande “àvoir». 

Contrairement aux apparences un 
adversaire n'est pas toujours certain, 
quand il a beaucoup d'atouts, de faire 
tous ceux qui semblaient bien placés. 
La donne suivante jouée au cours 
d'un match entre Français et L est 

typique. 
# 1094 

ÊR8s 
N° 1283 SAR1093 

éARV75 
Ÿ10 
© D962 
#DV4 

6563 

argse 
D'ETOUFFEMENT Sud Ouest Nord Est 

Lebel Duboin Perron Ferraro 
passe passe 1+ 1% 
20 passe passe contre 

passe passe passe 
Ouest ayant entamé Ia Dame de 

Pique, Est prit avec le Roi, puis il tira 

5] Bien mieux que 6. 6: 7. CXES, 
éxfs : 8. €3, Cb-d7; Exc4, Fd6 ; 
10 Da pet que te ge 

g) Si 7. 63, 691; 8. dxE5, DxdI+: 
9. Cxdi, Fb4+: 10. Fd2, Fxd2+; 
11. Rxd2, Céi+; 12 Rél, F£6, ct les 
Noirs sont mieux (Alekhine-Euvwe, 1935). 

d} Ou 10.00: 10. a5 
e) Le sacrifice 11. D62, Fgé!: 12 64, 

Fxg3 ; 13. bxç3, Cxét:; 14. Fa3 à Gé 
souvent joué ces derniers temps avec des 
TE ds de DuJ en cour 

par la plupart des experts comme 
meilleure réplique. 

f) Si 11... Db6; 12. é4!, F6; 
13. Fxé6!, Fxé6 ; 14. a5!, FXa5 ; 
15. Dxé6+, RGB ; té. 65, T8 ; 16. Dh, 
et les Blancs ont une 

s 14 DXxa6, Ta8, 
(Smysilov-Flohr, XVe championnat 
URSS, 1947). 

h} Taimanov préfère 13—, Fgd : 14. 13, 
Cd5 (on 14, Fh5; 15. g4, Fg6; 
16. Cxg6, bX86 ; 17, Cga, ” Dd7 : 
18. TF2) : 15. fxgé, Fxbé: 16. é4, Cb5: 
17. Fd3 avec avantage aux Blancs. 13, 
F64 semble également jouable : 14, CS, 

l'As de Pique et le Valet de Pique sur 
lequel Ouest défaussa un Trèfle ; 
ensuite Est joua le 10 de Cœur pour la 
Dame et le Roi d'Ouest qui contre- 
attaque le 7 de Trèfle. Comment Lebel, 
en Sud, at-il gent DEUX CŒURS 
contre toute dé 

Réponse : 

1 suffit d'éliminer les Trèfles (As et 
Roi) et les trois Carreaux (en faisant 
impasse) et de jouer le 9 de Cœur: 
VV752 

VA986 

Si Ouest laisse passer (pour ne pes 50 
jeter ensuite dans la fourchette), Sud 
jone le 6 de Cœur le 7, mais 
Ouest doit rejouer Unes fai plus 
de levée... 

Pour la chute Ouest auraït dû défans- 
ser un Carreau sur Le troisième Pique, et 
Est aurait pu également faire chuter le 

ET Penn ET lois à jouer Pique oi 
couper avec 1e 8 ls À de Cœur. 

À l'autre table, Sud avait ouvert et 
les annonces avaient été : 

Fd5: 15. Fxds, Gas: 16. CF3, Db6; 
17. Ddi, C7-6: 18, C£5, 0.0; 19. DZ, 
Da6; 20. Dras, Trs avec Egalité 
Gen 

11 Aps LA GS à 15, Cxu, bx 
16 Fr un Ter tirs Sri 

D. 3 Si 21... 65 ; FF M; 2. Fxd4, 
24. Dxgé. On voit ici comment 

see les er 

si de 665, case a À 
sans, S pe Le pe 
l'étreinte ermemie. 

m} Après 22... Cb4; 23. Cxb4. 
Fxb4: 24. Fé3, les Nos n'ont fait 

a Sur 23... ç5 : 24. F63, mer] 

Le) Une Den Gen S 24. Dç7; 

Progressivement, Kasparov a obtenu 
le Gr ion du eye à commenes à 

} Une réaction énergique iosuf- mais 
fine. L 

r} Et non 27. fxg5, Ch7, et les Noirs 

Sud Ouest Nord Est 
di Falco Chemla Franco Sbarif 
1V passe 1SA 2% 

passe passe 34 passe. 
Nord 2 chuté d'une levée au contrat 

de 3 Trèfles.. 

1 
L'étonnante cascade 

Grâce à une technique perfectionnée 
re Antoine Roux 2 découvert que 

em pouvait étre réssi à La tables 
Mais quel est le c bampion q ui pourrait 
trouver assez vite ligne de jeu 

gagnante sans connaître les mains 
adverses ? 

2v6532 
CD107 
Ÿ AR 2403 AD RDS 

#RI62 
$4A10 
VR32 
QDV107654 
sv 

la case ES. 6 Fat, M7: 7. dé F6: 8 Pe2E Res; 
en dde 1 D ménsce 9. F>xcc6, Rxd6 ; 10. FES, Re; IL Ra2, 
aussi 29. DxdS. à; TZ Roca, bé 5 LA Rat, 23: 14 FRS, 

‘ Apparemment les Noirs et les Blancs gagnent. -. 

# Meier que 31 66 ex que 3L Ex f6. É . rat 

Der ss ÉTUCE N° 1255 

m N° hu Oo M &. 

Ever re a Pi 
LE ét Jon ie Te a r. 

Träfle, Sud-cospe, mais 4 
cher Est de faire le Vale de Push TUE ou 
levée de chute puisqu'il avait Ên 
deux Cacresex e FAS 0e Pique». 5e 

Bravo pour css 

Avec sa belle main, Nord doit faire 
sn ce DA A COS pour dre à son pare 
aire qu'il ant End la manche ou le 

hcnenmggh or ht fol 
cherché mme ligne = 

13329 17-Z2(a)|23.32x1(b) 19-241) Wiersma (championnat des Pays-Bas, Ten CRE PET 5-1 A STaL ‘16. BIS | 17. 4 188 NNIMES ÆN VD Cuad aim Cumomn 0011 21 Oup ln à MAT 18. a4d0 PARU Ca ; -148 ail .… Eu a LE Des variante Boom) HE Loup must (l qe 2}: 121.3529 (13-18); 22, 38-33 {S- 

2H Fe 2 [5 1088 Lu Bosch, novembre 1985). bed « De Vallet» d'avril 1980. 55. était de Xe pas toucher a pion 35 afin 080 "PROBLÈME 
7. 28x19 PE) 29.26X17 35-40  c) Les Blancs, dans ce début Keller, 15. … (19-23); 16. 44-40 réserver l possibuisé de Hncez, le-mmoment 12 L'OALMANINnes) 
8. 3230 (c) 4 | 30. 44x35 2429  délaissent le centre ex recherchent à pro (23x34); 17. 40x29 419): 18. 45-40 More credo) 3 975 

m SU 231 Be soxôf (1 gresser puissammentaurleuraledroe" (1923); 19. 4034 puis 19. (2127) 9) Lés qui pi Emo 1 LE ; Wa 51 Han su di Gene profande pénétration dans le Somme dans 1 partie De Rules Wicssna H n L.42-37 Ë championnat des Pays-Bas, 1977); el 122420 0 15x24 18-25 Egg rut p 16. 42-37 (19-23); 17. 44-40 PRE PE rpher CREER RER . .. He DIS |1 417 2251) ce début, qui se prolonge aussi 18.40X29 (11-16); 1945-40 (reprsede ls debese S “Re 15 
14. 34-29 15x24 | 36. 37-32 9. (5-10): 10. 37-31 (20-25); 11. 1430 é “ Ds ——— 
(Ba COIN EN EL (5N2) 12 29x20 (1419): 13. 20418 arche en avant de l'aile droitc) (13-19); CRT Le ; Ne 330 GS OM, EN (14):144035 GI: 1544000 2 0 CIEL 2082 (BST) Noms M S : à 17.454 + sis 0 Eu 25), etc. (Ballegooïen-Hellings cités ce 27 sie GER) (EE (élimivation d NE = = M 3 44 , et perte abois Lx en Hi 
193832 IF] 413126 mi dns apart QU27):10 278 GE Noirs): 23. 36-32 (27x38): Eos ten CEE EN He Hi | 20. 4-38 12-18 SA De 10) : 42-37 (20-25) ; 12. 24-20 2 pari à jou tou Ton voi - ER : ; | 

” 21.15-10 4x15 | 43. 21-16 pre (3%): 13, 29x20 (14-19): 14, 20-15 l'ecscté de la formation 49-43-38: les rafle: DE s LE DÉBUT KELLER DUB m4 BU Glass Lete. (Skliarow Welrman Bas préparent pren ue du porcotante. 0-5 C1 : 
ci-dessus) " centre et leurs énergiques : grâce renversé 5 NOTES c), Le début Keller s'en évidemment avancées) (3-0) :25, 35-30 (19.23) :26 31. après = = — =” | cire fois voi Rubs nombreuses variantes, dont à 27 (22x31); 27. 36x27 (troisième 24. : 5 en a} Treize fois vainqueur du prestigieux variante Boom : 10, 40-35 (20-25) : 11. 24- nr] Le championnat des Pays-Bas, plusieurs fois 29 (15x24) : 12. 29. 3.20-15. Songe Fosrens dans le Jogine dn plan ! | . : 5. : Ga 

challenger de champions du monde (Rai: ré AIS + plie ie 15. des Blancs depuis Le vingt et unie Premier: gone =: | i 5 rex Springer GE ). le GMI pion ane ! LENS suite, encerclement des Noirs, qui sont dès Les Blancs jouent et dament en sept 4 néerlandais RC. Keller, disparu en 1981, noorolane les cases 10et stratégie  contemsaucentre). temps. Sur le thème des coups parallèles, _* x innova, dans les années 60, un début en d'emveloppeme mt du bloc centrodiroït des  f] Dans la Vernio-Wiersma citée avec une prise forcée Nate an 4 " d 
vogue depuis une quinzaine d'années. joirs. mp cr monte Foy EP ci-dessus, le Keller prit alors la voie  neutralise l'aide droite adverse. deuxième temope, Les dameot à la b) Ces premiers coups, dans le prolo brands note alors que « les grands maîtres ghnsasequels loirs cherchèrent  p} Forcé en raison du danger (139)  case4. rs. 
gement de ouverture Réozrnbure L 3329, Sont unanimes À penser qu'il n'y & pas de à investir le centre et épauler au mieuxleur puis (1722). © SOLUTION: 3228! (33 23191 | si 
caraciériset lintroduion du dé Keller, panier ps intérosente de trañier là partie fo: He pet 12,220 4 Les Blancs auront ont tenté. (14x23, fr forcé) 43-39 er) FA i 

ué, parmi multiples illustrations, ,. maïs, souligne-t-il, « moins x, x poussée r) Menace imparable sur le thème # 
jar Skso et Wettman (championnat d'accord pour savoir comment il faut pour- droite des Blancs) (10-15): 14 3429  coupdu marquis. d % (43x32 3127 2201 œ 22x31) 26x19 3 d'URSS . Boom et Baljakin suivre à partir de certe belle position de (15x24): 15. 29x20 (toujours cette pous- +) Faisant resurgr une menace analo- GAxT 35x41, dame, +. * (match Pays-l 1980), Vermm et départ». Dans la partie Boom-Baljskin cités 36e, camposauie du, dés Keller) (#19); ue JEAN CHAZE. | 

4 
Horizontalement que. — X. Ce sont parfois des Les anacroisés ' È 

1. Par chance les institutions de ce preuves douteuses. sout des mots 
sont en, état de fonctionner. — ee ticale - croisés dont les LITTI li 
Refaisait les comptes. Petit MOINE définitions sont 

génie. — LI. Celle du milieu conduit 1. Est probablement à la mode en . fr remplacées par 
aux extrémités. Bienheureux Ce temps. — 2. A vu le chiffon — les lettres de 

= # Dans le Gard. Avertit. — 3. Carrées, cubiques ou. infämes. mots à trouver. 
v. ls: sort un nomades. Fait le — 4. Vieille capitale. Réclame un ® Les chiffres qu 
tour. a fringale lui coûtt bond s'il est terre à terre. Pieuse ‘| scirent certains 
cher. Fréqiene chez le disciple. abréviation — 5. Délectable dans tirages corres- 

PARUS von cmee ni | nes4 Ra N°513 un autre sentiment. — VIIL Dansia peecoupie Riblique, = 7 Ainsi. je à mes possibles, 
suite. Mène au débordement. :; C° * " ne mais inplaçahles Dé le. — IX. Mises à jour, Dési- izarre. C'est plus sympathique sur la grille. 
Drourés la droite. On ÿestpres- AVEC un club qu'avec un le. — È 

Pi 9. Demande d'être un peu leste. Comme au 
: Pour montrer. — 10. Déduisent. — Horizontalement scrabble, on 
+ - 11. Trop bien partie. C'est la fête. — comjuguer. es - 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10/11 13, 12Emoe. Aéévoplmgempan 1. ,AFEMNOSU, (+ 1). les mots figrreut 
pouvoir dans trop d'endroits. — 2 MNOOSSU. — ds La gere CIITIIIUTIIT) ER PROPRES re biables, 6. AAIINOTY. — 7. AEILMNST  Laromse Muetré 

TITI IT TT) our SAS RARE = Mmpaee A , = 10. — 
SOLUTION DU Re 512 11. CEENNO. — 12 AAEEGRX — metps sm) SRE DENSSRRNE Mn 

L ce our AE ASIE NRU (4 2 e Aisé, — IIL Stère. Passif. — IV. Lré- = 5 4 = SOLUTION DU Ne nl [MI IIT/)])SmMvERR Mes 1-10 

CHENE HER DRE 
SSSR ENS 

BN. — VIII Suif. Ain. — IX. Et Gek 
gnarde. — X. Noterai. Iton. — 

Verticalement - 

20. AAEGSUV.-— 21 ACEFHLS 
(+1). — 22 AELNNSU (+1). — 
3. PSUU. — 24. AEELMMS 
(+1). - Fe CCDÉEOST. — 
26. 1}. — 27. AAEILS 
(+1). -— À. ACEINSTT. _ 
29. AFENSTT (#2). - 

— 32. ACEHMNOU, — _ 35. AEEINRT 
(+ 6). = 34. AAABNNT, — 
35. ENOOSSTIU, - 36. AINOORSU 
(+2). — 37. AEILOSV. - 
38. CÉERRSUU. -— 39, SHEIRST. 

© SAT). = 7, 

1. INOCULA. — 2. T 
3 NUBILITE. ee SE 
5. EDENIQUE. — 6. ISOLANT (ALÏ- 
TONS, INSOLAT, LAÏTONS, NOLI- Es 

7. NUIRITIF. —.8 RIES-, TIER - 28 ABETIES, — LING. — 9. LIFTEES (EILETESS. — US. 30. RHODES ON 10. BOISSEAU (AUBOÏSES) ee & à à 32. MIMOSA. s Rs +3 3e PREDITE LE. (DIPTÈRE, ae), — es z. 37. GASIDA, Pau res ae 
40 GAORULA + 39, ETETAGE. M «+ 

SAR END), VRNE NATURES, SA + - 
ICHEL CHARLEMAGNE : ; ; 

‘: 6: MICHEL DUGUET. 
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Pour son premier vol 
. Ariane-4 a consommé 

moins de combustible que préva 

£uyapais, ont montré 

nouvel ensemble différait sensible. lyser dans le 
ment des Ariane précédentes, avec 
ses quatre moteurs principaux et ses 

liquide et à poudre. 

. de “ 
premier étage (environ 210 ki re souffle de ce puissant lanceur. 
tres à l'heure de plus) a entraîné 

* (7 

CA dE AN MESSE REET 

à l'arrêt du troisième étage à jer ti iane-3 Fi 25 sondes plus Ut que ‘préve. ue ele Lee LS 
L peu d'oxygène et d'hydrogène de puissantes lasées d'appoint à pou” à. Fou Fe NYdTORÈNE dre, des lampadaires ont été cou- 

sième étage. De là À penser que l'on 

orbite une masse 

o . Là 
pla ue mem etats La 

que nous observons de tels évêne- 

Lions LEUTHIELLEUX 

directeur des 
lanceurs au Centre national d’études || Le cardinal 

HANS U. VON BALTHASAR 
et ADRIENNE VON SPEYR 

. Coll. « Le Sycomore» 
Pins de vingt titres parus: 

La Dramatique et Aux 
croyants incertains, Triple cou- 

temps » pour être analysés aves Pré || Lonne, L'Institut St-Jean, Elie, 
Dans l'immédiat, les :1| Le-cardipal de Eubac, etc: 

du programme vont se contenter 
d'un travail plus grossier, qui devrait 

de leur permettre de se réunir d'ici une 
ti quinzaine de jours pour = analyser 

différences, il Îles onoma- 
lies » et prendre les premières 

DU 15 AU 
n + 

ubmdl. he 
Profitez spores Économisez 90% sur le prix des 
Pi pr apr disponibles. diamants en oi des 

* 
| 3000F pour une ñ 

| 4000F pour une Renault $, 11, Zi ou 
Z1NEVADA 
S000F pour une Renault 25 

DO7 NITIRMARCO 3e Offer role jusqu DYOWSS 

CHEZ TOUS LES 

CE 

KOUROU mesures pour les contrer. Is vont 

de notre envoyé spécial notamment ‘étudier le fonctionne 
ment du système de pilotage numé- 

lanceur utilisait pour le braquage de à dépouillements isait pour le uage 
des mesures prises pendant le vol du ses tuyères. On savait, en effet, 
premier exemplaire de la fusée euro- qu'Ariane, du fait de son énorme 
péenne Ariane-4 lancée, mercredi coiffe était plus instable et deman- 
15 juin, depuis le centre spatial. dait donc à être pilotée plus fine- 
E ont m que le premier Ment, en particulier au moment ou 
étage de l'engin avait été <plurér S’exerce au maximum la résistance 

». C'est une grande de l'air sur le lanceur. 11 semble qu'à 
€ pour les ingénieurs qui Ce moment-là Ariane ait connu de 
l'ont conçu, dans la mesure où ce légères oscillations, qu'il faudra ana- 

Eu attendant, chacun Le félicite 
quatre propulseurs d'appoint à de le réussite de ce voi de qualifice- 

PR . pneus “: 5 = {S « IRINCUFS » 
Pre Le PES causés à le table de lancement par le 

Comme cela s'était déjà produit 

devant l’attitud mides réservoirs du troi chés, des câbles sectionnés, des 
À inexplicable et inad- . : À vannes détériorées et des caméras Ps pourrait se servir de ce supplément enregistrement propulsées dans 

eg me gene pu er gprdpind S importante devoir, a priori, retarder la program- lors d'un prochain vol, 1 y a un pas pt Lette suntnentrs dé cu À 
Arianc-4 se que Xe promoteurs d' fixé au mois de novembre, en atten- refusent à franchir. dant que le ; : 

Dégats résonne à nouveau, le 21 juillet, sous 
le bruit des moteurs d'une fusée 

« mineurs » Ariane-3. .: 

« Ce n'est pas la première fois  JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

30 JUIN 
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De Société 
es. Le Monde @ Samedi 18 juin 1988 19 

Une dernière démarche avant l’excommunication 

. Le Vatican lance un « avertissement solennel » 
à Mer Lefebvre 

de la constitution conciliaire Lumen au moins attendre neuf mois comme 
gentiun sur l'adhésion au magis- pour unenfam !» 

missible. Lefe! n'a pas su 
respecter sa 5 7 ei toute éven- 

it£ d'an ultime geste de répara. 

gérer cette ru] , limiter aux 
mieux les ts, avec 
doigté les i 

le responsable d'un schisme 

Li) Ééhl ee 

Cake les 
Partez et payez-le dans 4 mois. 
Crédit sur toute ls gamme VN (VP-VU). 
Apport comptant minimum 20%. 
Exemple: montont emprunté 10000F 
sur 24 mois. T° échéance 720.46F 

120F de perceptions forfaitaires}. 
échéances de 600,46F - 

TEG 20,50% - Coûr total 12729,66F. 

le du fondateur 

signifie automati- 
uement l'excommunication de 

que. 
Jean-Paul IL, au même moment, 

responsabilités : < D'un cœur pater- 
nel, mais avec toute la gravité que 
requièrent les circonstances pré- 
semtes, je vous exhorte, vénérable 
frère, écrivait Jean-Paul IE, à renor- 
cer à votre projer. qui, s'il est réa- 
lisé, ne pourra apparaître que 
comme un acte schiomarique dont 
Les conséquences théologiques et 
cænoniques vous sont connues. Je 
vous invite ardemment au relour. 
dans l'humilité, à la pleine obéis- 
sance au Vicaire du Christ. » 

Bien sûr, le pape n'espère plus 
imider, encore moins faire céder, 

génies », une ex] ion pour dési- 
gner les abbés i » SUPÉ- 
ee er mé 
je] ulsgnier, délégué pour 

France de Mgr Lefebvre, ainsi que 
dom Gérard Calvet, supérieur du 
monastère intégriste du Barroux 
(Vaucluse), dont la nomination 
comme évêque avait été un moment 
envisagée. Le message de Jean- 

Pont Le mriont el à ceux 
qui, juin et a seraient 
tentés de les suivre. 

Dossiers ouverts 
C'est aussi pour montrer qu'il est 

alé jusqu'au bout des concessions 
possibles et 2 fait preuve d'un maxi- 
mum de générosité à l'égard de 
Mgr Lefebvre que le Vatican s'est 
résolu, le 16 juin, à ouvrir tous ses 
dossiers. En les ra; hant du récit 
fe nc e = par Mr Lefebr 
vre, il est possible aujourd'hui 
retracer le scénario de la iati 
et de La rupture. Celui-ci s'est joué 
en un mois et en trois actes. 

© Acte I: la signature. 
Préparé par une rencontre de 

jens de ue camp (dont 
lPebbé Tissier de is, futur 
évêque schismatique), qui 2 eu lieu 
du 12 au 15 avril à Rome, un proto- 
cole d'accord est rédigé et signé le 
5 mai par le cardinal Ratzinger, pré- 
fet de la Congrégation pu la 
trine de la foi, et par le fondateur 
d'Ecône. . 

Sa première partie doctrinale 
contient quelques formules relative- 
ment peu contraignantes LE 

Mgr Lefebvre. Elle demande à 
res . tre la fidélité à 
"Eglise cat et eu fe 
romain» ; d'+ accepter fes 

SE pumed fm: 
Pour une SUPERCINQ FIVE 3 P. 
375F/ mois pour une Renouit 9C la 
FF année 
497F/ mois pour une Renault 21 TL la 
TT année 
D jrs ponrine PongeR ISSN 

ennée 
Location avec option d'achat sur 
60 mois, moyennant un versement initial 
de 40% du prix TTC (dont 25% de 
1% loyer majoré et 15% de dépôr de 
Barontle égal à l'option d'achat finale) et 
11 loyers de 0,7%, 12 loyers de 1,15% et 
36 loyers de 1,89% du prix TIC. 
Coût total en cas d'acqusuon 129,50% 
du pra TIC. “ 

tère ecclésiastique » : de + s'engager Bon prince, il accepte pourtant de 
à une attitude de recherche et de recevoir Mer Lefel le mardi 
communication, en évitant ioute 24 mai. Îl ii rappelle que La nomi- 

polémique, sur les points de Vatk- nation d'un évêque obéit à des cri- 
can II et les réformes postérieures 1ères précis, et fixe la date du 
ui leur [aux traditionalistes] sem 15 août prochain comme dernier 
lent difficilement conciliables avec délai pour le choix et l'ordination 

la Tradition » ; de « reconnaître la d'un évêque traditionaliste, mais + à 
validité de la messe 
ments célébrés selon 
mulgués par Paul 
Paul II : de « promettre de res; 

et des sacre condition que le fondateur de la 
les rites pro- Fraternité Saint-Pie-X adresse une 
VI et Jean- vraie demande de réconciliation. sur 

la base du protocole anciennement 
Ja discipline commune de l'Église, signé ». 
et sa législation telle 
raft dans le nouveau 

qu'elle appa- 
code 

Alors, le 30 mai, Mgr Lefebvre, 
de droit qui craint de devoir signer une lettre 

canon de 1983, exception faite de la Ge rétractation publique, fait à nou- 
discipline spéciale prévie pour la veau momer fPenchères. 1l écrit à 
Fraternité 

La seconde partie 
la fois au pape et au cardinal Rat- 

du zinger pour leur demander que trois 
d'accord érige la Fraternité Saint- évêques — an lieu d’un — soient 
Pic-X en « société de vie apostolique et que les représentants 
de droit pontifical » bEnéficiant d'Ecône deviennent majoritaires 
d'une « certaine exemption [par rep- dans la «commission romaine» 
port à le législation di pour 
tout ce qui concerne le culte, la pas- 
orale et l'aposiolat ». On lui 
concède «le droit d'utiliser les 

d'application de l'accord. 

© Acte IIT: la rupture. 
Alors, le cardinal gardien de la 

rituels liturgiques en usage avant la doctrine dans l'Eglise catholique se 
réforme du concile Vatican I [rite fâche. El répond sur le champ à 
de saint Pie V]. On crée une <com- l'évêque intégriste que, pour la 
mission romaine » comprenant deux nomination d'un 
membres de la Fraternité « pour 
résoudre les éventuels 

il doit « une 
eine obéissance au Saint-Père ». 

et rupture est consommée. C'est le 
contentieux liés à l'application de 2 juin gue l'ancien supérieur 
cet accord >». écrit au pape : « Nous nous 

Enfin, le protocole prévoit que donnerons nous-mêmes les moyens 

r « le pape nomme un évêque à parti 
de poursuivre l'œuvre que la Provi- 
dence nous a confiée (...) ; la consé- 

de 1rois no ep palaie cration épiscopale n'est pas ternité Saint- 
s'empresse de signer Ce lexte le 
5 mai. Un tél 
rédigé, apprendra-t-on bien plus 
tard, destiné aux présidents des trois 

contraire à la volonté du Saint- 

conférences épiscopales les plus 

& Siè, puise u'elle a éré accordée 
vient Pt pour le 1 août. » On connaît Le 

suite et la fin de ce scénario. 

la crise intégriste Fa 2) Polémique co par 
Fi Suisse, Allemagne). Mais 
LE gti y 

e Acte Il: les enchères 

«Nous avons pris des risques 
énormes », estime-on aujourd'hui 
dans l'entourage des né. teurs de 

C'est que, dès le lendemain 6 mai, Rome. L'enjeu, en effet, n'était ni 
de retour à Albano parmi les siens, plus ni moins que le prix à payer. en 
Max Lefebvre se ravise. Il écrit au termes de fidélité au concile Vati- 
cardinal Ratzinger pour obtenir  canIL, pour éviter un schisme. C'est 
qu'un évêque traditionaliste soit précisément parce que le Vatican 
immédiatement nommé pOur, Pour aurait tenu ferme sur la défense du 
voir être ordonné à 
30 juin. En cas de 
i passera lui-même 

reprises au cours du weel 

du concile qe Mgr Lefebvre aurait fait :: 
monter enchères sur la question 

ue, Dans certains milieux 

la 
tive, 

Leg qu &r 
du weck-end du Vatican, on comprend mal sieurs 

de Pentecôte, les 22 et 22 mai, aujourd'hui que, sur la foi d'indis- 
tions Mgr Lefebvre répétera cet ultima- 

tu. C'est à ce moment qu'on prête a : 
savamment distillées par 

Ecône, certains aient cru que Rome 
était sur Le point de brader Vati- au cardinal Ratzinger 3 

« Mais pour faire un évêque, il faut can. 

CHEZ RENAULT 
Apnée 
Has 

La publication des grandes lignes 
du protocole d'accord du 5 Das m8 
cependant pas rassuré ceux qui 
avaient toujours craint que le Vati- 
can n’aille beaucoup trop loin dans 
les concessions et les compromis. Ils 
s'étonne aujourd'hui qu'on ait pu 
envisager le principe d’une « exem 
tion» de Ja Fraternité Saint-Pie- 
la faisant échapper au contrôle des 
évêques diocésains, et qu'on n'ait 
pas exigé de Mgr Lefebvre une 
adhésion beaucoup plus franche aux 

ple sur la liberté religieuse ou l’œcu- 
ménisme. Si la rupture avec Ecône 
soumee eg beaucoup de 

RENAULT reprend votre véhicule l'histoire de cette négocia- 
5000F au-dessus de l'ARGUS, si tion avortés et de cet accord man- 
vous le possédez depuis au moins qué laissera beaucoup de traces chez 
ET pond les uns et Chez les autres. 
,210u neuve. 

Conditions générales ARGUS. HENRI TRCQ. 

«La clarification 
était devenue 

n frs 

écrit La Croix 

CONCESSIONNAIRES RENAULT € 

«Jean-Paul II a poussé le dialo- 
gue avec Mgr Lefebvre aussi loin 
que possible, au risque même de ren- 
dre difficile la position des évêques 
affrontés à certains groupes .eux 
comportements déjà sectaires, Ecrit 
Jean Potin dans /e Croix du 17 juin. 
Le schisme était inévitable, à partir 
du moment où Mgr Lefebvre posait 
l’acte irréparable d'ordinations 
‘évêques. ment ne pas s'attris- 

ter de voir un évêque briser de cette 
façon la communion avec l'Eglise de 
son baptême ? 

Mais le clarification était devenue 
nécessaire et urgente, SUFIOUT, peul- 
être, à cause des jeunes séminaristes 
qui s'engageaient dans cette voie 
avec la conviction que l'œuvre de 
Mgr Lefebvre serait un jour recon- 
nue par Rome (...). 

Il faut espérer que devant La réa- 
té du schisme et l'excommunica- 
tion, c'est-à-dire la rupture de la 
communion avec Jean-Paul Il et 
l'Eglise catholique, beaucoup de 
fidèles de Mgr Lefebvre, prêtres, 
séminaristes, laïcs, réfléchiront aux 
conséquences de leur acte. Pour les 
communautés issiales et dans le 
clergé des diocèses, leur réinsertion 
sera difficile, car la résorption de ce 
schisme naissant demandera aux 
catholiques un grand effort de cha- 
rité pour que l'Eglise apparaisse à 
tous comme une Communion. Mais 
l'enité sera à ce prix. » 

Bo, 
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La nouvelle création 
de Claude Régy, 
Trois voyageurs , 
regardent un lever de soleil, 
est courte : 
à peine plus d'une heure. 

ais elle est d'un art 
infini. 
Et d'une extrême beauté. 

Régy porte à la scène quelques 
d'un poète américain, Wallace 

Stevens (1879-1955). Lequel, à tra- 
vers ce lexte des 7rois voyageurs, 
évoque la poésie millénaire de la 
Chine. Poésie si sobre, si fine. qu'elle 
atteint presque le silence, et le blanc 
pur. 

Prenons par exemple un poëme 
{mille ans avant noire ère} du 
«Cheu-King» : - /ci, du millet mür 
avec sa tête qui penche : là. du milles 
encore ver. J'avance à pas lents. très 
vite bat mon cœur. Ceux qui ne me 
connaissent pas demandent ce que je 
cherche. © Ciel, lä-haur si loin de 
nous, quel homme a fait ce change- 
ment? = À 
Comme de nombreux poèmes 

chinois, celui-ci est formé de ces quel- 
ques lignes. répétées à urois reprises, 
telles quelles. comme une vague qui 
remonte 1rois fois, avec juste un petit 
mor. un seul. changé. 
Or tout lecteur chinois. lisant ces 

trois versets semblables et si simples 
sur le papier. « voiL - immédiatement 
ce dont il s'agit. Un homme, autre- 
fois, a vécu ici même. Des années. Et 
un jour, il lui a fallu partir. Sa 
demeure a été détruite. Il n'en reste 
rien. Ce n'est plus qu'un champ de 
millet, et les paysans d'aujourd'hui. là 
autour, regardent sans Comprendre 
cet inconnu, âgé, qui va et vient dans 
ce champ. 

Le poème ne dit presque rien. Ine 
dit pas l'histoire. Ï1 ne dit pas les 
oiseaux, l'odeur du vent, celle de la 
poussière des champs. Il ne dit pas Jes 
images de la mémoire du voyageur, 
qui est revenu. C'est par une absence 

le discours — absence trois fois mar- 
quée — que le poème suscite chez le 
lecteur, fait se lever en lui, tout un 

« Trois vo 

L’interférence chinoise 

PASCAL MAINE 

horizon de méditations, de souvenirs, 
d'imaginations. Et c'est là ce que 
Claude R est parvenu à aCcom- 
plir, « enthéâtre ». 

Un arbre occupe presque entière- 
ment l'espace. Le tronc est énorme. |} 
a été sculpté, et les branches aussi, de 
façon à nous faire sentir, aussitôt. très 
fort, par quels tentacules l'arbre 
plonge dans la terre, dans le ciel, 
absorbe, expire, vit. 

Ce n'est ni Le noir ni la lumière. ni la 
nuit ni le jour, Pas la pénombre non 

Molière à Budapest 

« Trois voyageurs regardent un lever de soleil +, de Claude Régy 

THÉATRE 
eurs regardent un lever dé soleil », à la Bastille : 

plus, c'est très étrange. comme si ce . 
moment d'univers, là devant, restait 
nettement percepuible à nos yeux s'ils 
étaient fermés. 

Prés de l'arbre, trois Chinois. Ils 
arrivent de Pékin, ils se retrouvent 
tout droit en Pennsylvanie (c'est Là 
u'est né Wallace Stevens. l'auteur). 
n peu plus loin sous l'arbre, des 

Noirs américains. Les Chinois leur 
demandent de l'eau, ou. à défaut, des 
melons. Et déjà la vieille Chine mon- 
tre le boui de son nez. sous le texte de 

Avec Roger Planchon dans la douceur hongroise 
Le TNP présente 
Georges Dandin 
en Europe de l'Est. 
Première étape, Budapest, 
où le metteur en scine 
Roger Planchon 
reprend le rôle-titre 
créé par Claude Brasseur, 
malade. 

Les fraises, les cerises rivalisent 
d'abondance et de luxuriance avec 
les fleurs aux étals des marchands. 
11 fait chaud, très chaud à Budapest. 
La rue est nonchalante, badaude, 
tard dans la nuit. La saison théâtrale 
s'achève Mais les opérettes sont 
encore à l'affiche, et font salle com- 
ble, tout comme pour deux soirs 
l'Opéra où le résente_ son 
Georges Dandin, Molière par Plan- 
chon. Ecrivains, metteurs en scène, 
comédiens hongrois sont dans la 
salle. Parmi eux, les deux « Gabor » 
Zsambeki et Szekely, directeurs 
depuis 1982 du théâtre Jozsef 
Katona, accueïlli cette saison par le 
Théâtre en Eurape. 

Les affiches annonçaient dans le 
rôle de Dandin Claude Brasseur, 

un accident à la jambe a retenu à 
ris. Le public aura donc vu à sa 

place Roger Planchon. Autant 
jaaude Brasseur était écartelé, Lun 

é entre son monde paysan — qu'il 
a geule Hair _ et” celui & ses 
nobles beaux parents, autant r 
Planchon reste solide, enraciné dans 
sa terre, dans sa condition. Avec une 
vraie et sourde violence, une fierté 
non démentie de défaite en défaite. 
Mari confondu peutèfre. mais pay- 
san sûr de son it, it a le car- 
rure d'un leader. 

La tournée, organisée par l'AFAA 
{Association française d'action 
artist: ie). s'achève le 30 juin à 
Berlin-Est — le TNP passe Ê mur 
pour la première fois. À Budapest a 
été projeté le Dandin mis en film par 
Planchon. En France, l'accueil du 
public avait été mitigé. Roger Plan- 
chon écoute les critiques, tire un 
bref bilan: « M'interroger sur la 
ngiure du récit cinématographique 
a eu beaucoup de ré, ions, Au 
cinéma, le récit doit avoir une 
urgence, être simple, clair, partir du 
mouvemenl mème des personnages, 
Curieusemens, le cinéma me dél 
rasse, je crois, de tout un-cûté fer- 
mel, parce que, peut-être, il reste 
proche de l'art du conteur, dont le 
théâtre, lui, a voulu s'éloigner, » 

Plancbon parle de son bain 
film, Grand Siècle. un scénano or. 
ginal cette fois sur l'enfance de 
Louis XIV : « La découverte du jeu 
politique par un gosse solitaire. » Il 

parle également d'Andromaque, 
qu'il va mettre en scène le théä- 
tre en janvier 1989 : « La face noire 
de l'amour, les rapports amoureux 
calqués sur la violence des rapports 
politiques. » 

Dès son retour, Planchon va dé 
ser le projet, auquel il croit dur 
comme fer, d'une cellule de création 
dans laquelle théâtre, cinéma, télévi- 
sion fonctionneraient en synergie. 
Parce que « /a route-puissante tèlé- 
Let poele a rivé sur les seuls 
problèmes de diffusion +. parce que 
« le théâtre n'est pas malade. maïs 
ses missions doivent être élargies ». 
Planchon sera-t-il. ns ? : 

nse au vice-ministre hongrois de 
une l'a été. Une démocratie, a 
dit en substance Planchon, se 
mesure à l'aune de son attitude 
envers le théâtre. elle doit le soute- 
nir, le laisser libre, ne pas le livrer 
aux mains du commercial, attitude 
valable à l'Ouest comme à l'Est. 

Il est vrai qu'à Budapest on dit 
sans détours des vérités quoti- 
diennes, entre soi comme au théâtre. 
Exemple, Gyorgy Spiro, auteur 
acide (1) dont le Katona a monté 
deux pièces, l'Imposteur et Tête de 
poulet, qui décrivent l'existence au 
Jour le jour dans ces cours inté- 
rieures d'immeuble qui font le 
charme de Budapest. I1 prépare une 
comédie musicale sur l'histoire d’un 
divorce à La h ise avec laquelle 
il pense toucher un vaste public. On 
comprend pas po rs cultu- 
ref français de Bu hrigé 
Jack Batho, a fait venir le S le 
de Tilly les Trompettes de la mort : 
c'est le même esprit de satire au 
vitioL. 

Hors norme 
Mais l'on s'étonne quand Gabor 

Szekely parle du Misanthrope quil 
va monter la saison prachaïne. Sze- 
kely a vu le Tartuffe de Planchon, et 
son Avare — = L'une des pièces les 
plus douloureuses sur la vieillesse, 
quand est le fruit de toute 
une vie de travaile. Son Alceste 
sera « un quadragénaire qui décide 
de ne pas se conformer à 
l'ambiance, aux goûts de la société. 
Célimène a vingt ans, ses galants 
aussi La pièce raconte le parcours 
d'un homme qui, l'âge venant. 
refuse les compromis. # ne s'agit 
pas de juger moralement Célimène. 
Elle est veuve déjà, a gagné une 
liberté qu'elle veut conserver en 
même Jemp que la richesse, la 
sécurité. Elle ne peut pas compren- 
dre la douleur d'Alceste » 

Autre metleur en scène — et 
cinéaste — hors norme : Andras 
Jeles. Il a monté trois spectacles et 

tourné trois films, dont Brigade de 
rêve, l'un des rares encore interdits 
en Hongrie et qu'il a ns re des 
ouvriers en s'inspirant du Songe 
d'une nuit d'été, de la scène dans 
laquelle les artisans ri t une 
pièce à l'antique... « 4 l'époque, on 
Jouair une pièce russe 1rès à la 
mode : la Prime (2). L'histoire était 
aussi éloignée de la réalité ouvrière 
que peut l'être Shakespeare. J'ai 
Pensée : et si, au lieu de jouer leur 
mythologie, les ouvriers jouaient 
une scène mvthologique ? » 

Jeles, qui place Bresson au-dessus 
de tous, demande aux i 
d'être là simplement, et de vivre les 
situations. Ainsi existe fortement 
l'acteur principal du Petit Valen- 
tino, errance, superbe de liberté, 
d'un adolescent dans Budapest. 
Comme existent les enfants avec les- 
quels Jeles a tourné la Tragédie de 
‘homme, chant dramatique et épi- 

que d'Imre Madach, aussi célèbre 
en Hongrie que Faust. « Une pièce 
traditionnelle, grave, dont le texte 
imprègne la pensée des gens, à tel 
point Lo Personne n'est plus à 
mème de l'apprécier. Dites par des 
enfants, les phrases mortes revi- 
ver. » 

Andras Jeles se sent quelque affi- 
nité avec Antonin Artaud. Ü tra- 
vaille sur une longue durée avec des 
amateurs ou des professionnels, peu 
importe, gens en tout rl qui 
acceptent de pereser avec lui une 
Aventure » l'écart des institu- 
tions — ce mi Le évident sans 
aucun e rl ais, pour lui, 
ce serait ini inable de collaborer 
avec « ces machineries où d'un côté 
entre un texte et de l'autre un Spec- 
tacle ». Son projet : le troisième acte 
des Trois sœurs. « Toutes les souf- 
frances qui iourmentaient déjà nos 
parents, nos grands-parents sont 
concentrées dans ce troisième acte. 
Fly a là une immense profondeur, 
généralement exprimée par cinq 
mimiques. Je veux dire qu'on utilise 
d'ordinaire des moyens dérisoires 
pour dire certe douleur... » 

Les mises en scène d'Andras Jeles 
sont financées par un mécènc améri- 
cain d'origine hongroise, la fonde. 
tion Georges Soros,qui apporte son 
soutien également à des hôpitaux. A 
Budapest. les clichés ne tiennent pas 
la route. 

ODILE QUIROT. 

1) Un roman de Gyorgy Spiro, les 
Ads vient d'être publié cn 
France , 

(2) La pièce, qui raconte les efforts 
plus ou moins honnëies d'ouvriers pour 
obienir une prime de rendement, el gi 
termine de façon très murale, a fait 
l'objet d’un film projeté en France. 

Wallace Stevens : cet arbre sans âge, 
ce ciel sans astre, respirent l'au-delä. 
Cet au-delà des poèmes chinois où la 
terre est creuse, où l'eau des sources 
se change en feu. Où il n'y a pas 
moyen d'arracher une racine, 
d'enfoncer une bêche, si peu que ce 
soit, sans faire burier de un mort 
que l’on tire de son repos. Terre 
où l'Enfer est partout et où les juges 
des Ténèbres manquent d'eau, ont 
soif, et réclament des melons. La' 
seule chose qui leur calme la gorge. 

Régy force un peu Ia note 
«tumulus» lorsqu'il indique à ses 
«negrocs» de creuser la terre et de 
creuser encore, de leurs mains, à tel 
point que nous croyons qu'ils déter- 
rente corps d'une jeune Américaine, 
tandis qu'elle était simplement là, en 
vie, dormant derrière un buisson — 
c'est tout äu moins ce qu'écrivait 
l'auteur. Le seul mort, un immigré 
italien, est accroché à une haute bran- 
che, dans l'arbre géant. C'est lui que 
nous voyons le moins distinctement. 

Unegenèse 

Mais l'Américaine. l'italien, ce 
sont des faits qui ont eu lieu au 
dehors, auparavant. ce n'est pas la 
vision d'ici. !ci, lentement. silencieu- 
sement, sous cet arbre de l'Esprit, nos 
trois Chinois voyageurs échangent 
des paroles de folie, de sagesse. excIu- 
sivement axées sur la flamme d'une 
lampe, sur la rosée froïde qui ternit la 
porcelaine d’un cruchon. Le temps 
coule, maïs il ne coule pas puisqu'il 
est l'éternité. 

Les mots sont devenus im, 
pour dire les choses. «Talent », 
s ESmO » lou GR 1 ya ün mot d'une 
Hs le mot «art». L'art de 
laude Régy. Ce modelage de La 

substance, de ce grand objet scäni- 
que, qui n'a rien d'une illusion, Cette 
sculpture vivante, ce silence criant, 
cette plénitude des sens. Cette aven- 
ture, ce cheval fou lancé dans je vide 
et que les trois comédiens de Régy 
maintiennent  «explosant-fixe », 
comme dit Dali : Michaël Lonsdale, 
Axel Bogousslavsky, Xavier Mar- 
chand. Trois sphmx, made in RE: 
la parole pure, l'esprit simple. Une 
fraîcheur mate. Une genèse. 
ny a rien à ajouter. à chercher. 

Pourquoi ces trois Chinois ont-ils 
quitté Pékin ? Que sont-ils venus voir, 
Chercher? Que font-ils sous cet arbre, 
cette nuit? Voilà bien l'écume des 
jours. voilà ce que n'est pas le texte de 
Wallace Stevens. ° . 

‘Faut-il regretter la «version origi- 
nale», de Stevens ? Le texte anglais 
est singulier, ce sont des vers courts, 
souvent six ou huit syllabes, et dont 
les notes, les sonorités, forment une 
incantationsoutenue. : 

Nous sommes obligés de donner un 
exemple, Stevens écrit : 

- lisonlyatree 
+» Creakingin he night wind. » 
Deux vers de six pieds et, d'une 

part, le second vers paraît compter 
plus de pieds que le premier, mais, 
d'autre part, dans les deux cas il ya 
quatre syllabes sur six qui ont ce 
même son, certes Changeant, cette 
nuance «i», avec des dièzes et des 
bémols, maïs quand même répétée, et 
cela fait que la parole semble voleter 
impalpablement dans l'air, comme 
s'il s'agissait d'atténuer ou même de 
supprimer la chose dont il s'agit, ce 
ge an rade rue ps 
nuit, et ue avec ie 
Kaplan) traduit cela par: 
« Cen'est qu'unarbre 
+ Qui craque dons le vent de la nuit ». 

C'est beaucoup plus « lan». 
us la pronom nande Rey acteurs, 
telle que lemande , Corrige 
presque tout l'écart. 
Le décor est de Roberto Plate, Les 

costumes de Rudy Saboungbi Trois 
voyageurs regardent. le lever du 
soleif est l'une des plus grandes 
choses qu'ait faites Claude Régy. . 

"Puisque ce sommet de’théâtre est 
une création très particulière, comme 
une continuité d'écoute et de vision 
d’une perfection entière, dans quoi les 
mots eux-mêmes n'occupent pas le 
premier plan, mais se fandent dans le 
«plaisir», Citons, pour faire la 
balance, un très beau théâtre de 
e : Chant dans la nuit, & Marie 

oël. 

Lorsque Pierre Reverdy est mort, 
Louis Aragon a dit : «} nous reste 
Saint-John Perse et Marie Noël - 
Sachons simplement qu'au théâtre 
Fontaine, avec des objets de rien du 
tout en main, Anne Marbeau joue, 
avéc un art exemplaire, des proses et 
des poèmes de Marie Noël. abeobir 
ment poignants par. leur feu ct leur 
libené. La force brute de cœur de 
Marie Noël rejoint peut-être 
l'extrémé raffinement de culture de 
Wallace Stevens : c'est une témérité 
d'esprit, qui incinère les sentiments, 

MICHEL COURNOT. 
* Wallace Stevens : Bastille. 21 à 

Marie Noël : Fontame, les mercredi ct 
vendredi à 18 h 30 et les samedi et diman- | . che 15h, : rés raer- 

Wallace Stevens, l'écart .. 
et l'illumination 

- La vie de Wailece Stevens est 
de celtes qui doivent désespérer être int 

auement conservateur; né en 
1879 à Reading, en P 

avait auparavant collaboré, 
notamment avec 40n ami 

darent {.….)/ J'étais fe monde. : 

ne venait que de mai/Et là je me 

éxange 1)». Lecteur de Valéry 
mais aussi de Laforgue, Corbières *: 
ou Apobinaire, grand amateur de ‘, 

Carios Williams, à la revue Pos- 
£ry. qui regroupait les tenants de 
fa nouvelle poésie américaine. 
Reconnu per ses pairs, il n'accé- 

notoriété qu'au début des 

Award, en 1951 et 1955, et le 
Pulitzer, également en 1965 
pour ses. Collected Poems, 
l'année même de sa mort. 
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Un spectacle étourdissant de Pizzi. une nusique endiablée 
qui renchérit sur Offenbach, Rossini et Verdi, N : 
une comédie musicale. 
qui aurait pu sonoriser le film de René Claï, 
c'est le Ch de paille d'Italie, de Nino Rota, 
qu'il faut aller voir au Châtelet ces samedi et dimanche 

“A dix ans, on jouait en concert 
ses premiers oratorjos à Paris. et, 
pour le: distraire, son à io 
'emmenait au cirque. Il y avait une 

sorte de grâce ou d'e infaniilisme » 
mozartien Nino Rota. Il était. 
distrait (.…), mais. remettait 1ou- 
jours à temps une musique inspirée, 
composée à une vitesse fou- 
droyante. » QUE 
Ainsi, en quelques mots, Fellini 

€ De less colle us », Le 
Fdival de Pat Paris nous offre l'occa. 
sion unique de’savourer, hors du 
Sinéme. l'art du compositeur dans un 
0 me de 1955 sur le Cha- 
peau de paille d'Italie, où il accom- 
pitle ige de Courir Aussi vite que . 

Clair un célèbre film muct 
et de rivaliser avec tout ce que l'Itilie 
comple de génies au Lh£âtre lyrique ! 

ino Rota a emprunté leur plume 
à Rossini dans l'ouverture ct l'age 

CRE 
aussi claire que raffinée. 

. La pièce de Labiche est ne mêca- 
nique de précision : il y fallait Ie spec- RUN die PERS 
l'Orchestre Toscanini de Ro 

æ 

E…… …  JACOUES LONCRAMpÉ: 

contreusement dévoré par un che- 

Dans la mise en scène de Pierluigi 
Pizzi, l'effet de poursuite se déploie 
de manière cinématographique à tra- 
vers des pièces communicantes qui 
s'ouvrent, se referment, changent à 
toute allure de mobilier et de décôrs, d'un goût toujours exquis. Et chaque 
Personnage est délicicusement cro- 
É) UÉ, caraturé mais. aussi vivilié, 

lans Chaque geste, qui semble infail. 
Bblement Pousser, précipiter en avau Cette pièce comme un:rouabe 
de quelque mouvement perpétuel. 

“the. dans ces affolantes aventures, et 
Susanna -Rigacci, qui suit tant bi 

: . [ue mal son fiancé, se den 
souvenir par un tin 

Re mn qu répare tee. 070 de Baioié et de gen” 

Pour la première f ï È scène” des chevaux (teant ri ormnibus), ce qui renoue avec la vieille tradition dn Châtelet … Mais . gembolique sartont per ce retour de LÀ qui le TMP doit uelques- nes: de Ses plus belles les : Macbeth, la Khovanchichinÿ ét maintenant ce chef-d'œuvre de Nino. 

*. Dernières représentations ramédi 
en @ 20250) et dimenche 49 GTS). - -— 
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CINÉMA 

« Le 4e Protocole » de John Mackenzie 
Le complot des surgelés 

Une grosse limousine noire : roule dans, forêt soviétique, enneigée, infinie, s'arrête devant une datcha. Un petit vieux en sort. « J'ai rendez-vous », dit-il au -planton. “Ah, oui?» Lo planton, calme, lui balance un prüneau en pleine : poire. © * Ce petit homme .transformé en cake, c'était. le 
. grand Philby, le traître . :Pasé de l'Angieerre à l'E. An 

me. moment, l'élégant Michael 
Caine s’introduit pr Ra 

“fait sauter de cofge goononien et lier contenant des. bijoux et'.des 
papiers Re défense». Quel ÉS " n “Phloy? Un ê corne et feu 

: _ Pour faire sauter Pl , 
: pour être résumé . (même heures de film) 
“autrement que dans les quatre 
Fes u roman de Frédéric 

On y découvre des: agents 
.Secrets stupides qui prennent 
FAfique du Sud pour le sanveur 
.de F lent et qu'on rétourne en 
«moins de deux; d’autres plus 
malins qui tendent des pi aux 
premiers, des chefs qui 
: chefs et rêvent d'être encore 
plus chefs si possible, des strates 

;4e hauts fonctionnaires de l'espion- 
‘nage, crocodiles, cacochymes, 

gâteux mais féroces, congelés, sur- 
gclés (Vivagel, bien sûr!) Pr 

à de minables ambitions, à 
l'Est comme à l'Ouest, 

vicillards.-On voit également com- 

un flegme pétrifiant et Fabrique 
sur la table de sa Cuisine ane 
bombe atomique aussi tranquille- 
ment. qu'un Bri ñ DM ain, Éémique son pud- 

‘Bref, tout cela est. très rafrat- 
ghissant, et, si John Maconde est 

est à Flaubert, ce m'est. grave, 
pour pour Flaubert. Reste un 

roman) ct la plaisir d'entendre 
Michael Caine, doublé par Domini- 

sac de nœuds, et pendant combien 
de temps on va lui demander 
encore de sauter d’un train en 
leine vitesse, parce que, à son 

, C'est tout de même moins 
facile qu'avant. 

MICHEL. BRAUDEAU. 

« Amère récolte », d’Agnieszka Hollarid 

Le prix de la charité 
! Une femme apeurée, 
: un homme fruste, 
‘ pendant la guerre, 
. en Pologne. 

d'une petite fille. Ïls vont sauter. Ils 
: sautent. Noir. Plus tard; Léon 
{Armin' Muller-Stahl), fermier ‘et 

trouve- dans la ‘ e tertorisé : maquignon 
forêt une femme de, tes 
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Elle mais revient à la vie. 
Ils forment, dans Ja claustration, un 
couple très étrange. 

juifs,-les 7" 
dira-t-on. Ce n’est.pas cela. 
Agricszia Hollaod ne montre ni les 

(on sait qu'ils sont là), ni 
leurs actes, ni les camps de concen- 
-tration, ni Jes scènes de violence et 
de mort, et il n'y a chez Rosa aucune 
perversité, aucun masochisme dans 

. l'esclavage plus on moins accepté, . 
.. Agnieszka Holland, par des 

ï nettes, coupantes comme un | 

remarquables, sont passés 
chez Fassbinder. Et, à travers eux, 
on sent son influence, ce qui est, 
faut-il le préciser, un grand compli- 
ment, : ARE 

JACQUES SICLIER. 
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Une flèche 
pour la cathédrale 
dé Saint-Denis 

Le 9 juin 1837, la foudre tombe sur 

Los en Sn ea c 
résoudre à abattre ce qu'il en restait : 
cle risquait d'entraîner dans sa chute 
l'édifice tout entier. Violet-le-Duc se 

C3 
& 

romane 
d'aspect sur laquelle il venair se plan- 
ter, Cette flèche dormait une silhouette 
des heureuses. Sa destruction, 

7 éviter un désastre, fut 
considérée comme un malheur 

aa nle Li 7 

de soutien cat en6é, On y trouve, cite à 
côte, un scadémicien, médiéviste 

Se del Légion der An le 
ral Biard ; une cantatrice, Tente ù Ber- 
anza ; un chef d'orchestre, 

Sean Cinode Casades à ve Mirti: 

il 

encore 
Awequ'à 20 h 30, et le dimanche 19 de 
14 heures à 18 h 30. . 

Jean Rémy, pseudonyme de M. Jean-Pierre 

Angremy, à été élu le jeudi 16 juin au deuxième 

- tour de scrutin par quinze voix (quatorze au pre- 

‘’mier tour) contre onze (dix au premier tour) à 

M. Charles Dedeyan et cinq, puis trois bulletins 

blancs marqués d’une croix. En revanche, le pro-, 

fesseur Jean Delay n’a pas encore de successeur 

Pierre-Jean Rémy est élu. à l’Académie française 
Ê 5 en dépit de trois tours de scrutin. M. Lucien 

Bodard avaît'obtenu six, puis huit, puis dix voix, 
et M. Jean-Marie Rouart dix, neuf et dix. C’est 
le ombre anormalement élevé des bulletins 

pareillement hostiles au.tour suivant. L y a donc 
encore cinq fauteuils vides quai de Conti. 

Les «loisirs» d’un diplomate 
©” L'incroyable fécondité ‘de 

. M. Jean-Pierre Angremy, alias 

Pierre-Jean Rémy, aurait déjà de 

quoi chez un ras “à 

"plein temps” — bien que le cas ne 

oi EE tu dan haut Fone- elle est le fait ui 

trie. parfois investi de lourdes 

*Néà Angoulême le 21 mas 1937, 
licencié en droit, diplômé de l'insti- 
ut d'études politiques, ancien élève 

l'ORTF en qualité de Lans 

M "rogrammes : de 1975 à 

1979, affecté à comme 

conseiller culturel : de 1979
 à 1981, 

directeur du théâtre et des spectar 

cles au ministère de la culture et de 
la communication ; de 198] à 1984, 
maintenu dans ses fonctions auprès 
de M. Jack Lang, qui le charge 
d'une mission d'études sur ls pro- 
grammation architecturale et la 
conception de la cité musicale de la 
Villette et du nouvel opéra de la 
Bastille; en 1984, consul général de 
France à Florence: eni 1987, direc- 
teur général des relations culin- 
relles, scientifiques et techniques du 

Quai d'Orsay. : 
Pendant ce temps, en littérature, 

Pierre-Jean Rémy était né, S'il avait 
À, V4 premier encore signé Angrem: 

roman, £t Gulliver mourut de som- * 
meil, la même année, en 1963, pour 

Midi ou l'ettentat, sur la guerre 

d'Algérie, son patronyme s'était 

allégé de ses Trois L es 
judice maints au 

sn) ie vériable am son 
Slpart. Le prix Théophraste- 
Renaudot 1971 couronne alors le 
Sac du Palais d'été (Gallimard). 

Les livres de Rémy se Pierre-Jean 

suivront bientôt à une Cadence accé- * 
lérée, à raison parfois de deux ou 

trois volumes par an. Parmi les nom- 
breux ouvragès de Pierre-Jean 
Rémy — dont certains auraient 
mérié d’être relus..— citons : la 
Mort de Floria Tosca, Mémoires 

‘ secrels pour servir à l'histoire de ce 
siècle, Réver la vie, pseudo-. 
autobiographie, Chine un Hinéraire, 
Les Enfants du parc, trois récits 
entremélés d'éducation sentimen- 
tale, Maris Callas, Oriem-Express, 
Pandora. prix Alexendre-Dumas 

. 1981, Comédies italiennes. En 1986 
l'Académie française décerne son 
Grand Prix du Roman à Une ville 

. immortelle (Aïbin Michel). 

‘Est-ce Ent oo les 
ouvrages Si, le nombreux pseu- 

Sous celui de Raymond 

+ Marlot, il à publié notamment Gou- 

guins à gogo (1971), les Suicidés 
du printemps : sons celui de 

IR. Pellas, Mata Hari, etc. Et, pour 

faire bonne mesure, Pierre-Jean 

Rémy a encore donné au Monde, 
outre plusieurs articles, un feuilleton 

de vacances, Dix Perits Naïns pen- 
dans l'été 1982. 

JM.D. 

Cid: id à | 
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Communication 

Assurée par M. Robert Hersant 

La régie publicitaire de la 5 contestée par M. Berlusconi 
Discret et singulièrement avare 

d'apparitions et de déclarations 
publiques en France is le lance- 
ment, à l'automne dernier, de La nou- 
velle 5, M. Silvio Berlusconi est, 
sans doute, moins prudent lorsqu'il 
est interrogé pr des journalistes ita- 
Liens. Ainsi, il y a un mois, faisant le 
point dans une interview au maga- 
zme Epora sur son empire télévi- 
suel, «= Sua Emittenza» laïssa-t-il 
percevoir une certaine irritation face 
à son partenaire français sur la 5, 
M. Robert Hersant. 

« La chaîne est-elle un dis 
terrestre ? », lui demandait fe Jour- 
naliste. « Oh non, pas encore, 
s'exclamait M. Berlusconi. Dans 
la 5, il y a quelque chose qui ne 
fonctionne pas bien, c'est la collecte 
de la publicité gérée par notre asso- 
ciëé Robert Hersant, le responsable 
du plus important groupe de presse 
français. Naturellement, Robert 
Hersenm recueille la publicité de 
da 5 de façon à ne nuire à son 
empire de presse. Il use des techni- 
ques qui sont res à la 
écrite et non à la télévision. . Et de 
conclure : «Je crois qu'Hersant 
gapprète à nous céder la responsa- 
biliré de la recherche de la publi- 
cité. » 

Lors de la réattribution de La 
chaîne au tandem Hersant- 
Berlusconi, tous deux actionnaires à 
25 %, la répartition des tâches s’est 

en faveur du premier, chargé 
la direction générale et de la ges- 

tion de la publicité, les ftaliens maf- 
trisant plutôt les programmes à la 
fois par l’intermé diaire d’un 

e, M. Carlo Freccero, et par 
une filiale du groupe italien — Rete 

Italia — fournisseur de programmes 
étrangers. Une part saus doute trop 
étroite pour le magnat de la télévi- 
sion commerciale en Italie, peu 
habitué à jouer les «sleeping part- 
ners ». De là à imaginer une réorga- 
nisation des pouvoirs permettant à 
M. Bértisconi i reg sofin le 
gestion de la publicité, e qui lui 
a précisément permis d'asseoir son 
empire de l'autre côté des Alpes... il 
ÿ 4 un grand pas que les Français ne 
sont pes prêts à effectuer. 

« Aucune remise en cause du 
fonctionnement de la régie publici- 
taire n'est à l'ordre du jour», 
déclaret-on fermement à La Cinq, 
où l'on ne nie cependant l'exis- 
tence d'un véritable débat entre 
associés français et italien, sur les 
méthodes de démarchage de la 
publicité. Débat de fond, que Silvio 
Berluscom amorce régulièrement, 
fort d'une expérience qui, avec 45 & 
de l'audience italienne, lui a assuré 
70% du marché publicitaire de la 
télévision! La méthode : de formi- 
dables actions de ing ct un 
vaste démarchage de la publicité 
directement auprès des annonceurs 
auxquels des armées de commer- 
ciaux cn es Ge 
en proposant ons iales et 
discounts divers. Surtout, suppres- 
sion des intermédiaires — agences et 
centrales d'achat — qui, pense-t-il, 
alourdissent considérablement le 
coût de récolte de la publicité et grè- 
vent les recettes de la chaîne. Bien 
connu des publicitaires, ce discours 
est évidemment mal accueilli en 
France où il va à l'encontre de tous 
les usages ct S'EXPOSe au COUrTOUX 

des agences et des centrales d'achat. 
+ Normal. disent les Italiens. Mais 
da télévision française ne pourra 
foire l'économie d'un révolution 
dans son approche du marché publi- 
citaire. C'est une question de survie 
pour l'ensemble des supports et 
donc d'équilibre du système. » 

Aucune 
contestation 

la mauvaise humeur mani- 
fe récemment par M. Jérôme 
Seydoux qui n'a pas suivi la dernière 
augmentation de capital, le clan ita- 
lien entre+-il donc à son tour en 

récne M. Angelo Godin, Sr î . Angelo inioni, repré 

en VER den de à rie » ea vi t gie. 
La responsabilité de gestion de la 
publicité a été confiée à Robert Her- 
sant. Et les objecrifs fixés en conseil 
d'administration sont aneints et 
approuvés. Maïs s'il est sans doute 
prématuré — la 5 n'ayant pas 
on cer son res Le MAXIMUM 

févelo, nt — d'envisager un 
Éouleversement des méshodess 5 est 

qu'un associé, connu pour 
avoir transformé avec succès les 
méthodes de vente de la publicité en 
Italie, se préoccupe de la rentabilité 
du système franças. » 

Pas l'ombre d'une polémique, 
insiste-t-on. Simple débat, soulevé 
régulièrement entre associés animés 
du mème intérêt. Question-clé tout 
de même pour une chaîne commer- 
ciale dans laquelle Silvio Berlusconi 
piaffe d'exercer sans doute davan- 
tage ses talents. 

ANNICK COJEAN. 

Ælections à la carte professionnelle des journalistes 

Progression notable du SNJ et chute de FO 
L'Union nationale des syndicats 

de journalistes (UNS) qui 
regroupe syndicat nati les 
journalistes (SNJ), la CFDT et le 
ÉNICOT a remporté la majorité 
des sièges — six sur huit — du col- 
lège journalistes de la Commission 
de la carte. La Commission de la 
carte des journalistes professionnels 
CCIJP) instituée par une loi du 

juillet 1935 est l'organisme de la 
ession (composé paritairement 

de patrons de grasse et de journa- 
listes) chargé de l'attribution de la 

rofessionnelle ainsi que de La carte p 
‘| défense de la déontologie et du sta- 

tut des journalistes. 
Plus de la moitié (51,27 %) des 

23 473 journalistes inscrits ont parti- 
cipé au scrutin triennal de cette 
commission, le 15 juin. Le 
SNJ a obtenu 37,14 % des suffrages 
et remporte 3 ses H retrouve 
ainsi son score de 1976 et gagne près 
de 10 % des voix et 1 siège de plus 
qu’en 1985. La CGT 2 obtenu 
11,39 % (contre 9,9 & il y a trois 
ens) et un siège. La CFDT quant à 
elle passe de 26,04 % à 27,87 % et 
conserve ses deux représentants. 

cette augmentation des voix en 
faveur des syndicats de l'UNSJ se 
fait au détriment des trois autres 
syndicais journalistes qui n'en sont 
pas membres : la CGC et la CFDT 
régressent de 19.87 % à 13,81 et 
obtiennent un siège (soit un de 
moins qu'en 1985) tandis que le 

Invité d’« Apostrophes » 
et de «7 sur 7 » 

M. Maxwell prend 49 % 
de l'imprimerie 
Cino del Duca 

Présent à l'émission « Apostro- 
hes» pour sa biographie intitulée 
‘Incroyable Monsieur Maxwell, 

histoire d'un empire (le Monde 
radio-élévision daté 12-13 juin) et 

inement à «7 sur 7», l'émis- 
d'Anne Sinclair sur TF 1, le 

dimanche 3 juillet, M. Maxwell 
it sa percée en France. 

M. Maxwell vient en effet 
d'acquérir 49 % du capital de 
l'imprimerie Cino del Duca (Blois). 
la ière unité d'impression du 
groupe des Editions mondiales. 
L'entreprise, qui réalise un chiffre 
d’affaires de 465 millions de francs, 
emploie cinq cent cinquante salariés 
et fabrique Télé-Poche plus de 
22 millions d'exemplaires). 4nti- 
mité, Nous deux, le ine de magazine 
progres de télévision de Canal 

(2,3 millions d'exemplaires) et 
Ici Paris. L'accord passé avec 
M. Maxwell prévoit un investisse- 
ment de 200 millions de francs et 
Facquisition d'une nouvelle rotative 

iogravure et d’une station de 
brochage d'une capacité de 17 mil 
ions d'exemplaires mensuels. 

Le Livre CGT s'était opposé à 
cette transaction avec M. Maxwell, 
contestant l'allongement de la durée 
hebdomadaire de travail et Ja sup- 
pression de cent trente emplois. 
Le de britannique a 

çois { 
Marne) (le Monde du 1« juin). 

Syndicat général des journalistes 
Force ouvrière chute de 15,63 % à 
9,79 & (un siège). 

Le collège journalistes se com 
donc de Claude Durieux (SNJ, 
ancien journaliste au Monde et pré- 
sident de l'UNSJ), Jean-Marie Noël 
(SNJ, FR3), Pierre didier (SNJ, la 
Dépéche d'Evreux/,. Jean Delbecchi 
(CFDT, Agefi), Nicole Du_ Roy 
(CFDT, Télérama}, Philippe Dorai- 
nique (SNJ-CGT, Institut national 
de l'audiovisuel), Daniel Pautrat 
(CGC, TF1) et Alain Raffestin 
(FO, FR 3). 

L'autre collège de la Commission, 
celui qui représente les correspon- 
dants régionaux, a attribué 17 sièges 
sur 19 au SNJ, les deux autres reve- 
nant à la CFDT. Enfin, au vu de ces 
résultats, la Commission supérieure 
de La carte, chargée d'examiner les 
recours introduits par les journa- 
listes qui contestent le refus de carte 
Professionnelle, accueillera Edouard 
Guibert (SNJ, Centre de perfec- 
tioinnement des journalistes) en tant 
que titulaire. 

YML 

© L'Evénement du jeudi vic- 
time d'un conflit d'imprimerie. — 
A la suite d'une grève dans l'impri- 
merie de Massy où il est habituelle- 
ment édité, l'hebdomadaire l'Evéne- 
ment du jeudi a dû abandonner trois 
cent cinquante milles exemplaires 
tirés et non brochés, bloqués dans 
l'imprimerie, ce qui représente une 
perte proche de 2 millions de francs. 
L'hebdornadaire a pu se faire impri- 
mer ailleurs, mais ce changement 
impromptu a provoqué des retards 
dans la mise en kiosque, qui n'est 
complète que depuis vendredi matin 
17 juin. Ces retards de diffusion 
interviennent alors que l'hebdoma- 
daire de Jean-François Kahn trait 
cette semaine un numéro d'après- 
élections, accompagné d'une campa- 
gne de publicité, 

Orange 
(EN 0R 

RFO sous surveillance 
de la CNCL 

Recevant t le PDG de 
RFO, M. J de Michaud, le 
mercredi 15 juin, la CNCL lui a fait 
savoir qu’elle attendait de lui que 
«il se consacre à sa mission d'assu- 
rer l'équilibre et le pluralisme de 
l'information» sur son antenne et 
ru personnellement à mettre 
es journaux tant nationaux 
régionaux à l'abri de toutes Er 
ques à cet égard ». 

Dans la foulée, la CNCL a aussi 
annoncé qu’elle observera en perms- 
nence les quatre éditions (Antilles, 

pr en, 
maux nationaux télévisés réalisés à 
Paris par RFO. Les relevés de ces 
observations seront publiés à inter- 

Er pur d 
cote sole ee 

us pare 
Laspagne dec ale de lépalatires cam Ives, 
dont ls CNCL vient de pablier les 
relevés. La commission estime que, 
«globalement, RFO ne s'est pas 
trop écartée de la règle fixée ». 

De fait, les relevés de la période 
du 22 mai au 3 juin font être 

dans Es jonrmbes à l'aantion da ux, à J'exce] 
zone océan Indien où l'URC totalise 
19 minutes 11 secondes de temps 
sonne contre 13 pions 

maj ji 
Care Ëroranche; RFO te 
avoir du appli . 
actualité non liée Lo ere red 
électorales, la règle des «trois 
tirs», gouvernement, majorité, 
opposition, Dans tous ses journaux, 

taire sortante ct 
le gouvernement se taillent La part 
du lion, l'opposition parlementaire position 
étant réduite à la portion congrue. 
Une observation qui recoupe celles 
faites lors de la campagne présiden- 
tielle, alors que coïncidaient ä cette 
époque majorité et gouvernement. 

M.-C. L 

L'ANNEAU 
DU NIBELUNG 

(La Tétralogie) 

L'OR DU RHIN 
16 Juliet 30 

LA WALKYRIE 

(Ke1e7 va10)) 

SIEGFRIED 
2 AE 71 h ) 

LE CREPUSCULE 
DES DIEUX 

: 90-34-24-24 

Aa, 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 

YOUPI, TRALALA, BOUMBOUM, 
Foyer des artistes, (43-48-7369) 

NOUVEAU SPECTACLE DE 
Cafe de la Gare (42-78 SMAIN, 

52-51), 20 b 15. 
MISS GRIFF, Théâtre de l'Ombre qui 

roule (43-26-29-61), à 21 heures. 

GÉNÉRATION 45. LA FAMILLE 
FAUCULARD, Théâtre de la Main 
d'or (48-05-67-89). 20 h 30. 

LE VOYAGE, Chbätenay-Malabry (la 
maison de Chateaubriand) (46-83- 
19-20). à 20 b 30. 

COMÉDIES D'AMOUR, Nanterre, 
Hors par le Bas (47-78-70-88), 
1h35. 

LE KNACK ET COMMENT 
L'AVOIR. Café de la Gare (42-78- 
52-51),2b15. 

D: je sont pas jouées le mercredl 
© : Horaires irréguliers. 

Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers 1ango : 20 b 30. 

ARCANE (43-38-19-70). © Presqu'il : 
20 b 30. 

ARÈNES DE MONTMARTRE (42-23 
90-90). La Seconde Surprise de l'amour 
IVe Festival de la butte Montmartre : 
21h30 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉÂTRE) (45-89-4322). © Passage : 

ATELIER (46-06-49-24). La Double In- 
constance : 21 h. 

BERRY (43-57-51-55). Poèmes en gros ct 
demi-gros : 18 h 30. © La Nait suspen- 
due : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). Si 
jamais je te pince : 21 b 

* BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE (42- 
38-35-53). Schnoke Story : 19h45. Si 
gne blaireau, ascendant mouton : 21 h. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-742408). © L'Indiade ou 
l'Inde de leurs rêves : 18 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Et vote... le galère L.: 21 be 

CENTRE CULTUREL CANADIEN (45- 
51-35-73). 0 Thématique [I : 14 h 30. 

CENTRE D'ANIMATION LES 
HALLES, LE MARAIS (40-26-87-88). 
© Entre le rien et l'infini La Terre ponr- 
rait être carrée : 20 b 

CENTRE MANDAPA (45-39-01-60). © 
L'Ombre de la vallée : 20 h 45, 

COMÉDIE  CAUMARTIN (47-42 
43-41). © Reviens dormir à l'Elysée : 
21h 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire’ Folies : 21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (212220). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Ricbelleu. © La Poudre aux yeux 
suivi de Mr de Pourceaugnac : 20 h 30. © 
Monsieur de Pourceaugnac précédé de 
la Poudre aux yeux : 20 h 30. 
DAUNOU 2 {4261-69-14 © Monsieur 
Masure : 21 b. 

EDGAR (43-20-8511). Les Babas 
Cadres : 20 h 15. Nous on feit où on nous 
dit de faire : 22 b. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
re © Les Liaisons dangereuses : 
À 

ESPACE ACTEUR (42-23-90-90). © Le 
- Prince travesti IVe Festival de la butte 
Montmartre : 21 b 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Salle L Le Montreur : 20 h 30. Salle IL 
Paroles d'or : 18 h 30. 

FONTAINE (48-74-74-40). Chant dans la 
auit: 18 h 30. 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). You're 
a good man Charlie Brown : 20 b 30. 

GALERIE ART (47-37-31-36). Dialogue 
sur Minetti : 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). La Besse Epoque : 20 h 30. 

HOTEL DE LA MONNAIE (SALLE 
DUPRE) (40-46-56-66). L'Epreuve î 
ai À quoi révent les jeunes filles ? 

HUCHETTE (43-26-3890). La Cants- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 b 30. 

LA BASTILLE (43-57-42-14). Voyage av- 
tour de ma chambre : 19h 30. Trois 
poagnr regardent un lever de Soleil : 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce que voit 
n- (Fall) :211 
LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des oreilles, s'il vous plaît : 
20 h. Pierre Péchin : 21 b 45, 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Si on fai- 
sait le noir juste une minute ? : 21 b. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 201 © 
Nous, Théo et Vincont van Gogh : 
21 h 15. Théâtre rouge. Contes érotiques 
arabes du XIVe siècle : 20 h. La Ronde : 
21h30. 

MARASS (4278-03-53). Les Voisins : 

MARIE STUART (45-08-17-80). © Zoo 
Story : 18 h 30. 

MATHURINS (426 “téry id Les My 
tères du confessionnal : 21 b. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Friserte : 18 h 30. 

MÉNAGERIE DE VERRE (43-38 
33-44}. © Letires à mon bomme in 
vemé : 21 h. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six: 

MICHODIÈRE (47-42-9523). © Man 
cousine de Varsovie : 20 h 30. 

MOGADOR (42-85-25-80). Nous les Tzi- 
gnes:2lh 

MONTPARNASSE (43-22-77.74). Le Se- 
cet:21h 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
71-14). Le Journal d'un curé de campa- 
gme:21h 

MUSÉUM _NATIONAL_ D'HISTOIRE 
NATURELLE (45-35-175-23). Buffon 
côté jardin: 16bet 18h 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). La Force 
detuer: 18h, 

ODÉON-THÉATRE DE L'EUROPE 
(43-25-70-32), Le Mouette : 20 h 30. 

ŒUVRE (497442-52). Exercices de 
style : 20 h 45. 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993). 
Petite salle. J'ai pas k choix, je chante 
Boby Lapoinre : 20 h 30, 

Spectacles | ss . 
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PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Avant : 
20 h 30. 

POCHE-MONTPARNASSE. (45-48- 
92-97). Salle L Pour Famour de Maric 
Salat:21h 

POTINIÈRE (4261-44-16). Fric-Frac : 
h30, 

ROSEAU-TALATRE (2712020). Fr 
mic La comédie : 20 h 

SAINT-GEORGES UETLEIAN. Drôle 
de couple : 20 h 45, 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Enfin Bénureau : 20 h 30. 22, vla 
du fric: 22 

THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE 
{43-26-29-61). © Miss Griff : 21h 

THÉATRE DE LA MAIN pee (48-05- 

+ de la famille Fauculard : 20 h 30. 

THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
SHARESPEARE (42400532). © A 
mer sans savoir qui Festival du jardin 

:20 h 45. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LE (Om): Petise salle, Les 
Chaises : 2 

TITAMARRE (esse. À Mr Ba- 
aal : 20 h 15. Sucré-Salé : 21 h 

TOURTOUR (48-87-8248). © S ILe Dé 
tour : 21 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). Ba- 
qutalle 19 8. Grrtry, PIÈGES 00 Ua Aeee : 

VALHUBERT (THÉATRE) (45-84 
30-60). Ô Les Chemins de fer : 20 h 30. 

VARIÉTÉS (42-33-09.92). © Le Saut du 
Bt : 20 h 30. 

cinéma 
Les exclusivités 

ACTION JACKSON (A. vo): Forum 
Orient Express, Ie (142-33-42-26) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8 (43-59-92-82) : 
vf. : Rex, 2 (42 PP Pathé Fran- 
çais, 9° (47-70-33-88) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 1% (43-43-01-59) : Fauvetie Bis, 
13 (43-31-60-74) : Mistrel, 14 (45-39- 
52-43) : re # Montparnasse. lé (47 

IGC Convention, 15: (45- 
5 Pathé Clichy, 18° 

rois Secrétan, 19 (42- 
Le Gambetta, 20 (46-36 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-All. v.o.) : 
SaimcAndré-der anus 1. 6 (3e 

AMERICAN CHICANO (A., v.0.) : UGC 
Érmhage, 8 (45-63-16-16). 

AMSTERDAMNED oO {HS Le vo 
Forum Heron, 1e (4$-08-57-57) : 
Danton. 6° (42-25-10-30) ; Er 

corde, 8 (43-59-92-82) ; 
3 (42-36-83-93) ; Paramount 

Gré 9 (47-42-56-31) : Fauvette, 131 
(esse: Misual, 14 (45-39. 
52-43) : Pathé M 

ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Odéon. 6 (42-25-10-30) : UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; UGC Opéra, 
9e (45-74-95-40). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Les Montparnos, L4s (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 17 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 Juillee 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; La Pagode, 7° 
(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 8 

4 Joïlet Banille, 11° 
Escurial, 13 (47-07- 

28-04) : Gaumont Parnasse, 14» (43-35. 
; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 

79) ; Le Maillor, 17 (47-48 

LE BEAU-PÈRE (*) (A. vo.) : Forum 
Orient Ex] Is (42-33-42-26) : Pathé 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8 (43-59-92-82) : 
vf.: Pathé Montparnasse, 14 (43-20 
12-06). 

BILOXI BLUES (A. vo.) : George V, & 
(45-62-41-46). 

BIRD (Avon: Forum Horizon, 1* (45- 
08-57-57) ; 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
598. Pathé Hautefeuille, & (46-33 
79-38): Gaumont Champs-Elysées, 8 
{43-59-04-67) ; Max Linder Panorama, 
9 (48-24-88-83) : 14 Juillet Basile, L1« 
(43-87-9081) : Escurial, 13 (47-07 
28-04) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 

50} : 14 Juillet Beaugrenelle, 15 (45- 
75-79-79): Le Maillot. 17° 
(4728-06-06) : vf. : Gaumont Opéra, 2 
(4742-60-33) : Les Nation, 12° (43-43 
04-67): Miramar, 14 (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) : Pathé Clichy, 18" (45-22- 
46-01). 

LA BOHÈME (Fr, vo): Vendôme 
Opéra, à (47-42-97-52). 

0467) ; Fauvenc, 137 (43-31-56-86) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; Re 
En Eee 19: (48284221) Le 
Maillot, 17° (47-48-06-06) ; Pathé Cli- 
chy, 18° (45-22-46-01). 

CRY FREEDOM (Brit, va): pe 
Michel, 5 ee) à Epsées Lin 
coln, 8 (43-59-36-14} : vf: 
parnos, 145 (43-27-52-37), 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr. 
Gaumont Les Halles, 1 (40-26-12-1 

mont Ambassade, 8° ( 
Juillet Bastille, Je TER) : Ga 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

Fos x a à dcr Duran, 

CT ÿ mL: Fo ue IE Monas. 
vase, 6° (45-74-9454) : UGC Opéra, 9 
(45-74-9540). 

EMPIRE DU SOLEIL (A., v.0.) : George | 
: Paramount V, 8 (4562-41-46) : vf. 

Opéra, 9 (47-42-5631). 
L'ENFER VERT (le, vf}: 

Boulevard, 9 (47-0-10-41). 
ETROITE SURVEILLANCE (A. v.o.) : 

Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
LE FESTIN DE BABETTE (Da. vo.) : 
a Palace. (4354-07-16) ; 14 Jai Jui 

Le LA3-26-SE-00) 3 
Fe 81 (45-62-2040) ; 
Hns, 13° (43-36-23-4). 

sade, d frs 1200) V, & 
(45-62-41-46) : Ben case Momtgar. 

, 155 (45-44-25-02). 
LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 

pia Champollion, 5 (43-26-8465). 
LÉ GRAND BLEU (fr... v.0.) : Gaumont 

Les Halles, 1e (40-26-1212) : 14 Juillet 
Od£am, 6 (43-25-59-83) : Bretagne, 6 
(42-22-57-97) : Ganmont Ambassade, & 
(43-59-19-08) ; Publicis Champs- 

8 (47-20-76-23) ; Gaumont 

Opéra, 2° (4742-60-35 
Grand Rex). 2 (4236-83-93) : 
Nation, 12: (43-43-04-67) : Faune, 19 13 
(43-31-5686): Gaumont Convention. 
15 (48-28-4227) ; Pathé Wepler, 18 
(45-22-46-01). 

LE GRAND CHEMIN (| 2: Lucernaire, 
ée 6.780 : AUS v, 8 (45-62- 

ASP (A., v.0.) : Forum Horizon, 
1e _(45-08-57-57) ; Pathé Im 
(47-42" =713-52) 

LE æ 
(43-59.92-82) ; La Best, 11e (43-54 
Her Sept ‘Parnassiens, 14 (43-20- 

; Convention Saint-Charles, 15% 

"HÔOPE AND GLORY (Brit, va.) : Epée 

(sraNTE ER à 3 
Menpememe. 15 PEER De vhe 

Français, 9 (47-70-33-88). 
Lo,  RATALE un _{e vo): 

MATADOR (°) (Esp. vo.) : Studio 43, 
ELA 7706 D 

MILAGRO (A, vo): Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-1212) : Pathé Haute- 

fouille, 6 (46-33-79-38) ; Publicis Saint- 
Germain, 6* (22 TRSO) 3 Pathé 

& (4: St 

MON PÈRE CEST MOI {A, vo.) : 
Se v Sr (45-62-41-46) ; vL: Re 
2 (42-36-83-93) : 
(47-42-56-31) ; UGC Gobelins, 13 pres 
36-23-44) ; Les Montpamos, 14 (43-27- 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°*) (A. 
vo): Larmes e (ES T0 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-Bel.) : 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Uec 
Odéon, > (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94) ; UGC 
Champs-Elysées, 8 (« " > 

POWAQQATSL (A. : Forum 
en-Ciel, 1x nr 09) Ton Fame POLICE 
siens, 14r (43-20-30-19). 

PRISON (°) (A. vo.) : UGC Normen- 
die, 8 (45-63-16-16) ; v.f.: Ra RL 2 (42 
36-83-93) ) : UGC Montparnasse, 6 (45- 
74-94- 94) : ; UGC Gobelins, 13 
(43-36-23-44), 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brie, v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 
€ (43-26-58-00). 

SEPTEMBER (A. v.0.) : Studio de Lo 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

THE KITCHEN TOTO (A. vo.) : Forum 
Horizon, 1e (45-08-57-57) : Pathé Impé- 
Trial, 2° (47-42-72-52); Pathé Hauto- 
Érertl 6 (46-33-79-38) ; ; Pathé 

(43-59-92-82} Marignan-Concorde, ‘8: 
me Lyon Bastille, 12 Pre 3 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

UÉE {A., v.a.) : Trois Parnassiens, 
J4s (43-20-30-19). 

(Dan, vo.) : Epéc TMIST AND SHOUT 
de Bois, 5e etes 

UN ENFANT DE CALABRE guerre 

Montparnasse, 6 (45- 
Odéon, 6° ÉATSCEURR ; Pathé 
Marigran-Concorde, 8 (4: 
Saint-Lazare-Pasquier, 3° (43-87- à 
35-43) : UGC Biarrirz. & (45-62- 
Érre 1 Pan C L-5407-70): : k 

€ 12-06) ; 
15 (45-75-79-7 
15 rt Le ME 

Path£ Wenpler, LE (45-22 
Een Trois Secrétan, 19° (42-06- 

UNE VIE SUSPENDUE (Fr.) : Sept Par- 
nassiens, 14s (43-20-3220). 

TRANQUILLE (Fr): Forum Arc-o2- 
Ciel, 14 (42-97-53-74) : 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-5983) ; Gaumont 
Ambassade, 8° 143-59-19-08) ; George 
V, 8 (45-62-41-46) ; Paramount Opéra, 
ge (47-42-5631) ; Le Galaxie, 13 (45- 

18-03) ; Les Montparnos, 14 Gr 
Convention Saim-Charies, 1 

VILLE ÉTRANGÈRE (Fr. : Studio 43, # Ras + ; Sept * 

ds & (59-3610 Pa 
Lén (43-20-32-20). Se 

LES YEUX NOIRS œ. 
naire, 6° (45-44-57-34) ; 
Secrétan, 19 (42-06-79-79). 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr-Ie, 
v.0.) : La Bastille, 11° {43-54-07-76). 

AMORE (IL, v.o.) : Le Re vo.) Champo, 5° (43- 

ANTECHRIST (IL, v.f.) : Maxsvilles, 
Tr ane L s 

AUD ASCENSEUR POUR L'ÉCHAF, 
PRE pet A RAS 
LE BAISER DE LA FEMME 
GNÉE (A. v.o.) : L'Entrepôt, farvrs ds 
43-41-63). 

BAMBI (A. vf.) : Cinoches, 6 (46-33- 

4 

HORRIBLE (**) (AL, vf) : Brady, 10* 
10-08-86). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
CE N UGC Montparnasse, 6 (45- 

(Er-l, vo): Accatone 
(46-33-8686). 

ET MARIE (°°) Œr, vs): 
Pris > (47= D TS. = 

re): Studio 43, 9 were 
T0. 
LE LS LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf): 
RUE Da êe (4805 16 19e 

Cove (y LAs.vo) : 
Foram Orient Epesr e ler (42-33 
42-26) ; Racine 43-26 
19-68) : UGC Rotonde, 6". (45-74 
94-94) ; Les Trois Balzac, $° 
{45-61-10-60) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59). - 

LE MÉDECIN DE HAMBOURG (AL, 
nur Club, 9 (). 
MES AMOR aies 5 (4 (Toi. vo.) : Utn- 

# (43-26-8465). 
PASA CL, vo.) : Utopia Champollion, 5° 

(43-26-8465). 
PANDORA (Brit-A., v.0.) : Action Chris- 
tine, 6° (43-29-11-30). 

PETER PAN (A, vf.) : <Cnoches, 6 (46. 
GE 
LA PEUR (Et, vi) : Ciné Besnbourg. x 

(42-71-52-36). 
PINK FLOYD THE WALE, (Brit.-A., 

v.0.) : Saint-Michel, 5° Gieseut 
Le Triomphe, & (45-62-45-76) : 
mont Parnasse, Is (43-35-30-40) ; Fi 
Mont Alésis, Tér (43-27-8450). 

POLICE STORY (A. 
Boulevard, + (47- Lics. 

Chchy, 18 AS 274601) : 
Le Cambon 20 656100). à 

43-87-35-43) ; 
9° (47-42-5635 None Bés, 13 
Pret Gr 

18-03) : Misual, 1#° se 

FE 

pyramide et 
mentaux royaux du Louvre. 11. Pare. 
métro Louvre, sortie (Didier Bou- a 

+ Le japonisme en Europe », 19h 20, ‘2. É 
(Christine devant le Grand Palais 

Merke). : de 
< Les scandales dans lat de die. à 

neuvième 

-RE-ANIMATOR 
10e (47-70-08-86), 

vi.) + Rollywooë 

LES FILMS NOUVEAUX 

d'Agnieska Holland, va: Ciné sua de Roger Young, a: Foram 
k Je (4271-52-36) : Ste Orieui Express, 1 (4223-42-26) ; 
rain : SEX 3 DOC Normande (BAIE 16) : 
14 Juil LT nAS6E, . v£ + UGC Montparnasse, 

Se Le riens, | SAS UGC Dr (STE 

DEEE EEE 

PONDICHÉRY JUSTE. AVANT 
L'OUBLI (Fr.) : Studio 43, 9 (47-70 
63-40). 

PREDATOR ()_ (A. vf): Hoïigwooë . 
Boulevard, 9 (47-70-1041). : 

ç*) (An.v£) : Brady. 

CHINO!S (Brit. v.f.} : 
LEO alesad 9° (47S 70-10-41). 

Brit. 

Fe HE cs ; 
UGC Lyon , Basile, L RRNEUE Ü 
UGC Gode, 13° br SON :. 

Tags. 18% (45-22-47-94). 
ROBOCOP (*) (A. vf): Hotiymooë 
Boulevard, + (47-70-1041). 

ROME VILLE OUVERTE (H. a: | 
Cluny Palace, 5 (43-54-07-76) 
SANDRA {IL. v.0.) : Accatonc (ex Studio. 

. Cuias). 5 (46-32-86-86). — 
LA SOIF DU MAL (A. v.0.): Action 
LÉ 6 (425-130) FE n 

" 1 rois STROMBOLI in Le 
SWEET MOVIE (7) (Fr.-Can.) : Suds 

Galande, 5° (43-54-72-71). a He 
VERNE DE LA JAMAIQUE 

LA TS Aclon Christine, 6e (43-29- 
11-30) 

MENSONGES Fe 
rai Reflet Médicis Logos, 5° 
(47: se El 

VIOLENCE ET PASSION (IL. :v.0.) : 
fee (ex Studio Cujns), 5 (4633 

VOYAGE EN ITALIE (IL, vo) : Saint - 
André-des-Arts EL 6 (43-26-80-25). : 

9540): UGC Lyon Banille, 12 
RS à re Gobelins, 13 

Lm, (43:36:23-44} ; UGC Convention, 
Le (45-7493-40) : Images, 18% (45 
24788). 

Jean-François Amiquet : Ciné Bcau- 
; Se Dec Due 

UGC Mont ‘ 
LA ASS : UGC 
# {45-62-20-40) : L'Entre- 

ge La em A Î4 Juillet 
1#( 4575-79-79). 

Tran Ne UGC Je (45 : Re de 

Ne 

en ne 
| Yves Jaslet). me 

- “La peinture Se ftalicane au Louvre Ya 
11 heures, 36, du Lou ge re, 

go Monlins et vieux villa de Mont- ” 
Finn) M 30, méuro Abbésmes (Les. 

De Done pbs 14 h 45. 
2, placre 

L'hôtel di Su ni fa telct », 1 ; 
12 ru de Groale Ce Mauo… ; 
Hi t-Denis, nécropole des rois de: - 

“France », 15 
que aèce vies), Pa de le bas 

1 “{ paemie 
tine Meric). 

mn. Lampe de * dl 

vieux villagerde- Belle Ga rad. 1e ROIS ID « Passages et 
ville», 14 h 30, used ed De 

Piat (Flâneries). 
(162803 à 14 Joiler Odéon & (4 de Bois, 143-37-57-67). 10-82). MAISON : 

DES 25-59-83) : La P: 7 (47-05 L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. | ville ct de la rue Piat < Le Marais sud, 15 feu : Des 
CULTURES DU MONDE À | 12-15): een CES | LÊTRE (A, 7.0.) : Gaumont les Yo): Action Rire Gaache & (GDS | 5: », 14h 30, ban Saint-Paul (Dominique Fleurior}. e. ‘ ne 

19.08 à le Jules Bastille, die Haies I (40261 Cinoches, & 4440); Action Chrisime, & (4525 | Mit tanéf ," d'entrée 2, 31e Vieux Montmartre », 15 b * 
17-18-19-21-22 Juin 

ABORIGENES 
DU PACIFIQUE 

(43-57.50-81) : Les Nation, 12 (43-43- (46-33-10-82) : Publicis Champs- HETE Les Trois Baizse, 8 (4561- « Le couvent des cames et.s08 pri: re). pe Un Paris ct son his 
here Mae. 70, rue deVasgirard . « Cours et j 

« %, 

4 

LOpéen », 15 2,25 heures, qu Haut des Intor (Pierre-Yves luslet}e a 
«Le quartier Sainr Sulpice à; 

15 beures, métro Saint-Sulpäce CRésur- 
rection du passé). PF à 

« L'le de la Cité», 15: boures, Pont. Neuf, gere ka statue “d'Henri. IV 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov. v.0.) : THEATRE DE POCHE 75, Bd du Montparnasse - Loc.: 45489297 Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (Ac POUR L'AMOUR DE MARIE SALAT Se 
Isabelle de Régine Deforges Pauine 11-30). 
Spade adaptation AE enscène Raehel Sallk LETTRE | LES DAMNÉS Es UL-A. "a: 
Pour noïre plus g'ond bonheur Ce spectucle nous ü conquis L EXPRESS. C'est li commesse 0e Sagur Re aeu > Seuio Cujss), 5 Des 
GLesbos Une sorres engolanie LE FKARO Ces deux comediennes en bberlë, COCOSSES ef encres 
sont Ia jeunesse. l'humour er la groce LE POINT Une nouvelle bonne 0èe ou Theëtre de Pocne LE DERNIER NABAB (A, vo): Le 
LES ECHO. le et tenche. un spectacle debcreux PELERAMA Une reussnie TELE 7 JOURS Campo, 5 (43-54-51-60). 

DERNIÈRE FEMME (Er. v.o.) 
Ever nl (ex Studio Cnjas), 5° dés 

DESPAIR (AL, : Accatone (ex Stu- 
dio ED Ed veus 13-86-86). 

: «T Lact ben da siébres du Père 
MAIRIE DE PARIS 

5... THÉATRE, MUSIQUE ET DANSE DANS LA VILLE 
MERCREDI 22 JUIN à 18 h 30 

ARÈNES DE LUTÈCE 2019 APRÈS LA CHUTE DE 
Fr-lt, VS. grrr 

GRAND CONCERT DE JAZZ Bouleran] de He : 
Le grand orchestre d'fvan JULLIEN ne DOCTEUR ROAOUE ie vo): 

Places : 60 F — 30 F (réduction) LES ENCHAINÉS SA 16) 19): R Re 

Locations : FNAC et sur place une heure avant le concert Médici 

Christine, & MD EL t= Pages Lin 
nouvelle-guinée VENDREDI 24 JUIN à 23 heures coin, & Er rsr à Sep Permis, 

JARDINS DU SACRÉ-CŒUR DE MONTMARTRE es PRE Er) £ Gobelins, 

MUSIQUES ET DANSES NUIT DE LA SAINT-JEAN L'EXTRAVAGANT MR RUGOLES (A 
ET TETE GRAND FEU D'ARTIFICE & Xe, A Re PA 

TEL Productions Jacques QUIRY : Paris AU HITLER, UNE caRmËsE au, va): 

ch ns érahhrLs SPECTACLE GRATUIT - Renseignements : 42-77-18-00 Soin 43,9 (47-065-20). 



TFt 
20.10 Fosthall. Championnat d'Europe des nations : hp 

ges Dani 2208 Mage do brals Le megraine de ration. 2335 Jourmel. La Bourse, 73.5 Magaz . zine : Minuit sport. 
230 Docmmentaire se M sur. 

mue 2 je ines), Ren£ 
(Notre siècle 1918-1988). Evocation 

livre de Pierre Bcaudens des Fi Grandes Fortunes du monde. 
22.50 Journal. 23.05 Ciné-chub : le Din 

LE TF1 

13.15 Magazine : Reportages. De 
Michèle Cotte et Jean-Claude Pari 

dernière chance. 16.50 Tiercé. à Saleé- : 
Cloud. 17.05 La Une est à vous (suite): ‘ 

tre : . en pre millions d'amis. 

ME ce ‘19.25 Marc et Sopble. 26.00 Jourhal et * 

Loto. 20,45 Variétés : Sébastien, c'est 
$ fou? Emission présentée per Patrick 

‘ Tessier, Marie-Laure Augry, Gipsy 
Kings, Marlène Jobert, Jeanne Ms, 

Se Gilles Vigneaukt, Mory Kanté, Smaln, 

# Michel Fugain, Bibie, Jackie Sardou, 

Francis Cabrel, David Hallyday. 

22.20 SOS Racisme en concerts. Trois 

pupitre concerts simultanés. A Paris : Indo- 

robes ee chine, J. Higelin, Mory Kanté, Bashung, 

rs The Christians, Cheb Kader, Ray 

en É É Lema, Bwasa Zoulon gang, Marie-José 

Fo Alié, Guy Bedos, Alain Maneval, Jean 
Benguigui, Eli Modeiros, Johnny 
Clegs. Burning Spear, Ziggy Marley, 
Mathieu, Smaïn. À Dakar : The Waï- 

lers, Zaiko Lange-Langa, Youssoun 

Dour, Bauba Manl, Isuaëf Lo, Baobab, 

1% colour, 2417 Spyz, Uptow atonics, 
L still Keynstor, Mike HE band. 2.00 Journal 

Vas ee et météo. 215 Docureentaire : EBstoire 

315 Magazine : L'assiette anglaise. 
Es Bernard Rapp. 14.00 Série : Les 

mystères de l'Ouest. La nuit de le diva. 

15.08 Samedi passion. Jeu : téléballe; 
Tennis passion, à le vaille de Wimble- 

Spécial Guy Bedos. Avec : Martine 

Beri, Patrick Bouchitey. Richard 

Gotaïiner, Patricia Kass, Les ÎLe 

mi Ne pan Sign des symboles : D 
anquer man Chef-d'œuvre on cinssi 

5 Xtro em Fibn anglais de 
Harry Bromley Davenpors 4985). 

410 Cioiua : ZOO. wa Film anglo: 

13.00 En direct des régions. 
1400 Espace 3 : Des cadres et des 
entreprises. 14.15 Espnee 3 : Caisse des 
dépôts. 14.30 Espace 3 : Performances. 
15.00 .Espace 3 : Entreprises. 
16.45. Espace 3 : Top moteurs. 

d'informations. 

l'isformation. De 19.10 à 19.30, ie jour- 
nal de la région. 19.53 Dessin animé : 
Diplodo. Une prise d'otage. 20.05 Jeu : 
La classe. Présenté par Fabrice. 

monde du sport. 14.55 Série : Flic à 
tout faire. 15.20 Série : Throb. 

1440 Série : La malédiction du loup- 
garos. 16.05 Documentaire : Une vallée 

emgloutie. 2n Cornouaille, dans 

l'estuaire de la rivière Fal. 16.30 Cabou 
cadin. 18.15 Fiask d'informations. 
18.18 Top 50. 19.30 Flash informe 

tions. 19.35 Mon Zéaith à moi Pré- 
senté par Michel Denisot. Invitée : C1£- 

ine Célarié. 20.36 Téléfilm : Les 

: 6.00 Musique de chambre. 

LE Nu D de 2 à 

_Radio-télévision 

S0nt publiés chaque seursine dans notre supplément du samedi daté 
Sigaalé des «ie Monde radio-télérision © Fiku à éviter m On peut voir 

: 5 ” TF1 
Vendredi 1 7 juin : 6-55 Boujour Ja France: bonjour 

> ; Old 558 Mi a. 8405 Dessins 
siècle. De Gaulle, 1e juin 1958 : la MG 9.10 Variétés : Jacky shovr.-9.35 Série à 
Ras dsus le monde. 23.30 Msiques, Tarzan. Sur les traces du dinosaure. 

20:30 Série : Le Saint. La fête romaine. | 10-30 Pas de pitié pour les croissants. 
21.20 Feuilleton : La clinique de ln 11.00 Les animaux du monde. Emission 

, Forét-Noire. jQue, és. vue, Rae de La Grange e Antoine 
: actuali Jocys. Mapa- 

PRE des Be 8 la semaie, 2230 Cinéma: | PRG Aneemor 13-58 Méteee 
20390 Série :. Ua fic dues 1x Mafia. de René Clément (1949). Ave Jon [12:58 Météo. 13.00 Jonraal. 

2: L'argem ñ # Série : Starsky et Hurt 
drogue. De Michel Thoulouze et Jean- Cu Jen Daurends lens Laurent, ne peut pas rentrer chez lui. 1220 Jess 
Pierre 2245 Flash d'infor- mioutes | Le juste prix Présenté per Mex Mer d'informations. 0.10 Magazine : |üier et Harold Kay. 1 

Charmes, Casting: La drague: Sexy 8. | Auteuil. 15,40 Série : La croisière 
1.40 Masiqae : Boulevard des clips. s'amuse. Qui vivra verra. 

16.30 Variétés : À La folle Emission 
par Patrick Poivre d'Arvor. 

FRANCE-CULTURE Avec, pour la partie variétés : Yves 
Puteil, Véronique Jannots Johnny 

2030 Raïios-Archives. René Simon | Clegg. Francis Lalanne, Mylène Far- 
(INA. 1955 ec 1958). 21.30 Musique: | M" Bosc. 18.00 Jeu : Télé JO- 
Black and blne, T. Bone Walker, guita- Séoal 1 18.05 Série : Pour l'amour 
riste el chanteur des années 40-50, | da risque. Mort d'un peintre. 
22.40 Nalts magaétiques. Imago 19.00 Magazine : 7 sur 7. Emission 
barocco. 4. La fin de la glaire du à d'Anne Sinclair. Ent vaio æ Fans 

s gloire * !'vert. 20.40 Cinéma : l'Associé m 
0.05 Du jour an lendemain. 0.50 Musi- | français de René Gainville (1979). 
que : Cod. Avec Michel Serrault, Claudine Auger, 

Catherine Alric, ds Mage. Fanrai 
sie satirique sur [' et le ü 
de la mythomanie Serraulr, fabuleux 
comédien. 22.15 Magazine : Sport 

28.30 Concert (donné en direct du | dimanche soir. 23.30 
Théâtre des Champs-Elysées) : 25.45 

piano et orchestre n° 5 compandant 
mi majeur, op. 73, Symphonie | #rend large aux grands lacs. 
n° 4 en si bémol majeur, op. 60, de Bec- 
thoven, par l'Orchestre national de | A 2 
France, dir, Rudolf Barshaï; soL : Bruno | 9.00 Connaître l'islam. 9.15 Emissions 
Leonardo Gelber, piano. 2228 Pre- | israélites, A Bible ouverte : Le Cantique 
mières loges. Centenaire de César Vez- | des cantiques. 9.30 Foi et traditions des 
zani Extraits d'Hérodiade de Masse- | chrétiens orientaux. 10.00 Présence 
net; de Louise, de Charpentier; de | protestante. 10.30 Le jour dn Seigneur. 
Sigurd, de Reyer: Mattinata, de Leon- | 11.00 Messe, à Sumène, dans le Gard. 
cavallo; Les millions d'Arlequin, de | 1200 Dimanche Martin. Comme sur 
Drigo. 23.07 Club de la musique gr ptet, présenté par c Jacques Mau Maria, 

météo. 13.20 Le monde est À vous. De 
Jacques Martin, Avec Isabelle Aubret, 
Didier Barbelivien, Bobby Solo, Débur 
de soirée, les Ablettes, Toto Cutugno. 
1455 Série : Mac Gyver. Mac Gyver 

FRANCE-MUSIQUE 

troienni, Daniels Rocca, Stefania San- | 19°10 jeux : Bêtes et malices 

drolli (v.0.). 425 Cinéma ; le Voyage par Fabrice 18.30 Scade 2. Athlétisme 
Bretagnc-France-URSS à Ports- 

“ F mouth; Cyclisme : Grand Prix du Midi 
lip Law, Caroline Munro, Tom Beker. | Hbre; Automobile : Grand Prix de F1 à 
6.05 Série : Stalag 13, 6.30 Docnmes- Deiroit: Canoë-Kayak : régaies Laiernar 
taire : Thérios stratagème. tionales de Paris: Voi 

Football (Championnat 
d'Europe) : Eire-Pays-Bas et 

J 
13:30 Série : L'somme de PAtiintsde. | 20-35 Série : Les cinq dernières 
14.40 Série : Wonder Woma Cranire ge Je De de ne 

è ine Marchand. Le dernier 
animé 

Cp LEP Dessin aminsé : La 
famille 17.45 Série : Captain 
Power (rediff.). 18.10 Dessin animé 

Cane cieriie Cros 1885 Joue | Paties ighomieh Samuel Fuller, hs à Jour- icia , Samuel er, 
pal images, 19.02 Jen : La porte magi- | Chan Parker. 23.00 : Apos 
que. Présenté par Michel Robbe. De 
19.30 Boulevard Bouvard spécial. 24 heures sur a 
20.00 Journal. 20.30 Téléfiln : : 

- 

on de mirk, 095 Megane : Th 
matches (suite). 0.45 Magazine : 

ji H Emission de l'ADRL 10.30 Latitudes. Circuit (redifr.). 115 L'homme de Éraission de RFO. 11.30 RFO Hebd 

(rediff.). 2.35 Buck Rogers (rediff.). 
3.25 Arsène Lupin (rediff.). 
4.25 Variétés : Childéric (rediff.). 
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soleil à l'antre. Magazine agricole de 
Jean-Claude Widemann. 13.30 Mags- 
zine : Forum RMC-FR3, 14,30 Maga- 
zine : loisirs. Funny bike à La 
Bourbouic; Défi : l'équitation; Athlé- 
tisme à Dijon: Rally cross {champion- 
net d'Europe)à Lohe2zc: Jumping à 
Cannes. 17.00 Flash d'informations. 
17.03 Magazine : Montagne. 
17.30 Amuse 3. Conte hongrois : Jean- 

ere iplodo {Une prise d'otage) : Lits 
malins ; Signé Car's eyes. 19.00 Sie : 
Mission casse-com Le boxeur à mains 
nues. 19.55 Flash d'informations. 
20.00 Série : Benny Hill 20.30 Téké- 
film : Entre toutes les femmes. De 
Maurice Cazenave. avec Pascale 
Audret, Bernard Tiphaine, Henri Serre, 
Annie Gaillard (1 partie). L'histoire 
simple d'une femme. de son mariage à 
sa vieillesse. Intimisre. 22.30 Journal, 
22.50 Cinéma : l'Evangile selon saint 
Matthieu mmm Film italien de Pier 
Paolo Pasolini (1964). Avec Enrique 
lrazoqui, Margherita Suzanne 
Pasolini (v.o.). Une vie de Jésus filmée 
en Italie du Sud, avec des paysans et 
des acteurs non professionnels, par un 
cinéaste athée, marxiste Pasolini a 
suivi le texte de Mathieu, le premier 
évangéliste — le plus révolutionnaire 
selon lui — pour recréer l'incarnation 
humaine, de Jésus, lutiant contre les 
riches et défendant: les pauvres, sa mort 
Are croix et sa Résurrection, 
LA ds musique. Le trio Henri : 
Trio, op. 87 de Brahms. 

CANAL PLUS 

7.00 Top S0. Présenté par Marc Toesca. 
8.00 Cabou cadin. Moi Renart ; Rambo. 
9.05 Cinéma : Les mois d'avril sont 
meurtriers m Film français de Laurent 
Heynemann (1986). Avec Jean-Pierre 
Marielle, Jean-Pierre Bisson, François 
Berleand. 10.35 Cinéma : Indiana Jones 
et le Temple maudit mm Film améri- 
cain de Steven Spielbere (1984). Avec 
Harrison Ford, Kate Capshaw., Ke Hu: 
Quan, Amrisb Puri, 1230 Série : SOS 
fautômes. 13.00 Flash d'informations. 
HU Série : Max Hesdroame 
LI Sportquizz. Présenië arc 
Toesca. 14.00 Basker Profbssionnel 
américain 15.30 Téléfilm : La pro- 
messe. De Glenn Jordan, avec James 
Garner, James Woods, Piper Laurie. 
17.05 Série : Un flic dans La Mafis. 
17.55 Cabou cadin Les contes du lapin. 
19.05 Automobile Grand Prix de For 
mule 1 de Detroit. 21.15 Cinéma : Good 
Morning Babylonie m Film italien de 
Paolo et Vittorio Taviani (1986). Avec 
Vincent Spano, Joaquim de Akneida 
Greta Scacchi. en 1913, deux freres, 
fils d'un maître-maçon de Toscane, 
vont chercher fortune en Amérique, 
Hommage aux artisans italiens et au 
cinéma muet dans une fable lyrique et 
naïve qui vire au mélodrame. 
23.05 Flash d'informations. 23.10 Golf. 
US Open de Brooklyn (EU). 
1.25 Cinéma : Xtro mu Film anglais de 
Harry Bromiey Davenport (1983). 
Avec Bernice Stegers, Philip Sayer. 

LA 5 
5.00 Journal permanent. 7.15 Dessin 
animé : Dans les avec Annette 
(rediff.). 8.10 animés : Emi 

Emi fait du rattrapage: Mai 
fait son numéro; An cœur du cyclone. 
9.30 ns rs 10.00 Série : 
tan Power (rediff.). 10.25 de": 

oman F 5 
Superminds. 13.00 Journal. 
13.25 Série : Baretta. 14.15 Magazine : 
Téké-matches dimanche. Présenté par 
Pierre Cangioni. Arrivée en direct du 
Grand Prix cyliste du Midi libre: Les 
événements sportifs du week-end; La 
télévision sportive : travers le Pre 
Rétrospective la semaine ée. 
15.50 Série : La grande vallée. 
16,40 Série : Alfred Hitchcock 
sente. 17.19 Mondo dingo. 
18.00 Série : Matiock. Le chef. 

Aurence instantande, région parisisnne 1 point = 32000 foyers 

12.45 Série : La petite maison dans En 
prairie. 13.30 Série : Laredo. 
Fo me + Aventures dans trnt 

.05 Magazine : Samedi quelque 
chose. 15.50 Créateur’s PS EN, 
15.55 Variétés : Skydance. 16.25 
bit, hit, hourra! 16.35 Téléfüm : Les 
réres de Rebecca. Les awentures d'une 
petite fille sur une tle qu'elle croit 
déserte. 18.00 Jourual. 18.10 Météo. 
18.15 TEEfim : Un monde fantastique. 
Un jeune garçon prend ses rèves pour 
des réalités... 19.54 Six minutes 
d'informations. 20.00 Série : Cosby 
show. 20.30 Tékéfilm : Force antiterro- 
viste. Un flic er son copain face à de 
redoutables espions. 21.55 TéKfihe : 
Terreur dans le ciel. Des abeilles sau- 

Sanu-Slarbara | Actus région | Actual, migion. 

L FOYERS AYANT 
HORAIRE REGARDÉ LA TV 

tea 

PHOX PHOTO-VIDÉO 
Boulevard des clips. n 

DECLIC SUR LES SERVICES 
Avec la carte Phox, devenez chent privilégié ; 

FRANCE-CULTURE bénéficiez des nombreux services 
et toutes les solutions crédits: 

20.30 Photo-portralt. Jean-Picrre Ray- par exemple : PAIEMENT EN 3 FOIS. 
naud, plasticien. arr e 8 PRE 

po po, & Lave bar | | DES CLAQUES SUR LES PRIX 

Tél. 30 71 19 09 
COLOMBES 
Serre - Tél, 42 42 94 80 

Chez Phox, profitez du choix et des prix 
de le première Centrale d'achat photo en France | 

et payez moins cher avec la carte Phox: = 
3% DE REMISE sur tous vos achats photo-vidéo. ÉSICHEZ PHOX, PAS 

PHOX : LA GARANTIE DE 350 MAGASINS PHOTO-VIDÉO 
CHATOU : STUDIO YVES - 56. av. du Gat-Sarrau - 

: COLOMBES CINÉ PHOTO - 5, av. de r'Agent- 

| j 

Téi. 48 74 73,81 

Tel. 48 78 07 81 
p : CREIL : PHOX PHOTO CREIL - 9-11, av. Jutes-Unhry - PARIS : 

gens: Gudrun Hasg, barpe, Martin TÉL 44 55 25 70 a Tél. 42 88 37 69 
itz, clavecin, IP, VE LES LILAS : PHOTO CINÉ RECORD - 151, rue de Pans - SENLIS : PHOTO DE Kay Roggenkem E 

nal, Andreas Rondthaler, orgue. Tél 43 62 7131 
23.05 et PARIS 8° : SELECTION PHOTO CINÉ - 34. houievard 

Malesherbes - Tél. 47 42 33 58 

Tél. 44 53 10 87 

Mikevert - Tél 44 53 1 

Dimanche 19 juin 

ménage avec son directeur. Ce film est 
d'une indigence et d'une vulgarité phe- 
roménales. Récidive de la 5, qui l'a 
senté le 15 Jévrier 1987. 
22.10 Variétés : Passeport pour 
l'Europe. Avec Vanessa Paradis, Parri- 
cia Kass, Guesch Patti, Desireless, Ellie 

l ine Loeb. 23.40 Série : 

minuit. 0.05 Série : | impossible 
(suite). 0.25 Série : Baretta (rediff. 
1.15 : le vallée (redif£.) 

minds (rediff.). 3.50 Concert : Passe- 
port pour l’Europe. (rediff.}. 
4.20 Variétés : Childéric (rediff.). 

M6 
7.00 Magazine : Matin chaud. 
8.30 Vari : rediff.) 
#10 Contact & Emission medicale 
TVM. 9.00 Jeu ip dédicace. 
10.30 Magazine rbo (rediff.) 
10.55 Dessins 
lucarne d'Amilcar. 11.30 Série : Cher 

tion. 12.30 Jonrual et météo. 
12.45 Série : La petite maison dans En 
prairie. 13.30 Série : Laredo. 
14.20 Série : Aventures dans les îles. 
15.05 Variétés : Hexagone. 15.20 Jeu : 
Fan de. 16.20 Hit, hit, kit, honrra! 
16.30 Election de Miss OK. En direct 
di War ateS Patron Rad, A Gap des 
garçons, Florent Pagny, b: reY, 
Animo, Charlie Makes the Cook, Vaya 
con Dios. 18.00 Journal et météo. 
18.15 Téléfilm : Force antiterroriste. 
De P. Poole et J. Catalonotio, avec 
Michel Parks, Bill Holliday, Layton 
Martens (rediff.). 19.54 Six minutes 
d'informations. 20.00 Série : Coshy 
show. Sacrée chemise. 20.30 Cinéma : 
Mackhination m Film américain de 
Bryan Forbes (1984). Avec Roger 
Moore, Rod Steiger. Elliott Gould, 
Ace Arcber. Un médecin, veuf depuis 

Lei , EST SOU) avoir tué 
En de ses malades te 
Des imerprètes célèbres dans une intri- 
gue mqui paraît invraisemblable, après 
qu'on s'est laissé prendre au mSe, 
Mais puisqu'on s'y laisse prendre la 
première fois. 2L ine : 
Ciné 6. L'actualité des films de la 
semaine, 22.30 Cinéma : Pain, amour et 
fantaisie m Film italien de Luigi 
Comencini (1954). Avec Vittorio 
Sica, Gina Lollobrigida, Marisa Mer- 
Bol Cor villageoise Fr l'esprit et 
le style de la précédente. soujours. 
0.0 Six minutes d'informations. 

gue, , Touche à tout, Feu: 
blanche, rencontre. à 0.45 3 
Jazz 6. De Philippe Adler. Hommage à 
Chet Baker. 1.45 Musique : Boulevard 
des clips. 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Atelier de création radiophoni- 
que. Ces: pourquoi vor’ cinéma (1 
ue). Musique. Le concert. 
feuillets d'Orphée. Œuvres de Be: 
Liszt, P. Strauss, Brahms. 0.05 Clair 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert. (donné ce jour en 
l'église Saint-Michel-en-Thiérache) 
Chants grégoriens et œuvres de 
Morales. Frescobaldi, Des Prés, Rac- 
uet, Dufay, Bruna, Guerrero, Correa 

Arauxo, Titelouze, par Jean Boyer, 
orgue et l'Ensemble A Sei Voci. 
23.05 Climats. Musiques tradition- 
nelles : Musiques populaires roumaines, 
1-00 Ocora. 

Audience TV du 16 juin 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 

[ons | us | me. 
Ports magique 

6.4 

super-zoom autofocus 
35-105 & cadrage 

æ* outo. Exposition auto, 
D'INTOX. motorisé, flosh. 

PARIS 9* : APS. - 57, rue dé Cnäteauaun - 

9° : SÉLECTION PHOTO CINÉ - 91, rue la Fayette - 

16° : PHOTO VISION CINÉ VIDÉO - 85, av. Mozart - 

LA HALLE - 27. place de la Halie - 

SENLIS : MOMY COHEN PHOTOGRAPHIES - Cane ciai 

En us 
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MÉTÉOROLOGIE 
Evolution probable du temps en France 
entre k vendredi 17 juin à © beure 
UTC et le dimanche 19 join à miouit. 

pet 
l'itabe. Les hautes pressioss atlantiques 
€tendent leur influence sur l'Europe 
occidentale mais des ïüles britanniques 
une masse nuageuse descent vers la 
Manche, 
Samedi : nette améboration sur le 

Sad. 
Le matin sur la moitié Sud le ciel sera 

nuageux et brumeux Quelques averses 
résiduelles persistent sur le ées ct 
les Alpes. Le bord de …n Méditerranée 
balayé par le mistral et la tramontane 
qui souffleront assez fort, aura un ciel 

plus dégagé. 
Sur la moitié Nord après dissipation 

des brouïllards matinaux le soleil bril- 
lera rapidement. Les côtes de la Man- 
re plus longtemps dans la gri- 

le. 
Les températures seront entre 10 et 

13 degrés en général et dépasseront 
localement les 15 degrès, 

ront à pus de 60 km/heure. 

Dimanche : plus de soleil 
Sur les côtes de la Manche, du Coten- 

tin au Pas-de-Calais conserveront une 
grisaille brumeuse et des bruines 
locales. Sur les Alpes et la Corse les 
mages donneront des averses rési- 

Sur toutes les autres régions, brumes 
et brouillards locaux se dissiperont assez 
tôt pour laisser La place au soleil. 
Les températures seront stationnaires 

ou en légère hausse. Le misural faiblira. 

SITUATION LE 17 JUIN 1988 À O HEURE TU 

TEMPÉRATURES 

& 

DNAN2ZNUOUNVUZzHNOUWMNNUZNIOS 

- minima ot 
Valeurs extrêmes relevées entra 

le 16-6-1988 à 6 heures TU et le 17-8-1988 à 6 heures TU 

observé 
le 17-6-1988 
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AUTOMOBILE 

La Renault 19 comprendra soixante 
La vaste offensive que Renault va 

lancer à la rentrée sur le marché de 
la voiture moyenne familiale est 
d'ores et déjà amorcée. La majorité 
des chiffres qui dans tout lancement 
de voiture accompagnent les pre- 

miers tours de .roue publics d'un 
véhicule sont désormais connus. 

Ainsi sait-on que la Renauit 19 
(4,16 m de long) a demandé 
5,8 milliards de francs d’investisse- 
ments, dont 3,2 milliards pour les 

seules . installations industrielles 
Dovai notamment, a désormais 

de 253 robots d'assemblage). 
ixante-dix versions de ce nouveau 

modèle seront disponibles, dotées de 
cinq types de motorisations compre- 
nant trois grou NOUVEAUX : un 
16 soupapes (1 764 cm3), un 

1390 cm3 et un diesel de 
1 870 cm3. Tous ces moteurs sont à 
4 cylindres, montés ‘transversale- 
ment à l'avant et fixés sur un ber- 
ceau. On notera aussi que les 
groupes agissant sur les roues avant 
sont dans majorité prévus pour 
J'atilisation de carburants säns 

Un gros effort semble per ailleurs . 

En qu € Ve poppes à in, sa: le 16 soupapes, 
j ive, Renault ne semble 

-dix versions - 
l'habitecle avant _isdiquent . qu'un 
2 litres peut rfaitement tenir SOUS 

le capot L'électronique, bien sûr, 
est présente sur sous les modèles À 
essence, pour l'atlu . 

Mais, hors ces caractéristiques, 
c'est surtout la mere de L 
Renault 19 (bi-corps) qui surprén- 

traditionnel 
que en matière de style. Renault 

Design et le Giugiaro Ont été asç0- 
ciés pour le définir. : 

Les Renauit 19 vont s'attaquer à° 

un marché très sollicité (plus de 
12 millions de voitures en Europe en 
1987). On y trouve des véhicules 

sortis très récemment (Tiro ‘de 

Fiat), et d’autres marques vont d'ici. 
peu l'investir également. 

Les prix des Renault 19 ne 
| devraient être fixés qu'à La rentrée. 

. CL .. 

PHILATÉLIE 

Buffon et la Révolution française 
La Poste mettra en vente, le lundi 

20 juin, d’une part, un triptyque 
consacré au bicentenaire de la Révo- 
lution française, composé de deux 
timbres à 3 F et 4 F encadrant une 
vignette sans valeur, et, d'autre part, 
quatre timbres à2F,3F,4Fet5F 
ä l'occasion du bicentenaire de la 
mort du naturaliste Buffon. 

e pommes de la rose 
française. — Poste les 
événements qui secouèrent le Dau- 
phiné en 1788 — et marquent tradi- 
tionnellement la naissance de la 
Révolution : la « journée des tuiles » 
du 7 juin 1788 à Grenoble e! 
l'assemblée des trois ordres, le 
21 juillet, à Vizille. A l'origine de la 
«journée des tuiles», les édits du 
8 mai 1768 À ang ph rôle 
juridiq ique des parlements. magis- 
trats Grenoble estèrent et, 

rent exilés. La 
pulation ralliée à la cause des 

Ernis se soujeva le 7 juin, monta 
sur les toits et jeta des tuiles sur les 
soldats du duc de Clermont- 
Tonserre de faire respecter 
l'ordre. 

L'assemblée se réunit à Vizille le 
21 juillet 1788 et demanda le retrait 
des édits, le rétablissement du parle- 
ment du Dauphiné, la convocation 
des états de la ince et la convo- 
cation des états généraux. Le 8 août 
1788, Loménie de Brienne capitula 
et fixa l'ouverture des états gêné- 
Taux an L mai 1789. 

Les timbres, au format 
52x40,85 mm (n° PTT 1988-23), 
gravés par Georges Bétemps d'après 
des maquettes de Roger Druet inspi- 
rées de l’œuvre d'Alexandre 
Debelle, sont imprimés en taille- 
douce en feuilles de douze tripty- 
ques. 

* Vente anticipée à Vizille {Isère}, 
les 18 et 19 juin, de 9 heures à 
18 heures, au bureau de poste tempo- 
raire ouvert à la salle du Jeu de 
paume : le 18 juin, de 8 heures à 

EN BREF 
© Viclents orages dans le Sud- 

Quest. — Les violents orages, qui 
ont éclaté les 15 et 16 juin sur les 
départements de la Gironde, de {a 
Dordogne et de la Haute-Vienne, ont 
provoqué d'importants dégâts. 
A Blaye (Gironde), où des pluies 
exceptionnelles ont coïncidé avec la 
marée haute, la sous-préfecture, la 
mairie, des magasins et des maisons 
ont été inondés. A Limoges, le 
16 juin, 25 millimètres d'eau sont 
tombés en trois heures : c'est-à-dire 
le tiers des précipitations mensuelles 
normales du mois de juin. Plusieurs 
communes de Haute-Visnne, notam- 
ment Bellac, Isle, Chalus, Saint- 
Léonard-de-Noblat et Bujaleuf, ont 
subi des inondations. 

À Camarsac (Girondel, les eaux 
ont envahi une ancienne carrière 
transformés en champignonnière, y 
bloquant dix ouvriers pendant une 
heure et denis. Les plongeurs des 
pompiers de Bordeaux ont réussi à 
faire sortir les dix hommes. 

@ Les Tourangeaux toujours 
privés d'eau potable, — Deux cent 
mille Tourangegux n'ont toujours pag 
d'eau potable su robinet. Ils doivent 

1788-1988 : 

12 heures, au bureau de poste de 
Vizille. 5 5 

* Vente anticipée à Grenoble 
(Isère), Les 18 et 19 juin, de 9 heures à. 
17 heures, bureau de poste 1empo- 
raire ouvert dans la mairie : le 18 juin, 
de 8 heures à 12 heures, au bureau de 
poste de Grenoble RP. : 

© Auimiaux de l'Histoire natn- 
relle de Buffon. — Le comte 

Louis Leclerc de Buffon est 
néle7 septembre 1707 à Montbard 
(Côte-d'Or). Il a publié les trente- 
six volumes de son Histoire natu- 
relle entre 1749 et sa mont, le 
16 avril 1788, à Paris. 

I faut noter que ces quatre tim- 
bres — «le », «ie blaireau», 
«la loutre» et «lc renard» = ont 
été gravés par Claude Haley, 
d'après des maquettes de Roger 

la faire bouillir pour pouvoir la 
consommer. Les experts ont préféré 
faire monter la chloration jusqu'à 
0,4 mg/6tre pour garantir une par- 
faite qualité bactériologique, les 
canalisations 
jours pouvant être infectées. Or ce 
taux n'était toujours pas atteint le 
vendredi 17 juin dans la matinée. 
Une commission d'évaluation devra 
remettre, d'ici au 30 septembre, un 
bilan « impartial et transparent » de. 
l'accident Et un groupe de travail 
sera constitué sous l’égide du 
Conseil supérieur des installations 
classées afmn de définir les prescrip- 
tions à imposer pour éviter des pollu= 
tions de ce genre. 

Sur le site de l'usine Protex, un 
arrêté préfectoral a prescrit ls mise 

en süreté de l'installation, avec 

SUR MINITEL. psérisious complètes. Météo marine. 
Temps obserré Paris, prorince, étranger. 

36.15 Tapez LEMONDE pois METEO, 

| ÉCHECS 

Druet tirées des de l'His- 

Les timbres, 

- centrale du 
d'histoire naturelle, 38, rue 
Saint-Hilaïre: (5e):::le 18:juin;"de 
8 heures à 12 heures à Paris RP, Paris. 
Ségur et, de 10 heures à 17 heures, an. 

* Souvenirs llaréliques b u 
Legrand “Office mañicipal ‘de ‘li 

à de ville, 21500 Montbard: 

:_-La Coupe du monde ‘ 

Deuxième défaite 
de Timman 

Deux nulles «de salon» pour 

pour Karpov (25. coups avec. 
Kasparov (13 coups avec Dee 

ous- 
soupov), une deuxièmé défaite-pour 

ronde du Tournoi de Belfort, comp-. 
tant pour la Coupe du mon 
d'échecs, disputée ke jeudi 16 juin. 

La journée de vendredi sera 

au format 
30x40 PR 27). 30x mm (ue [ F 24.827) sont 

de cinquante. . ; ë ste 

* Vente anticipée à ‘Paris :ler IS'et 
19 juin. de 9.heures à 18 heures, au , “3e poris lan Fr 

icipée à Mombard'{Ciee: ‘T 
d'Or), les 18 es, 19. juin, de Skeures à . 
18 heures, au bureau de pose lempo-, ” 
raire ouvert à la salle des fées Pak. 

-Romain-Rolland, RATE: 

aBefot "| 

consacrée aux ajournées. 
rai vain défatis do Karpor devant $ 

- En filigrane 
© Vantes aux enchères. 

- L'hôtel des ventes Drouot 
(9, rue Drouot, 75009 Paris} 
accueille prochainement deux : 

ventes aux enchères .impor- 
tantes. Le mercredi 22 juin, à 
16 h.30, l'étude Chayetta Cat- 

meis (tél. : 47-70-38-89} ven- 

partir de 14h 16, l'étude Ader- 
Picard-Tajan (tél. : 42-61- 
80-07) procéders à la disper- 
sion d'une collection : de 
‘236 lots comprenant de nom- 
breuses raretés d'Afrique, 
d'Amérique du Nord st d'Améri- 

© Expositions. — Le 
dimanche 19. juin, à Auxonne | 
(Côte-d'Or, une exposition phi- 

pagriée. de l'ouverture d'un 
‘bureau de pc 

Er obt 3. ne: Théodort- , Nid, 8, rue: 
de-Bèze, 21000 Dijon}. : 
.. La Société. philatélique de - 
Picardie et le Souvenir français 

te anniversaire des bütaïles - 
l'de la-Sommé et de l'Avre üvéc' 

-de poste temporaire, de - 
L à 13 heures, le, 

den. tte de 

souvenirs : 

ments: M. le gérant de 
gence postale, Base: 

:A:aérienne. 124,. 67072 Stras- 
bourg air. Ne pes oublier le tim- 
bre pour ls réponse...) 

:"@ Philatélie à la télévi- 
‘sion. — L'émission de télévi 

© COLLOQUE : Europe “ie 
construction à Barcelone. 20 La 
2° Symposium européen de la. 

de poste. temporaire :| : 

ESRSERT. - # 

7 JE 

C1 
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sont heureux d'annoscer 
célébré dans Téjoin ogg l'intimité familiale le 

*'n,rue 
res Tone, | 

HE Peut «Mic | 

qui a ca bien le samedi 11 juin, à Paris. 
#39, avenue d 

“STE Pers. 
*"52, rue du Trosy, A0 Came 

sont beureux d'annoncer jeur mariage 
célébré dans l'intimité Le Ler juin 198. 

211,rve 
7301S Pos 

Leurs i 
nt Gonna par du décès de 

‘M. Victor-Henry DEBIDOUR, 
É pu 
os ancien 

im Érrnen 
… Grand Prix de littérature, 

membre de P. ic de Lyon, 

survenu le 14 juin 1988, dans sa pu aix hnitié . 

hotes és en 

: Ts rappellent à votre sogresir Le 

Ÿ . Msdeise DEBIDOUR, 
néc‘Frescartes, —-{ 

décési£e Le 12 juillet 1987. 

Pas de fleurs, dons pour Jes 
hetins-Apprentis d'Auteuil. 

Nos abonnës, bénéficiant d'ane 
«réduction sur les frsertiôns du - Carnet 
‘du Monde », sont priés de Rinire à à 
leur envoi de vexie une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 

= On nous prie de fi de Dinde faire part du rap- 

_Antoise Charles Bodotphe HUNI, 
œurveau subitement le 10 1 à 
RS tte 

M Raymosë LYON, 
survenu Le mardi 14 juin 1988. 

-L'ihhamation aure les ce vendredi 
17 juin,. am cimetière nouveau de 

15h45. 

41, place de la Porte-Cham) . : place Perret, 

= Me Nguyen Hong Luong, 

care fants, 
la d'annoncer le 46cès dn 

Dr NGUYEN HONG LUONG, 
faculté de Hanoi, 

survenn le 11 juin 1968 à Gaithéreburg 
(Maryland), USA. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Dr Nguyen Hong Haï, 

6, résidence des Grands-Arbres, 
rue Pasteur, . 
.95130.Le Plessis-Bouchard. 

née à Neuilly le 23 avril 1898, 
décédée à Bruxelles le 15 juin 1988. 

Elle leur rappelle ses cendres 
… cimetière di Montparusse, 
es Quatre-Sergents-de-La- 

LE WEEK-END D'UN CnER 
NOUVEAU DROUOT 

Dimanche 19 juin 
A }4 heures : tableaux et sculptures 

modernes. 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 18 juin 

Joigey, 14 h 30 : orfèvrerie; Ver- 

saïtle® Palais des congrès, 21 heures : 

tableaux ct sculptures modernes. 

à Dimanche 19 juin 
Foutaisebleau, 14 heures : objets 

‘d'art, mobilier, tableaux; Sens, 14h 30: 
mobilier; 

‘d'ant, mobilier ; La Varemne-Saist- 

Hüisire, 14 h 30 : tæbleaux, scniptures, 

livres: Versos, 4h 3 $ mobilier, 
bl objets d'art: Versailles- 

ras Léger, 10 h 30 : métal argenté, 
bijoux; 14 b 15 : orfévrerie, bijoux. 

PLUS LOIN 
Samedi 18 jain 

res ; Annonay, 15 heures : U 

RE a 
“lier, objets d'art, tableaux; Bolbec, 
14 ‘heures : mobilier, bijoux ; Ex 

20 h 30 : Evres; La Flèche, 14 ire: 
Ver 

AZPIRI,  AMBROGIANI. 

 SEATRAM. BLANCHE. Bi 

CHARCHOUNE, 
4 S. FRANRONILES FRANK-B0GG 

1-22 

DELTOMBE, DENIS, 
GALIEN-LALOUE, GEN PAUL, HÉLION, 

LAMSERT-RUCKI, , JONGKIND, 
LAPRADE, LAUVRAY: LEPRIN. LHOTE, 

OH PGAUDEAU, RENÉ. SAVREUX, SEYESAUD, LOUVERRE, 

TAUCHET, VALTAT, VIVANCOS, ZELLER. 

JEUDI 23 JUIN 1988 à 
21 HEURES 

{780001 6. 
"Me Georges BLACHE: a fiêhs 18/8-10/1214/ 18h: ï SE PE ANT AE 

Dimanche 19 join 
Annouay, 14 h 30 : mobilier, 

tableaux ; Avranches, 14 h 30 : mobilier, 

ÉR 
château vente sur 
thème de ne chasse :. Charleville- 
Mézières, 14 heures : bibelots, archéolo- 

Re, mb: Coe re 14 beures et 
222 objets d'art, mobilier; Eper- 

mobilier, objets d'art: may, 14 beuores : 
Fine, 10 h 30 et 13 h 45 : Cartes pos- 
tales: Gien, 14 beures : argenterie, 
livres, mobilier; Honfleur, ‘Téh 30: ate- 

lier Suzanne-Cappellio ; Issoudun, 

14h15: er ce dar are 
rie; Mascsque, 1 

thierry, Le Croisic (dimanche 
seulement). 

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUE
S 

à VERSAILLES 

TABLEAUX MODERNES 

SUITE DE LA VENTE DES FLORA
LIES 

notamment Par : 

ANTRAL, BAUCHANT. BERTHOMI SAINT-ANDRÉ, 
OUDIN. CAMOIN, ÉAVAILLÈS, ET Terres 

COSSON. DEL 
d'ESPAGNAT; 

LAPICQLE, 
LIMOUSÉ. LUCE, MACLET, 

rue Romésu, Versailles. 

Services religieux 

—Nyadenxass, 

Atain ZERAH 

vous quittait. 

Pour Ie souvenir de sa mémoire, ses 
purs ei ie réniat le mardi 

- À T euros, pour l'ice do matins 
au 11, evene de le Résidence, 92160 

__ A 8 heures, en cimetière 
d'Amtony ; 

— À partir de 19 beures, pour les 
deux autres offices de la journée à ja 
même adresse (avenue de ia Rési- 

Hs se retrouveront, le 12 je à 
Tibériade, pour se recueillir sur Jes licux 
de la forêt plantée pour son souvenir et, 
le 14 juillet, à Sdérot, pour l'inangurati- 
ton d’une rue en 509 nom. 

Soutenances de thèses 

— Université Paris-X-Nanterre : le 
mercredi 22 juin, à 14 8 SON salle C 24. 
M. Viron Kotzemanis : « Le mouvement 

pure (ufcitents migraine, mes guerre migratoires, méca- 
mnismes libérateurs et conditions 
sives au départ durant ds 
années 50-70) ». 

_ Université Paris-FV : le jeudi 
23 juin, à 10 heures, salle 303, lostitut 
de géogra géographie, Maæ Marie-Madeleine 

«Le devenir de trois bas- 
tides du Haut-Agenais de 1945 à nos 
jours : Mouflanquin, Castillonnès, Ville- 

. 
—- Université Paris-Val-de-Marne- 

Créteil : le jeudi 23 juin, à 13 heures, 
salle des thèses, M. Mwambe Gabs- 

Exotiame 
-rabars africaine de langue française. Les 
Blancs en Europe vus par les Afri- 

_ Université Paris-V (René- 
Descartes) :: 1 : le jeudi 23 juin, à 
15 heures, salle 224, galerie Claude- 
Bernard, escalier P, 1= étage, 1, rue V.- 

M. Pierre Martinez : «Prati- 
ques langa ières en situation de 
diglossie : le cas de Saint-Martin 
(Antilles françaises) =. 

— Université Paris-[l : le jeudi 
23 juin, à 17 heures, salle des des fêtes, 
Morel Cr igeienr D «Le pouvoir dis- 

exercé par l'administration 
page ni sur CA pe (évoiution 

ea 23 jus pa 17 bre aile 614 
(bë. G), M. Youcer Diebari : « Le 

du capitalisme en 
rie : essai sur le capitalisme d'Etat 
miel (1851 à 1957) ». 

— Université Paris-V (René- 
Deer : le vendredi 24 à 
4 h 30, salle 224, le- 
Lérurd sentier P, 1e Loeve 
Cons, M. Jacek Jean Pawlik : 

— Université Paris-Il : le samedi 
25 juin, à 14 beures, salle des commis- 
sions, Mme Ach6 Seid-Nabia : «La 
ontion j de la femme tchs- 
dienne au de l'ordre public inter- 
vational français ». 

CARNET DU MONDE 

Tarif de la ligne HT. 

PROCHAS TRACE. EN DIRECT SUR “RÉEL momie 
SAMEDI 15 JUN 1988 À 20H 38 gl 

nus en mme mmmemaoum [UE 

Journées 
de Soldes 

Ricer-Clut- 
La Boutique 

Jeudi 16 juin 
et jours suivants 

. delWhäl8h 

19, rue François- 
Le 
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POur soutenir l'expansion 
de nos 5 agences 

{Pars et banheue) des 
TEURS 

COMMERCIAUX (H./F.) 
Débutants ou confirmés 

— Aiment relations publ 

_ et ambitieux 
_ trés té 

ressanta. 
Tél : 45-89-20-00 n. 202. 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il 
laura proposés cette semaine : 

ALyon, prendreen charge l'Administration et la Gestion 
de notre Direction Régionale Réf. VM 50/387 E 

Monsanto 

nee 
Tél. (11 39-80-97-53 le soir. 

. INGENIEURS ELECTRONICIENS DEBUTANTS 7 CHAUFFEUR 
(ENST, ESE, ISEN, ISEP, ….) Réf. VM 53/1386 BH 2 HAUTE VOLÉE 

TÉL. :40-38-45-01. 

automobiles « Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous 
proposons de nous adresser un dossier de candidature en 
précisant {a référence choisie à : 

GROUPE EGOR 
8, rue de Beni - 75008 PARIS 

PARS BORCEALE LYON NANTES srruseoua TouLous M 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPAMA AL PORTUGAL UTED KANGDOU BRASL CANADA 

locations 
non meublées 

offres 

LTBM Services | Tourisme 
MÉTRO JASMIN | "see Loisirs 

RÉNOVA' 

Seine Dépannage 73 
-REMORQUAGE possib, box lémenti 

POG : 45-87-7 1-00. 

Région parisienne Frnarern 

rm (TE: SU) 
Idënt pied-b-torro luxueux -200 A 

nstrument. ME GEORGE J ee 
Imm. née. t cft, gd stand. | dans résidence de standing e musique 

ES t. de halo “ Rene 2 or #0 17, SUEDE RER RO rAB 7.71 OÙ. ACHAT VIOLON 
ST AMIENTS DE MSIQUE 

ce 6 D 13, sv, GoeArmée, PARIS-187. 
art F Me Etoile - 45-00-50-15, 

PRIX INTÉRESSANT & FE 7 We BELAIR sue ms ee Enseisnement 

one 2e LE PRE érBSsEMENT Pan | 
4: étage, vus dégagée. ; 
15, VIÈLA DU BEL-AIR. 

Sam.-dim, 15 1-18 h. 

LE DE 

avec r'Étae re charcie pour 1n pour la 
rentrée prochaine 

vel ENSEIGNANT 
pour le pce (ex-DECS) 
dans les UV 9 et 12. CRE 

12 KM DOURDAN 
Vds forme rénovée n/gd ter- 

tt ct 

renssignements, contacter : 
Vecances Léo-| 

67, La 
130071 Marseille. 

Tét. : 91-81-91-50. 
même de 

fie Prenez contact. 

A ie 
Conférences 7 

og des motos | À paris 26/25 juin ctage He 
Ken 10 h. pour améliorer 

" | votre niveau: 5 part. du 
3 oct. 1988 cours tout 
niveau. ftañen et anglais. 

CITE LTD 

Locations 

appartements VOTRE SIÈGE SOCIAL 

achats BOMICILIATIONS 
Padis. prit à PRES us aavins 48.001780. À 101-Da Raspai — Paris 

16". 4 Tél : (1) 45-44-08-49. 
158", ; PAS ER 46-7536 43. locaux 7 Ross Crox d'Or: AH 

. commerciaux | Hg eg pra 
CERTES 820 4 30 Le mer 1 on 198. | _L'Asrocition du chftoau 

des 

CORRE UE TRES | Vertes ; 
da ferme 

135 mt 1.300.000 F | BEArE ES 
106 m' ç.-de-ch. habit. poss. 9 
PRAOPAIÉT. 1 43-37-74-44. 

= 
Contact Chnatiane BARD 

terrains EMBQUAG 
03210 Souvigny. 

Téi. : 116) 70-43-69-22. 

ts ligne &4 F TTC (25 signes. lettres ou 
une 00 Ge décieralon Où à D. 

SR me mere 
vigne 

Provenos. plein rapport. . 

Buts, dlot _ 
SEM F mené pus réc. boutie 2 iron. Pri 4 + 2 D. 
So 008" FU hours |70 me. Laws. 600-000 F. Î. 
repas au: 54-60-00-10. Mic, 43-44-43-07. 

+ 

au 

“ 
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AUTOMOBILISME : avant le Grand Prix de Detroit . 

CART contre F 1 

(General 
Motors, Ford, Chrysler) accueñle La 
F1 sw le cireuit le plus détesté des 
pilotes : un parcours en ville de 
4 kilomètres, parsemé de virages à 

droit et de plaques di 
Un constat d'échec pour la for- 
mule 1, qui u'a jamais réussi à 
conquérir l'Amérique. 

DETROIT 

de notre envoyé spécial 

Le Gobo Hall, un centre d'exposi- 
tion souterrain jouxtant l'arène Joc- 
Louis (l’ex-« bambardier de 
Detroit » mort dans la misère), res- 
semble à un salon de la voiture de 
compétition. C'est là qu'une 
escouade de semi-remorques, après 
avoir sillonné l'Amérique du Nord 
pendant trois semaines, de Mexico à 
Montréal, a déposé les quarante- 
cinq monoplaces et les quelque cent 
cinquante tonnes d'accessoires du 
< Formula one circus ». 

Dans un coin, les trois Ferrari, 
munies de petites roues à rayons et 
dépourvues SA nez et de jeurs 

erons pour le transport, ressem- 
blent étrangement à leurs ancêtres 
des années 50. Mais les douze 
moteurs et les dix tonnes de matériel 
emmenés pour cette campagne nord- 
américaine sont là pour rappeler que 
la formule 1 est devenue la plus 
sophistiquée des formules de compé- 
tition automobile. 

Du Gobo Hall, les trente-neuf 
membres de l’« expédition Ferrari » 
peuvent, comme leurs collègues des 
autres écuries, emprunter les souter- 
rains et les ascenseurs qui condui- 
sent au Westin Hotel, un bâtiment 
de soixante-dix étages et mille qua- 
tre cent chambres construit au sein 
du Renaissance Center, C'est Jà pe 
k RP monde de la formule 1, 

 mécnse de 

après le grand rétour de Jaguar aux 
24 Heures du Mans (fe Monde du 14 juin), les nostalgi- 
ques des années 50 pourront admirer les 25 at 26 juin 
sur l'autodrome de Linas-Montihéry les bolides qui ont 
fait les grands moments du circuit de la Sarthe à l'occa- 
sion du Grand Prix de l'âge d'or (1) : Ferrari, types C et 
D, Lotus, Austin Healey, AC Cobra. 

Athlétisme 
Match  Grande-Bretagne- 

URSS-France à Portsmouth le 
19 juin. 

Automobilisme 
Grand Prix de Formule 1 

de Detroit, dimanche 19 juin. 
us Rallye aux Etats- 

Unis du 23 au 26 juin. 

Football 
Championnat d'Europe des 

Nations jusqu'au 25 juin. 
Angleterre-URSS, samedi 18 à 
15h 30 {A 2 direct} : Eire-Pays- 
Bas, samedi 18 [A 2 différé). 
Demi-finale mardi 21 (A2 
direct}, mercredi 22 (TF 1 
direct), 

Golf 
: US Open à Brookline 
jusqu'au 19 juin. Open de 
France à Chantilly du 23 au 
26 juin (FRS, le 25 jun de 
17 heures à 18 heures et le 

Le spectacle n’en sera pas moins une compétition, 
puisque les quinze courses organisées à cette occasion 
compteront pour le Championnat de France des véhi- 
cules d'époque de compétition (VEC). Il s’agit de quel- 
que deux cent cinquante bolides construits avant 

LES HEURES DU STADE 

Des seize villes qui accueillent la 
formule 1, Detroit est bien La seule 
où Alain Prost, Nelson Piquet et 
tous les pilotes de formule 1 peuvent 
déambuler sans même être 
reconnus. Malgré une présence inin- 
terrompue sur le sol américain 
depuis 1960, la formule L n'a pu 
réussir sa conquête ‘a l'Ouest. 
Depuis 1982, année Ces furent orga- 
nisés trois Grands Prix (Long- 
Beach, Las Vegas et Detroit) cette 
présence est même devenue symboli- 
que. 

En capitulant devant l'énorme 
appétit financier de Bernie Eccles- 
tone, président de la FOCA (For- 
mula one Cosstructors Association) 
et désormais vice-président de la 
FISA (Fédération internationale du 
sport automobile), Jean-Marie 

le président de la FISA, a 
indirectement renoncé à son rêve 
américain. En travaillant sur le 
continent nord-américain avec Jack 
Long, un publicitaire californien, 
ancien directeur de marketing de le 
défunte Association mondiale de 
hockey sur Bernie Ecclestone 
a relégué les intérêts sportifs de la 
formule 1 au second plan, 

Les deux hommes avaient déjà 
organisé le Grand Prix de Dallas et 
surtout celui de Las Vegas sur. le 
parking du Caesar’s Palace. Ce sont 
eux encore qui gèrent le Grand Prix 
de Detroit et celui de Montréal, 
rétabli au calendrier après un an 
d'absence consacré à de multiples 
actions en justice. 

La 
bent à avec la Fédération cana- 
(res qu ort fav ent 
FCSA) avait obtenu 
‘organisation du Grand Prix 
Casads de 1978 à 1986. Posun 
de la volonté de la brasserie Molson, 
déjà sous contrat avec Jack Long 

d'autres compétitions automo- 
les. de supplanter sa rivale pour 

l'organisation du Grand Prix de for- 

mule 1, le président de la FOCA 
avaït fait monter ses demandes de 
droits de 1,5 million de dollars en 
1986 à 2.2 millions de dollars 
l'année suivante. 

Une succession de procès a empé- 
ché le déroulement de Grand Prix 
du Canada en 1987, mais, pour 
1988, Bernie Ecclestone a obtenu de 
la FISA la radiation de la FCSA, 
restée fidèle à Labatt, en exigeant 
également de Molson ct des gouver- 
nements provincial et fédéral un 
investissement supplémentaire de 
6.5 millions de dollars pour le cir- 
cuit. Si l’on ajoute que le président 
de la FOCA se réserve géuérale 
ment, en plus des droits d' 
tion, Les droits d' exploitation publici. 
taire et les droits de nélévision, on 
Comprend mieux que les organisa- 
teurs américains se soient détournés 
Fe formule 1 pour promouvoir des 
Formules moins coûteuses. 

L'incurie tant du pouvoir sportif 
que du pouvoir financier de la for- 
mule 1 à fait le jeu des promoteurs 
du championnat CART ( 
ship Auto Racing Teams), créé en 
1978 autour des 300 Miles d'india- 
napolis, la plus vieille (1911) et la 
plus célèbre course automobile du 
monde. Cette formule miel ET 
des monoplaces un puis- 
santes (de 700 à 800 chevaux) que 
les formule 1, puisqu'elles tournent 
à près de 370 km/h sur les 
px circuits ovale des 

mis. 

Grâce à des accords signés avec la 
télévision depuis 1983 pour la 
retransmission de toutes les 

ce championnat a pris un 
essor rapide. Les quinze courses de 
1987 ont été suivies par 
2510 000 spectateurs (167 000 de 
moyenne par week-end) et plus de 
‘210 millions de taéspectateurs. 
Attirés par ce succès, les commandi- 
taires ont investi l'an gr 
350 millions de dollars pour 
rainage des épreuves ou des vingt et 
une écuries. 

Contrairement aux 
de a formule 1, qui, par 
dissimuler leurs 
refusent même de comm 
arr rhone 

Américains pratiquent la trans- 

1965, c'est-à-dire au bon des sul, (] 
des freins à tambour. EE PS ip 

Ce grai Bo tee ques ceux du Numburging IRFAI, 
des 1 000 Milles (italie) et de Laguna {Etats- 
Unis), est l'un des plus im) 
voitures anciennes. Parallèlement aux courses dont le 

rtants au monde pour les 

clou devrait être celle das Jaguar (types C et D, Lister, 
Tojeiro, Cooper, 

26 juin de 16 heures à 
17 heures). 

Handball 
France-Etats-Unis le 21 juin 

à Reïms ; le 22 juin à Bobigny. 

Omnisports 
Premiers Jeux des sports 

et traditions de l'Europe du 
Sud en Corse (Calvi, Ajaccio, 
Propriano, Sartène, Parto- 
Vecchio, Corte, Santa-Maria- 
Poggio et Bastia}, du 17 juin au 
3 juillet, 

Sports équestres 
Fostival équestre 

d'Enghien, du 22 au 26 juin à 
l'hippodrome. 

Tennis 
Internationaux de Grande- 

Bretägne à Wimbledon, du 
20 juin au 3 juillet. 

(2 De 5 heures à 19 heures. Prix des entrées : 50 F 
90 F dimanche, 100 F les deux jours. 

HWM et Aïta), environ deux mille voi- 
tures anciennes seront axposées. 

AVIATION 
Le centenaire 

de Roland Garros 
Ce sont vingt avions qui pren- 

dront, le samedi 25 juin au Bour- 
get. le départ de la course 
æérienne Paris-Ajaccio-la Réu- 

nion. Organisée par l'aéroclub de 
ile de la Réunion et par le 
comité national pour la commé- 
moration du centenaire de 

Roland Garros, as de la chasse, 
né le 6 octobre 1888 à la Réu- 
nion, cette Course fera escale à 
Ajactio. Sanaa, Mombasa, 
Mayotte. et arrivera, le samedi 
2 juillet, à Saim-Denis de la Réu- 
nion, au terme d'un voyage de 
11000 kilomètres. Les mono- 
maoteurs engagés ont une puis- 
sance de 250 à 300 chevaux et 
une vitesse allant de 280 à 
400 kilomètres/heure. Quant 
eux bimoteurs, ils développent 
une puissance de 500 à 
700 chavaux at peuvent attgin- 
dre 300 à 450 kilomètres/ 
heure. 
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1987, Porsche, 
ses Fu aux 500 Miles 
d'Indianapolis. Officiellement, ils y 
étaient «observateurs », 

ce Amie de Non en 1 Le Le 
ne Hndy pourrie cmptiser on 
Pour s'assurer le concours. d'un 

commanditaire, Honda n'aurait pas 
à chercher bien loin. Mariboro, son 
partenaire en formule 1, est l'an des 
principaux commanditaires du 
championnat CART avec le parraïi- 
nage de deux des quinze courses, de 
l'écurie Patrick Racing avec le Bré- 

tipaldi ( 
du monde de formule 1 en 1972 et 
1974), ainsi que d'un challenge de 
800 000 dollars pour les auteurs des 
tours les plus rapides, Îl se murmure 
même McLaren être le 

aurait pa à Peter War, le direc- 
teur de Lotus-Honda, pour 5 
de cette nouvelle équipe en CART. 

Quand, dûment botté et casqué, 
Michel Corbière fait visiter le 
chantier ouvert entre l’héliport et 
le Sofitel, porte de Sèvres, dans le 
quinzième arrondissement de Fans, 
à a, dans le moindre détail, la 
vision de ce que sera l’ 
vard Jan prochain. L'architecte 
Alexandre Ghiulamila convient 
qu'il a transcrit les idées 
du PDG du groupe Forest-Hill 
pour “amarrer à la capitale le 
plus grand centre ‘de loisirs 
d'Europe ». . 

Michel Corbière est âgé de 
quarante-cinq aus. Il avait inter- 
rompu ses études en math sup 
pour «rouler sa bosse». A trente 
ans, Ens, a ee re de er 
toyage ustriel qui employait 
quatre cents salariés, ar Ta 
vendue en 1984. Sept ans aupara- 
vant, il avait eu sa première idée : 
offrir un toit aux joueurs de tennis, 
Lu a emprunté 300 000 F pour : 

Club, à Meudon. 
Aou mi, Je e sroupe Forest-Hill 
emploie trois cent cinquante per- 
sonnes et réalise un chiffre 
d'affaires consolidé de 150 millions 
de francs. 

Plus de cinquante mille joueurs 
fréquentent chaque année les ir 
cinquante courts du groupe q! 
s'est développé dans l'hôtellerie = 
les parcs aquatiques 
Barœul en 1986, Nîmes en 1987). 
Bref, Michel Corbière est devenu 

dx ans l'un des premiers entre- 
preneur de loisirs sportifs en 
Europe. Ses principaux titres de * 
gloire : organiser un tournoi de 
tennis avec plus de trois mille par- 
ticipants, et avoir Et consulté par 
le RCF sur la gestion des installa- 
tions prestigieuses de la Croix 
Catelan. 

Depuis ie début de son 
deuxième mandat à l'Hôtel de 
Ville, Jacques Chirac voulait, déve 

| dir: Fe re 

. Strs. Une douzainé de 

nS RATE ES ait CU des nations 

Michel Vautrot, la solitude 

de Phommée en noir 

vendredi 17 juin, am 
stade olympique de Munich 

ait être par un 
çais, M. Michel Vautrot, 

MUNICH 
de notre envoyé spécial : 

nus a”qu'un PA nqueoes 
foot 
l'Euro 88 : 

Vers l'âge de sept ou hoït ans, un 
souffle au cœur, aggravé d'un déficit 
ca globules blancs, l'avait cloué au 

de nombreux mois. C'est là 

matc| TEE” ps 
clubs, dont La Pur à le en 1986 et quel- 

De de à Pi me Re HS 
Foot au Club franc-comtois, 
alors en division. I ven- 
dait le bulictin du club dans les gra- 
dins, avant d'y signer, à quatorze ans 
et demi, son premier: A: dix- 
sept.ans, il-était-bom sédacteur 
en chef d'Allez she Simulta- 
nément, il . ETS IUC GE 

sident du chab 

pe sn 8e pos 
igeant assistait, 

réunions criti du! 
on perdait, tait soujours Ta fe 
de l'arbitre, jamais celle 
l'équipe. J'en ai fait un 

Avant d'aller sur le terräin:: 
Mattel Vautiôt dut attendre-le- Fous. 

sation. : POUF un 
jet commercial :. elle ‘borde. HA 
quartiers. de Ia capitale :où la . 
consommatiün ‘des familles est: lz 
plus élevée de. France pour Les: JoË 

SOcIÉLÉS spé 
cialisées furent consultées. Cinq 

Dre 1086. où qu EN per Ba æn 
en 0 Et des 

gaine Dai a Be pour le compte - 

SAE, la 2 ue. it ea et Le GT MD ane 
bre 1986). 

«Paris a Pr une ; décision | “à 
l'échelle de:-Paris »; dit Michet 
Corbière, Les travaux 

octobre" 1987 dévraiént 
tre la livraison -en mars. 1989 de 
90000 mètres carrés d'équipements 
répartis sur quatre niveaux: ct 

Pa prix de roi du di:-miëtie 
évrait êt FE ral le, 5.000 FE. 

tial de 250. millions « 
dépit des incertitudes ‘ ‘que. pou- 
valent “faire peser sùr “le: projet ls. 

* énormes, du” foot 

- 1,8 million de personnes, com 

. Acteurs payeraient 
Jouer trois cents Jos. 

vert du médecin de famille. Ses 
débuts au sure ms ñ lemen faisait - 
nos Es à ce jeune homme 

Es lui a même prédit qu'r if 
trait pas plus loin que la promo- . 

sion d' 
Aujourd'hui, le ren arbitre 

français saisons en 
conpe Get niveau 

ternational. On cite son nom 
arbitrer la finale de l'Euro 88, le 

25 juia prochain. Mais, déjà, sa 
décision est prise : : Î arrêtera sa Car- 

rière avant l'âge limite de quarante- 

huit ans. Mais il défendra la carpo- 

ration «jusqu'à [son] dernier” 

des hommes. « pren l'intermédiaire. 
du football, j'a de 
brassage_des idées, à es milieux : 
sociaux et des races était générateur. : 

L'enrichissement est ent 
humain. « Pour un match interna 

un CE . 

Comme ses 
touche Gérard Biguet et Rémy Har-.- 
.rel, il aura, ce, 
les 175 francs suisses taires. - 
oh faux frais et ue à 

Pa le rencemer, fo rangs tre, 
lendemain, -partira de Munich le 

quitte à revenir én cas de désigna- 
Sn pour fine 

njeux financiers . 
1 l'absence de 

clés des . ee : 
« C'est notre force, affirme Michel. 

- Vautrot, notre. liberté et notre - 

vieux Age m'a 2 5 

rien à latte E t21 Re “1 Ave 
= | Focamen Pr ee : 

par : 
‘one. fréquentation annuelle . dé 

ble aux entrées de Ja Cité des 
sciences à La Villette, ou au Jardir 
dacclimatation, mais inférieure di 

- moitié aux visiteurs de la tour Eif 
fel. 

Pour- attefüdre ces’ chiffres 
Michel Corbière table au eubmanit 
aille membres qui, selon la qualin 
des services utilisés, verseront de: 
cotisations allant de 500 F (stan : 
dard) à 5000 F (VIP). La recette 
pour arriver à de tels réçultats es 
de « tranformer les spectateurs :e 
acIeurs ». «. Promotion 
sirs sportifs. dit- ab if RS à 

l'identification du 
le champion. Ce n'est 
La nécessité d'un projet de déve 
loppement époriif est au confrain 
conditionnée par la « mise & 
scène» des pratiquants de base. 

‘ Au théâtre, un spectateur pape un 
fois pour voir une pièce, mais hé. 

nd 
concept Corn el er TE 

Michel Corbière p pense q _. me, à. . à Æ dAdaboutévard POurra. 
un concurrent de: Ja: 

réalie 

Lé 

LH 
\ 



Pineau-Valencienne :' réunir sous 
uñe même bannière sa filiale - 
Merlin-Gerin et ique afin 
de constituer un grand Électri- 
que français spécialisé la basse 
tension. Dans F 

deux entreprises moyenne 
doivent, selon lui, s'unir pour partir 
à l'assant des étrangers, 

Le projet est d’une à F 
Capitale pour M. Fineaus 
Valencicune. Après sept années de 
désinvestissements (on se souvient 
ge à fie de Censot Eau ,. 
marquer avec éclat le début ‘d'uné 

Br. proupe Scneéer, 2196 do se 
activités déficitaires, appuyé sur des 

les mdustries . (le Monde 
ares du 12 déceniore 1941), 

© dePatome 
auprès des sléméoaciaenss 

qui en réfutent totalement Ia logique 
industrielle et qualifient le rappro- 
chement entre leur entreprise ct 
Merlin-Gerin de sspneraie de 
grand-papa » (le Monde du 
13 février). Télémécanique, 
souligoent-ils, n’a pas attendu 

bénéfices et être à la pointe 

panda, le cherchent 
aïïé suffisamment riche 

une bataille bour- 
aiderait contre Schnei- 
préservant leur indépen- 

ils le trouvent, dès avant 
le 4 février, en Framatome et en son 

patron, M. Jean-Claude Leny. Les 
intérêts de Framatome et de T&lé- 
mécanique se rejoignent : le 

ni 
ÉtELE $ Ë 8 ÊgES 

ef Fe 

2Al différence de j part des banquiers Pre 9 

de production 

SOMMAIRE 
Télémécanique à 5000 F-5500 F 
ire ci-dessous). 

m Selon le secrétaire d'Etat 
américain à l’agriculture, la 
sécheresse « représente une 

’ menace pour la meïleure zone 

(LE 12% a D DE 

Economie 

Ë at i M 

‘ nom de ï se 

il n'est pas mécontent de gêner son 
ancien patron, M. Pineau- 
V: à avec lequel il entrete- 
nait de forts mauvais rapports lors- 
aa Framatome était filiale 
indirecte) de Schneider, avant 
ae ne passe dans l'orbite de la 

Le 19 février, il lmce donc une 
contre-OPA, marquant le début 
d'une bataille boursière émaillée de 

. Conps de théâtre, rebondissements et 
d'orgue, qui verra Le prix de 

des som- 
-mets parfaitement irréalistes. . tians, 
Aujourd'hui, pour se rendre maître 
de lentroprise, M. LT 

ble de ce qu'il avait prévu le 
4 février. « Je n'ai qu'à me baisser 
pour ramasser les milliards », 
: mars dernier. À Iui de 

sans 
canique pour rentabiliser son inves- 
tässement. 

Car M. Pincau-Valencienne a 
commis en ve deux erreurs 
de taille : il a. sous-estimé la résis- 
tance des «télémécaniciens» et il 
s’est trompé dans le calendrier. En 
effet, son attaque a eu pour résultat 
de jeter dans la rue des salariés qui 
n'avaient jamais manifesté de leur 
vie et de les amener à débrayer, 
qu'ils n'avaient même pas fait 
1968 ! Le tout à quel semaines 
des élections. L'aïfaire était 
d’autant plus maladroïtement menée 
que les «t£lémécaniciens» ne sont 

des salariés comme les autres, 
Brhce à une subtile politique d'inté- 
ressement ct de participation (le 

actionnaires de 
hauteur de 10 % à 12%. 

Ceux qui n'avaient ÿ ais arpenté 
les couloirs des ministères alertérent 
alors les pouvoirs publics au sujet du 
paradoxe qu'il y aurait le qu'il jt pour le gon- 
"erne , préchant 

cipation et défendant l'actionnarsat 
populaire, À laisser Schneider faire 
5 de la volonté des salariés- 

actionnaires. Une spirale infernale 
s'enclenchait... 

M. Edouard Balladur, ministre 
(RPR) de l'économie, intervient 
donc. en annonçant 
qu'il fallait revoir les règlements 
régissant les OPA en France. Offi- 
cieusement, en demandant au prési- 
dent de la CGE privatiséc, 
M. Pierre de soutenir sa 
filiale Framatome dans son rôle de 
acevaber bin», c'est-à-dire de 

enseur ‘élémécanique contre 
Schneider. Politiquement proche du 
RPR, M. Suard accepte, malgré ses 
réserves sur l'envolée du prix de 
Télémécanique, Mais mélanger poli- 
tique et industrie demande du «télémécanici 

roux, le ministre de l'industrie, reçut 
très tôt M. Didier Pineau- 
alencienne et ses l'ont 

visiblement convaincu. Dire 

= A la confédération FO, les 
deux candidats à la succession 
de M. André Bergeron paraissent 
avoir des chances égales (lire 
page 28). 

= Le gouvernement Rocard 
£ entend maintenir une politique 

agricole du monde, de rigueur budgétaire (lire 
ta Corn Beltv{fre page 28). page 32). 

aujourd’hui comme il le fair, qu'il y 
a « plus de synergies » entre Schnei- 
der et Télémécanique qu'entre Fra- 
matome et Télémécanique est une 
évidence. Assurer que « l'intégra- 
tion dans un groupe est un 
élément de sécurité » est une opi- 
nion qui n'étonne guëre dans la bou- 
che de l'ancien patron de Saint- 
Gobain. Mais qualifier 
d'« inopportune » l'hostilité des 
«télémécaniciense à l'arrivée de 
Schneider et de surcroît donner un 
coup de chapeau à M. Pineau- 
Valencienne qui « a eu le considéra- 
ble mérite de redresser son entre- 
prise » laïsse rêveur... 

Etrange 
alchimie 

La politique s'est donc retournée 
contre les «télémécanicienss. Leur 
SOS lancé direction de l'Etat 
n'aura servi qu'à perdre quatre mois 
pour arriver au même résultat. 
voire à un résultat pire. Car non seu- 
lement les sommes déboursées sont 
plus importantes — et donc plus dif- 
ficiles à rentabiliser — mais 
Fambiance à l'intérieur de l'entre- 
prise s’est fortement dégradée au fil 
des semaines. Il faudra beaucoup de 

fe prochaine aim QUE lintenyndie ainsi qu'à l'in fi 
cale pour faire entendre raison à des 
salariés qui se sont battus jusqu'au 
bout contre Schneider. 

Certes, la perspective de mettre 
sur pied une reprise de l i 
ge les salariés (RES), qui aurait 
Fa coûteuse, feeareit acaninité 

personnel Certes, icats 
minoritaires (CGT, C expri- 
maient ces derniers temps leur 

” ‘malaise croissant face à un front'uni 
direction-intersyndicale, tant 
me «come pouvor yel n6 
Sue pius son rôle... Mais la grande 
majorité des salariés de Télémécani- 
que ne voulait pas de Schneider et 
non om Is cr 

l'entreprise, au pri 
Fab À pr t_ d’avoir 
son mot à dire. Il n’en a rien été, 
Chacun est conscient du risque 

d'une réaction désespérée. Reste 
C'est bien « l'alchimie » Télémécant. 
que qui se dissout, cet étrange 
mélange entre paternalisme, avat- 
. sociale char ontmens 
l'appartenance l'entreprise qi 

contribuait au succès de la société. 

concentrations industrielles mon- 
diales ? Nul n'en saura jamais rien. 
On peut juste souhaiter que la nou- 
velle équipe évitera les excès de la 
victoire et saura oublier ces quatre 
mois. M. Pineau-Valencienne est 
responsable de l’avenir de 13 700 
salariés supplémentaires. 

FRANÇOISE VAYSSE. 

Le vaste mouvement de réintégra- 
tion du puits à la pompe engagé 

dans le secteur pétrolier entre les 

Etats producteurs et les compagnies 

vient de connaître un nouveau ét 

important rebondissement, le 

Koweït, le Venezuela, la Norvège et 

la Libye, c'est au tour pins 

saoudite, premier exporte! mon- 

dial de brut, de descendre la filière 

et de prendre pied sur les marchés 

de consommateurs. Le royaume 
a 

annoncé, jeudi 16 juin, l'achat pour 

un montant voisin de Z milliard
s de 

dollars (soit 12 milliards de francs 

environ), dont 800 millions de d
ol- 

lars «cab», d'une participation 

dans le raffinage et Le distribution 

de la compagnie Texaco au
x Etats- 

Unis. 

L'accord de principe conclu e
ntre 

les. deux parenaires donnera au 

royaume la moitié des parts d’une 

nouvelle compagnie commune
 (joint 

veuture) qui regroupera trois 

grosses jes américaines, 

À 450 stations-service appartenant à 

Texaco, ainsi qu'un réseau de 

10 000 stations is distri- 

buant ses produits, La nouvel
le com- 

pagnie pourra acheter et iréster 

environ 600 000 barils/jour d
e brut 

En créant une société commune avec Texaco 

L’Arabie saoudite prend pied sur le marché pétrolier américain 
gaoudien, soit environ 14% de la 

du pays. 
Selon la troisième compagnie 

américaine, l'accord lui rapportera 
environ 2 milliards de doilers au 
total. L’Arabic saoudite, outre les 
800 millions de dollars correspon- 
dant à sa part du capital, s'est en 
effet engagée à fournir 75% des 

stocks initiaux et environ la moitié 

des actifs circulent. 

Pour la direction de Texaco, enga- 

gée dans une bataïlle boursière avec 
son princi actionnaire, le «rai- 

der» Carl Icahn, qui veut en pren- 

dre le contrôle complet pour liquider 
la compagnie par morceaux, cet 
accord constitue une victotre 
tante, L'Arabi monte en fet, 

is6 qu'il serait remis et question 

contrôle de ‘Texaco. ‘entente 
avec le premier vendeur mondial de 
pétrole brut constitue un point-clé 

restructuration engagé 
direction afin de dégager 

5 milliards de dollars pour régler, 
entre autres, le procès qu'elle a 
perdu contre la compagnie Pennzoïl, 
procès qui l'avait conduite à se met- 
tre sous la son.de Ia loi des 
faïllites. En vendant certaines 
filiales, comme récemment Texaco 
Allemagne, ou en cédant une part de 
son aval, la compagnie peut espérer 
survivre, alors que les plans de 
M. Icahn signifient sa liquidation 
pure et simple. 

Compenser 

La chute du brut 

En outre, l'accord avec l'Arabie 

saoudite, avec qui elle est liée depuis 

cinquante ans, ayant participé aux 

dans le royaume et exploité depuis 

au sein de l'ARAMCO (1) les 
réserves saoudiennes, assuré dura- 
blement à la compagnie un accès 
privilégié au brut le moins cher et le 
plus abondant du monde. 

De son cé, l'Arabie saoudite 
cherche par cette association à 
garantir les débouchés de son brut et 

à s'affranchir des aléas du marché 
international, L'expérience mouve- 

mentée des trois dernières années a 
montré aux Etats producteurs les 
avantages de l'intégration amont- 
aval. Ceux d’entre eux qui, comme 
le Koweït ou le Venezuela ont acquis 
des moyens de distribution propres 
sur les marchés de consommation 
ont en cffet eu beaucoup moins de 
mal à écouler leur production et 
réussi même, lors de ia chute des 
cours, à compenser en partie par les 
bénéfices tirés du raffinage- 
distribution les pertes enregistrées à 
la production L'Arabie saoudite, 
engagée dans un vaste processus de 
restructuration interne, devrait logi- 
quement poursuivre cette stratégie 
et négocier d’autres accords d’asso- 
ciation ou de rachat de réseaux en 
Europe et en Extréme-Orient. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(1) L'ARAMCO, compagnie 
appartenant au gouvernement saou- 
dien mais enregistrée dans l'Etar 
américain du Delaware, exploite les 
champs géants du royaume, grâce à 
un contrat de service passé avec les 
compagnies américaines Exxon, 
Texaco, Chevron et Mobil. 
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longtemps s, a affirmé, jeudi 
16 juin, M. Clayton Yeutter, 

spécie! du président 
Reagan pour le commarcs. 

pays industriels. Mais cet ajuste- 
ment devrait être plus « doulou- 
reuxz pour le Japon et l'Europe 

Américains doivent ralentir leur 
consommation, épargner plus, 
exporter davantage et réduire 
leur déficit budgétaire, les Japo- 
nais at les Européens doivent eux 
réorienter leurs économies pour 
tes tourner moins vers l‘exporta- 
don et plus vers La demande inté- 

+63 

Boail ho62) hogd koëdl 

M. Clayton Yeutter laisse prévoir 
un excédent commercial américain 

._ BALANCE 
DES OPÉRATIONS COURANTES 
{en milliards de dollars) 

rieure. Selon M. Yeutter, ce pro- 
cessus d'ajustement peut 
conduire à une augmentation du 
chômage et risque de secouer 
cartaines industries. Le secrétaire 
au Trésor, M. James Baker, avait 
indiqué, mercredi 15 juin, que la 

tion intérieure aux Etats-Unis. Ce 
qui répondrait, selon M. Baker, 
aux souhañs d’autres grands 
pays industriels qui accusent les 
Américains de ne pas prendre de 
mesures pour ralentir une 
demande intérieure, cause princi- 
pale du déficit commercial. Selon 
les experts américains, le déficit 
de la balance des opérations 
courantes est en voie de nette 
régression. 

*(prévisions} Source : OCDE. 
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Le développement technologiqu e en Europe 

Deux cent quatorze projets 
ont reçu le label Euréka 

COPENHAGUE 
de notre correspondante 

a accueilli, les 15 et 
16fuhe a shibune conférence minis. 
térielle d'Eurékz dont le Danemark 
assumait la présidence depuis neuf 
mois. Le 1er juillet ce sera au tour de 
FAutriche de prendre la relève. 

Alors que les cinq premières 
conférences d'Eurêka avaient essen- 

vaste projet mulitiforme lancé en 
1985 à l'initiative du président Mit- 
terrand (1), cette sixième confé- 
Tenca 'étt Detement dérnaruee de 
précédentes. Elle aura permis pour 
la première fois aux dixneuf pays 
représentés (les douze de la CEE, 
les six de l'Association de libre 

l'ensemble a 6t6 de règle. 

En trois ans, Eurêka a déjà cffec. 
tué des pas de géant. Bilan avant 
Copenhague : cent soixante projets 
impliquant neuf cent cinquante liens 
de collaboration tränsnationale 
tissés entre les universités, les insti- 

et touchant à huit secteurs princi- 
pe qui vont de la robotique au 

, dc le biotechnique à l'Energie. 
Cinquante-quatre nouveaux projets 
de recherche, d’une valeur d'environ 
360 millions d'ECU (2,5 milliards 
de francs), ont été acceptés. Le total 
atteint donc deux cent quatorze 
jets ayant reçu le label Eurèka, d'un 
coût global de 3,8 milliards d'ECU 
(26,5 milliards de francs). La 

ressé, ice 7 je participant à cent sept de25%à jets : « Nous 

d'un fiasco tonjours ible? Le 
gouvernement précédent 
avait eu l'idée d'entamer des pour- 
parlers avec les compagnies d'assu- 
rances afin d'obtenir qu'elles créent 
une assurance spéciale Eurêka à des 
conditions acceptables, constituant 
pour ces PME un filet de sécurité. 
La question n'a pas été tranchée. 

Le soutien 
de Braxelles 

Les critiques adressées au départ 
par la Commission de Bruxelles, qui 
défend ses propres programmes 
Esprit, Race, etc., se sont désormais 
apaisées. La CEE “se félicite des 
progrès réalisés vers l'établissement 
d'une complémentarité solide entre 
Euréka et la Communauté euro- 
péenne », a déclaré, à Co 
M. Karl Heinz Narjes, vice- 
président de l'exécutif européen. Il a 
ajouté que «celte relation entre 
Eurëka et la recherche communau- 
taire n'est pas compélitive mais 
complémentaire ». 

La Commission, qui accueille le 
développement d'Euréka en tant 
qu'instrument de promotion d’une 
collaboration technologique trans- 
frontalière, a soutenu activement les 
projets d’Eurëka, a précisé 
M. Narjes. C’est ainsi qu'en ce qui 
concerne le projet Eurotrac (l'un 
des trois projets-phares présentés à 
Copenhague). la Commission a 
accepté deux contrats de sous- 
traitance d'un volume financier de 
2 millions d'ECU pour une période 
de quatre ans. 

Il en est de même pour le projet 
de télévision à haute définition, 
complété par trois projets commu- 
pautaires du Race, d’un 
montant de 16 millions d'ECU. 

M. Narjes a demandé à la confé- 
rence de veiïller à l'application d'une 
seule norme pour télévision à 
haute définition, qui est en ce 
moment au stade de développement, 
afin d'éviter une répétition de La 
controverse PAL-SECAM, dans les 
années 70, et qui avait abouti à une 
division des marchés. 

CAMILLE OLSEN. 

(1) Ce projet qui concerne d’autres 
européens ceux de la Commi 

and {dix-neuf en tout) est destiné sn 
développement de l'industrie euro- 
péenne des hantes technnlogic. 

LOF 
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Ë AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS Ë 

COMPAGNIE FINANCIÈRE 
: DEPARIS 

La Compegnie financière de Paris, 
qui comrôle l'ensemble des banques et 
Cgemmemers rer Groupe de 

Compagnie a réuni ses 
actionnaires en assemblée générale ordi- 
naire le 14 juin 1988. 

L'assemblée j s'est tenue 
sous La présk ROM d'Eape a 
approuvé les comptes de l'exercice 1987 
qui se soldent un bénéfice net de 
76 977 941,26 F, à comparer aux 

1986 

existant avant les opérations d'apport 
partiel d'actifs, incorporation de 
réserves et division des actions par 4, 
intervenues au cours de 1987. 

Les comptes consolidés de la Compa- 
gnie financière de Paris au 31 décembre 
1987 font apparaître un bilan global de 
16 milliards de francs, des fonds 
de 1,187 milliard de francs et un résul- 
tat net de 162 millions de francs, com- 
paré aux 193 millions de francs pour 
l'exercice précédent. Hors opérations 

it et à méthode et charges 
d'impôt constantes entre 1986 e1 1987, 
ce résultat 1986 s'établissait À 164 mil 
lions de francs, 

Le conseil d'administration, réuni 
après l'assemblée, a fixé au 4 juillet 
1988 la date de mise en paiement du 
dividende. 

Merceron-Vicat, l'assemblée générale 

Je rt mé 15 Tan 198 si 8 al 
les comptes de l'exercice clos le 
31 décembre 1987. 
Les ventes de ciment de La société ont 

3288 000 tonnes en 1986. Les livraisons 
de lants hydrauliques toutes destina- 
tions confondues ont atteint 
3554000 tonnes (+ 3,5 %). 
La production de papier d'impression- 
écriture a été de 25 000 tonnes, celle des 
sacs d'emballage de 35 millions d'unités. 

Les chiffres caractéristiques de l'acti- 
vité de La société en milliers de francs se 
résument à : 

1996 1537 
1564495 1735137 
341803 465857 
214806 274448 
66252 _131800 

Les investissements industriels se sont 
élevés à 152 millions de francs. 

Les ventes de béton prèt à l'emploi du 
groupe ont représenté 2 239 699 mètres 
cubes, celles de granulats 
5 282 758 1omnes. 
Les produits de la chimie du bâtiment 

fabriqués par Solor et France-Enduit, 
ainsi que les produits distribués par 
VMS et les filiales du groupe, avec nne 
croissance de 65 % du chiffre d'affaires, 
ont connu un développement significatif 
grâce à une réorganisation et À une 
Croissance externe. 

Le chiffre d'affaires de notre filiale 
américaine National Cement Company, 
Inc. s'est élevé à 50,3 millions de doi- 
lars, contre 44,3 millions en 1936. 
Compte tenu du caractère récent de 
l'achat à la fin de l'année 1987 d'une 
cimenterie en Californie, à Lebec, au 
nord de Los Angeles, cette acquisition 
n'a pas eu d'influence significative sur 
FT iii consolidés du groupe en 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe par activité a 1€ le suivant lors 
de l'exercice écoulé x (en millions de 
francs) : 
Ciment France 1431 334 
BPE granulats 703 445 
Papier 155 514 
Mortiers, chimie du bâtiment 
& divers 278 812 
Ciment Etats-Unis 302 708 

soit un chiffre d'affaires total de 
2.872 milliards de francs, contre 
2.405 milliards en 1986. La capacité 
d'autofinencement consolidée s'élève à 
393,02 millions de francs, et le résultat 
net à 176,02 millions, contre une capa- 
cité d'autofinancement de 308,33 mil 
lions en 1986 et un résultat net de 
116,28 millions. 
Emérinant la proposition d'affec1a- 

tion du résultat, l'assemblée générale a 
décidé la distribution d'un dividende de 
23 F par action. auquel s'ajoutera 
Impôt déjà versé au Trésor (avoir fis- 
cal}, ce qui un reveau brut 
de 34,5 F per action. Le dividende sera 
mis en paiement à Partir du 
1s août 1988. 

DURÉE 
Lors de la réunion du 14 juin 1988. 

M. Jear-Jacques Coppec a été nommé 
président du conseil d'administration de 
DuménikLebié Bank Belgium, filiale 
bruxelloise de groupe Dumenel-Leble. 

TURBOMECA 
Le conseil d'administration de TUR- 

BOMECA s'est réuni le 15 juin 1988. J1 
a nommé M. Jacques Marchand, direc- 
teur de la société, à compter du 
1e novembre 198$. 

1987, cesseront leurs fonctions le 
31 octobre Ë 

Sar proposition de M. Ji Mar- . Jacques 
chand, le conscil a ensuite nommé 
M. Heng, directeur général 
adjoint, également à compter du 
1e novembre 1988. 
A cette date, la direction générale de 

la société comprendra donc M. Joseph 

M. Jacques Marchand, ancien élève 
de TEcole Polytechnique, est gë de 
cinquante-quatre ans. Tout d'abord offi- 
cier de l'Armée de l'Air et breveté pilote 
de chasse, il entre en 1958 dans le 
groupe Total Détaché à Atochimie, il y 
est successivement directeur de Le divi- 
sion pétrochimie, puis directeur de La 
division des plastiques 1echniques. En 
1981, il est directeur général de Rousse- 
lot et, en 1985, président directeur géné- 
ral de la compagnie Rousselot Début 
1986, il est nommé directeur exécutif 
d'ane société Française d'ingénierie. 

M. Jacques Marchand est chevalier 
de l'ordre national du Mérite. 

M. Raymond Heng. air 
ans, ancien élève de l'Ecole ji 
que, breveté pilote de chasse. diplômé 
de l'Ecole nationale supérieure de 
l'aéronautique, a effectué le débat de sa 
carrière comme ingénieur militaire de 
l'air à La direction de l'arme- 
ment où il a été affecté au centre 
d'essais aéronautiques puis au SJAR de 
Toulouse. Il est entré chez TURBO- 
MECA en 1975 où il a exercé successi- 
vement les fonctions de directeur de 
Fosine de Tarnos, de directeur de pro- 
duction et, depuis septembre 1987, 
directeur délégué à Ja direction 

M. Reymond Heng est chevalier de 
l'ordre matiooal du Mérite. 

ASTORG 
Compagnie 

d'investissements 

L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 13 juin 1988 sons La prési- 
dence de M. Gérard Worms, a 
peus les comptes de l'exercice 

87 qui se soldent par un bénéfice 
net de 12.8 MF contre 37,1 MF en 

résultat de 
lieu de 46 MF en 1986. 
Le dividende à été fixé à 7,80 F 

net par action ancienne, assorti d'un 
avoir fiscal de 3,90 F, au même 
niveau qu'au titre de l'exercice pré- 
cédent, et à 3,90 F net par action 
nouvelle, avec jouissance du 1® juil- 
let 1987, assorti d'un avoir fiscal de 
1,95 F. Le montant total de la distri- 
bution s'élèvera à 22 MF et la mise 
en paiement sera effectuée le 29 juin 
1988. 

L'assemblée extraordinaire qui a 
suivi l'ordinaire à autorisé le conseil 
à consentir aux salariés des 
de souscription d'actions de la 
société. 

COMPAGNIE 
MÉTALLURGIQUE 
ET MINIÈRE (CMM) 

L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 14 juin 1988 sous la présidence de 
M. Roland Haas, à approuvé les 
comptes de l'exercice 1987 ainsi que les 
résolutions qui lui étaient présentées. En 
particulier. elle 2 confirmé l'affectation 
du résultat net de l'exercice (soit 
305322 F) et la mise en distribution 
d'un dividende de 5 F par action, soit 
7,50 F avec l'avoir fiscal, identique à 
celui de l'exercice précédent Ce divi- 
dende, correspondant au coupon me 20, 
sera payable à compter du 1° juillet aux 
paicpess de hbanque Paribas 6e de ls 

Dans son allocution. le président a 
souligné que l'exercice écoulé devait 
être considéré comme une année de 
transition, La priorité ayant été donnée 
au dével ment de la division 1ôlerie 
fine pour l'électronique. en pleine 
expansion, alors Que certzins autres sec- 
teurs, affectés par le maintien d'une 
conjoncture défavorable, ont fait l'objet 
d'une réduction d'activité. 11 a précisé 
que les premiers mois de 1988 mar- 
Quaient une veLte progression du chiffre 
d'affaires par rapport à La période cor- 
respondante de 1987, ce qui devrait 
conduire à des résultats également en 
Progression. 

Enfin, le président a rappelé qu'ayant 
atteint l'âge de la retraite, if proposerait 
au conseil la désignation d'un nouveau 
président. 

Une assemblée générale extraordi- 
maire, tenue à la suite de l'assemblée 
générale ordinaire, à décidé le transfert 
du siège social] dans les nouveaux locaux 
de la société. à Trappes-Elancourt (ville 
nouvelle de Saint-Quentin-en-Y velines). 

_ Le conseil d'administration, réuni à 
l'issue de ces assemblées, a pris acte du 
départ à la retraite du président, 
M. Roland Haas. qui reste administra- 
teur el a été nommé président d'hon- 
neur. Sur sa proposition, le conseil a 
désigné M. Jean-Noël Mathieu comme 
présidence. Sur proposition de celui-ci. le 
Conseil a nommé M. Louis Berthomieu 
directeur général 

Économie 
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É 
de notre envoyé spécial 

assuré à la presse M. Bergeron. 
Contrairement à la CFDT la 

succession de M. Maire, est 
encore lain d'avoir le rempla- 
cement de M. à la tête de 
la confédération. ent, y 
a deux candidats tous 

du bureau confédérai : 
M. Marc Blondel, cinquante ans, 

jen secrétaire de la fédé- 
ration des employés et cadres, 
M Pitous. ci 
ans, ancien secrétaire de la 

| Le comité confédéral de FO à Rennes. 
M. Bergeron : «Je n’ai pas de 

davantuge les faveurs des unions 

SR Ale pe 
Pitous est un secret de Policht. 

melle, mais le sccrétaire 
ien d'en faire publiquement 

t. D'autant qu'à l'heure actuelle 
les chances des deux concurrents 
semblent être redevenues égales. 
Lors du CCN, M a fait 

une intervention ifique sur la 
question de sa succession. Exhortant 
une nouvelle fois ses militants à la 
tolérance — alors que la bataille 
interne est très sévère, — il a notam- 

ue ue de D 
Si c'est Blondel, c'est Blondel. Si 
c'est Pitous. c'est Plious. » 
M. Jenet, b pro- 
che de M. Blondel, qui avait 
«démenti» &ans FO-Hebdo que k 
choix aît déjà été fait en faveur de 
M. Pitous, a ajouté: «1/ n'y aura 
pas de discordance majeure. L'unité 
de la maïson ne sera pas en cause. » 

Pradence 
et préférences , 

Devant la presse, M. Bergeron a 
été plus loin cu soulignant qu'il ne drait pas publi it 

indiquer son choix personnel : 

dans ses nombreuses tOur- 
nées départementales. Il est 

toutefois très soucieux d'empêche: 

tonte crise ouverte et souhaiterait 

que M. Blondel et M. Pitous se met- 
tent d'accord — comme il l'avait fait * 
lui-même avec Gabriel Ventejol, son 
concurrent en 1963, — afin qu'au 

qu'un candidat... Rêve ? 

Le CCN de FO a également évo- 
ué les questions d'actualité. 

Bergeron a beaucoup parlé des 

dauphin» 
devant le CON, il 2 également 
insisté sur le fait que le produit de 

Une grande sécheresse menace les 
{Suite de la première page.) 

Pour le seul Dakota du Nord, 
on s'attend déjà à une sèche 
de 2.7 milliards de dollars. Les 
blés du Dakota du Sud, qui reçoi- 
vent habituellement de 7 à 
10 centimètres de pluie en juin, 
n'ont eu à ce jour que 7 millimè- À 

Cette situation dramatique 

un ouvrage récent (1), la produc- 
tion américaine de blé n’a cessé, 

pa: 
orientale du Colorado, l'Okia- 
homa et le nord du Texas. Elle a 
piqué vers les immensités vierges 

« À l'occasion de ce glissement 
toujours plus accentué en direc- 
tion de l'ouest, le domaine de 
culture du blé s’est trouvé 
repoussé vers des milieux biocli- 

k de plus en plus mar- 
qués par la semi-aridité, observe 
M. Charvet Les précipitations 
deviennent de plus en pius faibles 
au fur et à mesure que l'on se 
rapproche des Rocheuses. Une 
pariie de la production améri- 
caïne de blé se trouve ainsi réali- 
sée à l'ouest du méridien 100, qui 
porte le nom significatif de méri- 
dien des catastrophes. » S'il ne 
pleut pas dans ies prochaines 
semaines, la croissance des grains 
sera stoppée net, et il faudra pren- 
dre des mesures d'urgence. 

L'idée 
dan embargo 

Dans les milieux céréaliers 
américains, certains évoquent 
déjà l'idée d'un embargo compa- 
rablée à celui décrété en 1973 par 
Richard Nixon, lorsque les Etats- 

une commission intermi- 
aistérielle qui l'informera dans les 
quinze jours sur les mesures envi- 
D a A AE NE fédé- 

Le spécial du pré- 
sident pour le commerce, 
M. Clayton Yeutter, a cependant 
précisé qu'il s'opposait «vigou- 
reusement » à Un embargo sur le 
soja ou sur quoi que ce sait 
d'autre. «/{/ faut permettre au 
marché de fonctionner. Chaque 
fois que les Etats-Unis ont décidé 
un embargo, ils se sont tirés une 
balle dans le pied », a-t-l affirmé. 

one œmcmmet sde ee 

Flambée des prix céréaliers. | - PR R 

L'embargo sur le soja encoura- 
gea, en effet, l'essor de. produc- 
tions concurrentes .en Europe 
(colza, tournesol), en Argentme 
et au Brésil. L’embargo décidé en 
1980 par Jimmy Carter contre 
TURSS pour sanctionner l’entrée 
de l'armée rouge à Kaboul se 

sos... Méridien 100 : Méridion des catastrophes 

solda par la percée durable du 
grain Canadien, argentin et euro- 
péen en Union soviétique... __ 

Si l'Amérique n'envisage pas 
de se soustraire aux échanges 
mondiaux, la’ sécheresse” l’oblige 
toutefois à surveiller de très 
un marché mondial déjà byper- 
tendu. Les caprices du temps 
s'ajoutent, aux Etats-Unis, aux 
premiers effets du programme de 
gel des terres qui à porté sur 
29 millions d'hectares, ‘l'équiva- 
lent des superficies cultivables 
France et en Espagre, selon 
M. Lyng. En janvier dernier, le 
Conseil international du bIé éva- 
luait à 272 millions de tonnes la 
récolte céréalière américaïne, : 
contre 340 millions de tonnes en 
1985-1986. Pour l’ensemble .du . 
monde, les stocks de blé en fin de 
campagne devraient atteindre 
moins de 135 millions de tonnes, 
alors qu'ils s'élcvaient encore à 
147,5 millions de tonnes en 1986- 
1987. | 

Mesace 
sur le Brésil 

Les terres canadiennes et aus- 
traliennes ont été, cette saison, 
moins fécondes qu’à l'ordinaire, et 
l'Europe s'achemine vers une 
limitation de sa production dictée 
par les finances de Bruxelles. Au 
même moment, l'URSS mani- 
feste des besoins accrus de 

— blé et soja principale- 

climatique venu de: l'océan qui se 
manifeste par un refroidissement 
des eaux du Pacifique et empêche . 
la formation des masses nua- genë = De 

.: Si:le danger_ devait. _ se coufir- f 
mer, Je monde risquerait bel et 
bien de connaître une crise aiguë 

- d'approvisionteñent en, soja. .. 
Chicago est redevenu le carrefour 
d'une spéculation intense sur les 

La Société Centrafricaine 
#SOCADA », B.P. 997 BANGUI 
‘lance an appel d'offres pour la 
“indivisibles, à savoir: °... 

=. LOT N° 1 ::1200 tonnes 

: "Ses 16° ARTS cxphiu 55 

par en des vases com- 
- municants . la. baisse. de 

ï 2 Ce: brusque renchérisrement 
risqée" d'accroître la- pression ‘sur’ 

sensibles au jour le jour à l'Evoln- 
tion des coûts de la nourriture. 

Dépuïs avril, les mayonnaïses, 
. PPulets,, margarines ou aliments 

pour enfants ont déjà vu leurs prix 
grimper de10à18%. : 
‘ Faute d'exporter autant :de. 

‘grain qu'ils voudraient, les Etats- 
Unis menacent de lâcher contre- 
leur volonté un grand vent d'infla- 
tion, « 4! faut prier pour que la 
pluie tombe », déclarait, le 
16 juin, le porte-parole du prési- 
dent, M. Marlin Fitzwater. À 
Clyde, dans Ohio, un sorcier 
indien nommé Crow Dog (Cor- 
beau Chien) -invoquait les quatre, 
vents de la terre pour que led 
tombe sur les champs de son voi- 
sin. 

RATE 

(1)_La guerre du Bccooe 
mice, 22 p. 140 F. SAEL ets 

: AVIS D'APPEL D'OFFRES 
de Développement Agricole. République Centrale 
fourniture d'engrais en deux lots . 

d'engrais UREAS NS granulé. | (N = 40,$.= 6}, complexe nréc-suifate d'ammoniaque - LOT N°2 : 250. ’engrai : SSI Ale "7 engrais compless NPKSB 1545. | 

OFFRES : Les ofîres en 1 
. SOCADA, B_P: 997 BANGUI (RCA), 

? Rendu magasin SOCADA BANGUT : À 
15 décembre 1988. L 

française doivent parvenir 4'1a | 
_… bureaux avant Le 15 juillet 1988 à te ac Précises. e 

t être obtenus au de 
: télex 5212 RU LE 

».télex 644839 F, 
Su de: 800 ‘FF. | 

e 
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BANQUE 

_ : Economie 

Hosts aux demandes des associations de consommateurs 
., Les banquiers estiment des dépôts à vue aboutir 

Dépais ue décision du - Conseil 
jargoal du crédit da 28 juin 1967, 

déposés sur .Coma: courant! 
Seule D réelle est rm. 

ge 1 Le cette imerdiction est envisa- 
gée. Dans la plupart des pa 
européens (Allemagne fédérale, 

E Témuné- A 

Celui-ci a indiqué, jeudi 16 juin, à 
l’occasion d’une conférence de .. 
presse, que ue by de l'AFB 
s'est prononcé d'une catégort- 
que contre le princi, de la rénan 
ration Ss à vue». Mais ce 
refus n'est pes aussi définitif qu'il y 
paraît : pour pouvoir rémunérer une 
partie de l'épargne liquide de leurs 
Clients, les banques membres de 
PAFB voudraient pouvoir proposer à 

Concurrei 

concurrence: Du -moîns: 
Faffmment-ils. . 

V'AFB ont. pourtant de quoi surpren- 
dre. lis disent non à la rémunération 
des dépôts à vue, mais demandent 
de. pouvoir distribuer un livret 
d'épargne rémunéré et exonéré 
d'impôts pour les déposants. Pour 
l'instant, les caisses d'épargne, la 
Poste (avec le livret A) et le Crédit 
mutuel (avec le livret bleu) dispo- 

ments et les autres banques. 
: Mais que se passerait-] alors ? 

Tous les guichets des banques fran- 
çaises proposeraiant un même pro- 
duit, au même prix, et qui plus est, 
à un prix fixé autoritairement par 
l'Etat comme l'est actuellement le 
taux d'intérêt versé sur les livrets À. 

Drôle de concurrence... 

# L E.L. 

leurs guichets un livret défiscalisé — 
type Évret bleu du Crédit mutuel, — 

cst-ä-dire rémunéré (actuellement 
à 45%) et net d'impôts pour ke 
déposant. banquiers paleraient 
eux-mêmes à l'Etat li si impôt sur les 

L'opposition de l'AFB repose 
lidée que cette rémunération ps 
pas nécessaire et qu'elle scraît même 
néfaste, en provoquant un renchéris- 
sement du Cor du Ée Selon Les f "APE. F ce 

disposent déjà d’ane gamme i 
tante de yes de Picement rénu- 

trouvent dates du De Veeoane 
de collective — type SICAV 

soit 1 117 milliards de 
de 1987, — les iculi 

‘ques diminuer considérablement ‘ 
6% de leurs ressources en 1966, 

‘42% en 1987). Il s'agi selon PAR RD. 1 s'agit done se 
et 

AE grd pm mt me 
rie de chacon. Re 

paran 
 « Contrairement à une idée 

Ds Le remunbadon des dpée à 
vue. Les banquiers de l'Hexagone 

incus les Français sont Convaincus 

‘après l'ouverture des frontières euro- 

proximité du guichet restera nn 
arguinent important en ce 

« Imjustifiée», la rémunération 
des; dépôts À vue serait de surcroît 
«néfaste, :toujours_ selon l'AFB. 
‘Qui en efféf en su it le 

1 point sur les dépôts à : de sur | vue actuel 
DIE Gun Ma cote des Limeues de 
l'AFB coûterait 5 milliards de 
francs par an Naturellement, il 
n’est pas question les 
dant d'antan le leurs der 

pi 

fis afin d'aceroire leurs fonds pro 
l'AFB évaluant à $0 milliards 

pans Par Denins er les Rate 
ans à venir, compte tenu d'une 
gression de leurs engagemnts de 3 % 

deuse », selon l'AFB. Pour 
compenser une rémuné- 
ration de 1.% des dépôts, il leur fau- 
drait facturer chaque chèque an 
moins 2 francs. Un tel système favo- 

Paiements extérieurs 

Lourd déficit 
britannique 

déficit de la balance des pais- 
rares courant, de la Grande-Breta- 

premier trimestre a été 
révisé en hausse : 2,77 ciliards de 
livres (29,3 milliards de fra 

F9 nine de dures (20 milards de 
}. 

1987:a également été révisé en 

hausse : 1,4 millierd de livres 

(14,8 milliards de contre 

1.28 -müfierd de livres (13,5 mäbards 

de francs}. : 
En revanche, le déficit de 

‘des pai courants 
Fanaseble ab" Fannée 1987 a été 

révisé en baisse: 1.56 milliard de 

livres (16,5 milisrds de francs), au 
lieu de 1,68 mifliard de tivres 

{47,8 milliards de francs). - 

Pour le premier trimestre dé catts 

merciale a été révisé en hausse : 

4 milliards de livres (42.4 milliards 

de francs), contre une estimation 

antérieure de 3,7 milliards de Evres 

Les prix continuent 
d'augmenter 

trielles augmentent 
mois et da 27,8 % en un an... 

Réserves de changes 
baba ent nntt - Land 

+ 1,6 milliard de francs 

frencs contre 351,9 milliards de 
Francs fin avril. Maïs en un ân 
{mai 1987 à mai 1988), les réserves 
de change ont baissé de. 27. miiards 

de francs. . 

que la rémunération 
ait à renchérir le crédit 

Tiserait d'ailleurs les plus riches — 
ceux en tous les cas qui ont des 
soldes importants sur leurs comptes 
courants — aux dépens des comptes 
les plus « minces » gison aussi le 
plus souvent ceux plus défavo- 
risés sur le des revenus Les 
banquiers nt de lier rémunéra- 
tion des et facturation des 
ch même si le président de 
r n'hésite pas à expliquer que 
« chaque établissement est libre de 
sa gestion » sur ce dernier point. 

Conclusion des banquiers : si le 
coût de la rémunération des dépôts à 
vue ne devait être su, ni par les 
banques ni par Jes d! AS, CE sont 
les emprunteurs qui devraient le 
payer. « Elle pèserait à l'évidence 
sur le coût du crédit, déjà particu- 
lièrement élevé en France », a souli- 
ægné M. Chatillon. Les banquiers, qui 
ont écouté attentivement les pre- 
mières déclarations du ministre de 
l'économie, espèrent le convaincre. 

Us savent que M. Bérégovoy est 
très sensible au prix de l'argent. 

ÉRIK IZRAELEWICZ. 
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La réunion Ges ministres des Douze 

La Grèce refuse pour l’instant d’avaliser 
la fixation des prix agricoles 

Les ministres de l’agriculture 
des Douze, qui siégeaient depuis 
hmdi 13 juin à Luxembourg, ont 
conclu leurs travaux vendredi 17 
au matin Les représentants 
grecs ont refusé d'avaliser 
Paccord conclu sur La fixation 
des prix agricoles. Quoiqu'il en 
soit, cet arrangement, qui a été 
accepté par onze pays, est vala- 
ble pour les prix français. 

LUXEMBOURG 
(Communautés européennes) 

de notre correspondant 

Les décisions prises atténueront La 
rigueur du programme de maîtrise 
de la production arrêté en février 
par les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment. En France, les montants com- 
pensatoires monétaires encore 2ppli- 

Traduction de l'annonce ci-dessus : 
« La machine de traîtement de Finformation du monde > 

THE ECONOMIST, des analyses indépendantes sur les affaires du monde, de la finance, de la science. Tous les vendredis. 

qués dans les échanges (3,5 % pour 
les céréales, les produits laïriers et le 
sucre) seront ramenés à 2 % à partir 
du 1® janvier 1989. Corollaire du 
démantèlement des MCM, les prix 
d'intervention établis en francs 
seront relevés de 1,5% (à compter 
du is janvier 1989). 

Les « majorations 

mensuelles » 

Pour les céréales et les graines 
oléagineuses (colza, tournesol}, si 
les quantités maximum garanties 
(QMG), c'est-à-dire les seuils de 
production autorisés fixés par le 
conseil européen de février, ne sont 
pas dépassés, les prix devraient res- 
ter à peu près stables. 

Les ministres ont décidé de 
réduire de 25% les « majorations 

Independent Views of World Affairs, Finance, Science. Every Friday 

mensuelles - accordées aux produc- 
teurs de céréales, afin de les inciter 
à ne pas commercialiser leur récolte 
dès le début de la campagne : cette 
réduction entraînera une légère 
baisse des prix, de l'ordre de 1%. 

Les prix des produits laitiers res- 
téront inchangés jusqu'à Ja fin de 
l'année et seront relevés de 1,5% 
(les effets MCM à compter du 
1# janvier), conformément aux déci- 
sions de principe arrêtées en décem- 
bre 1986 : les quotas laitiers seront 
réduits de 1,5% en 1988-1989. 

En ce qui concerne la viande 
bovine, les prix payés en cas d'achat 
public d'intervention seront lépère- 
ment diminués. Les MCM (1% en 
France) sont maintenus en atten- 
dant une nouvelle réforme de lorga- 
nisation des marchés, qui doit ètre 
décidée avant la fin de 1988. 

P. L 

Enr 
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General Electric achète 
les activités chimiques de Borg-Warner 
Le groupe américain General 

Electric va re activités 
chimiques de Borg-Warner, pour 
2,31 milliards de dollars (13,8 milk 
liards de francs)au comptant. Un 
accord définitif vient d'étre signé 
entre les deux groupes, ct cette 
acquisition, soumise encore à 
l'approbation des autorités fédé- 
rales, devrait être effective vers La 
fin de l'année. Borg-Warner a réalisé 
l'an dernier un chiffre d’affaires de 
1,25 milliard de dollars (7,5 mit 
liards de francs) dans le secteur de 
la chimie. Son autre activité princi- 
pale cst la fabrication de pièces 
détachées pour l'automobile, 

Cette vente servira à rembourser 
les dettes très importantes contrac- 
tées l'an dernier lors du rachat de 
Borg-Warner par ses cadres et la 
firme d'investissements Merrill 
Lynch Capital Partners. Cette opé- 
ration, financée selon le principe de 
l'effet de levier (/everage buy out), 
s'était élevée à plus de 4 milliards de 
dollars. 

Le rachat de la chimie Borg- 
Warner reuforcera encore les acti- 
vités de General Electric (GE) dans 
le secteur des plastiques. Ce groupe 
avait déjà annoncé le mois dernier la 

domaine création d'une société conjointe avec 

un TA TRES nes Union Cerbide dans les siicones, 

utilisé notamment dans l'automobile dont le chiffre d'affaires devrait 

et l'électronique). atteindre 750 millions de dollars. 

Les Rockefeller M. Gérard Pfauwadel 

dans le capital nouveau président 

des de Wendel de la CCIFP 

Les premiers ont bâti leur fortune cr Sr res on 
sur le pétrole. Les seconds sur 
l'acier, Les héritiers des Rockefeller 
vont s’allier aux descendants des 
de Wendel en prenant une participa- 
tion dans la holding de tête de leur 
groupe, Marine-Wendel. L'opéra- 
tion se fera en juillet, à l'occasion 
d'une augmentation de capital de 
20% par émission d'obligations 
convertibles en actions. Rockefeller 
and Co Inc, agissant pour le compte 
des héritiers de la famille du même 
nom, pourra entrer, à celte occasion, 
chez Marine-Wendel, établissant 
ainsi une tête de pont en Europe. 
Marine-Wendel contrôle à 45,36 % 
la CGIP (Compagnie générale 
d'industrie et de participations). 
elle-même une holding dont l'un des 
plus beaux joyaux est constitué par 
la première société européenne de 
services informatiques, Cap Gemini 
Sogeti. La CGIP se porte fort bien : 
pour 1987, elle affiche un résultat 
net consolidé en hausse de 35% à 
550 millions de francs. 

ae L'OFP On financier de 

nées (absorption de 

Ex autorités compétentes. 

Prétabail-Sicomi et Omnibanque, 

ARC UNION 
108, rue de Richelieu 
75002 PARIS 
TL : (1) 40-15-21-21 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

ARC UNION-GROUPE COURCELLES 
Paris, actionnaire principal et animateur 

uatre sociétés du groupe Courcelles (Prétabail-Sicomi, Oranibail, 
Gal ue, QrnrEnergie) et ARC UNION SA (qui gère Unibail, 
Sicommerce, Unimur), incipal actionnaire est le groupe 
Worms & Cu, an EE de rapprosr sos da groupe 

Dans cette ue, il sera proposé aux assemblées générales concer- 
par Prétabai-Sicomi et celle d'Unimur 

Omnibanque. Les accords nécessaires seront demandés au préalable 

Pour renforcer la position d’actionnaire de chacun des deux groupes, 
l'OFP-Omnium financier de Paris entrera dans le capital d'Unibail et les 
sociétés du groupe Won Worms & C* augmenteront leur participation dans 

Arc Union, en plus de son activité propre d'ingénierie financière, conti- 
nucra à gérer Uniball et assurera la gestion, à partir du 1* janvier 1989, de 
Prétabail, Sicomi cotée au règlement mensuel, dont la capiralisation, après 
Fusion, sera, sur la base du cours actuel, de l'ordre de 2,5 milliards de francs 
et dont les investissements sont en partie orientés vers des immeubles à fort 
rendement immédiat (centres commerciaux, locaux d'activité et de haute 
jtnaogie). de , d'Omnibail, et d'Omnibanque, banque an c au capital de 190 mil- 

dans toutes les formes 
L'ensemble ainsi formé, constitué d'entités gardant leur personnalité 

juridique et d'apporter eur où ere mais avec ne SRE mainune. 
permettra d l'a) er aux en prises et aux particuliers, le 

immobilier, la gamme la plus large des services et des financements. 

des instruments financiers de Paris), 
organisme de surveillance du 
MATIF, a nommé à sa présidence 
M Gérard PfauwedeL Ce sous- 

is immobiliers, 

GROUPE COURCELLES 
82, rue de Courcelles 

75008 PARIS 
Tél : (1) 47-66-02-53 

Dans l’avis financier dans le numéro daté 15 F à tres cl paru Juin, il fallait lire les chif- 

© Groupe Total! 
EkKments commerciaux : 

Investissements bruts ...... 

9e Total 

Résultat net (en milliards de francs) 

Mise en paiement le 16 juin 1988. 

en français ou el de sur 
75781 Paris Cedex 16 France. 

Ressources en pétrole (millions de tonnes) ,.....,.,........... 49. 
Gaz (milliards de mètres cubes) ..., 14 3 
Eléments financiers (consolidés en milliards de francs) : 
Chiffre d'affaires (dont 37 en France) ...................... 87. 
Marge brute d’autofinancement .... .. 
Résultat net (dont part TCFP:+ 1,46) . 

Compagnie française des pétroles 
Chiffre d'affaires (en milliards de franés) .....,...,..,.......4 

Dividende unitaire de 20 F (+ avoir fiscal de 10 F). 

La brochure «Total Compagnie française des pétroles en 1987 - est disponible, 
au Service diffusion, 5, rue Michel-Ange, 

NEW-YORK, 16j5 
quiétude sur l'évolution 

des taux d'intérêt 
Un accès d'inquiétude sur l'évo- 

lution des taux d'intérêt en Allema- 
gue et au Japon a mis en échec La 
récente reprise de Wall Strect, fai- 
sant retomber l'indice Dow Jones 
sous le niveau des 2 100 points. En 
fin de séance, jeudi 16 juin, cet 
indice des valeurs industrielles per- 
daït 34,85 points, à 2 096,55. Quel- 
ue 162 millions ont été Echangés. 

nombre des baisses était deux 
fois supérieur à celui des hausses. 

Una article du journal allemand 
Handelsblatr a jeté le trouble sur le 
nos du it notamment : pour 
le quotidien, les Allemands et Îles 
Japonais resserreraient actuelle- 
ment leur politique monétaire, Une 
attitude qui s'oppose aux efforts de 
la Réserve fédérale américaine, qui 
cherche à stabiliser le dollar en ce 
moment. Les aux d'intérêt obliga- 
taires ont immédiatement remonté 
— les bons du Trésor à trente ans 
ont alteint 8,97 %, contre 8,83 % la 
veille — ei la hausse des prix des 
matières premières s'est amplifiée, 
relançant ainsi les craintes d'une 
reprise de l'inflation. 

Dans le courant de J'après-midi, 
le Dow Jones a perd gear ’à 
45 points, avant qu'une 
sélecüive ne vienne corriger que 
ques excès à la baisse. CES 2 perdu 
23/4 à 158 1/4, Boeing 2,5 à 54,5 
ex Decre plus de 2 points à 46 5/8. 

LONDRES, 16 8 

Recul 

HE spectre eue june de 
Pi tion en le-Bretagne a 

i Londres, 
jeudi, dans un marché modérément 
actif. L'indice Footsie des cent 
valeurs a cédé 7,4 points, à 1 861,9, 
et le Financial Times a fini À 
1 481,6, en repli de 4 points. 

Mercredi 15 juin. lout allait bien 
après la forte hausse de Wall Street 
la veille, Jeudi matin également. 
Mais l'annonce, en, mi-journée, 
d'ane forte accélération — plus d'un 
quart de point en rythme annuel — 
de la progression des salaires en 
avril a réveillé les craintes inflation- 
nistes. Les ordres de vente se sont 
alors multipliés dans une grande 
majorité de secteurs de la cote. 
Vendredi doit être publié l'indice 
des prix de détail pour mai. Les 
immobilières. les pharmaceutiques 
et les internationales ont cédé un 
terrain appréciable. Après 
l'annonce de bons résultats de Bri- 
tish Gas. compagnie privatisée en 
décembre 1986, le vitre du groupe a 
gagné 5.5 pence. à 184,5, Les Fonds 
d'Etat ont abandonné un demi-point 
dans la crainte d'une reprise de 
l'inflation. Les mines d'or étaient 
irrégulières. 

© Confasion dans Ia bataille 
pour [a prise de coutrôle d'Holo- 
phane. — La firme Emess a 
décidé, jeudi 16 juin, de déposer 
ua recours auprès de la cour 
d'appel de Paris contre la décision 
du Conseil des Bourses de valeurs, 
qui a refusé d'enregistrer son OPA 
sur Holophane. Depuis la mi-mai, 
ce fabricam de verre soufflé des- 
tiné à l'industrie automobile est 
convoité par deux groupes britan- 
niques, Thoru Emi et Emess. 
Jeudi 16, les autorités boursières 
ont jugé recevable la nouvelle pro- 
position de Thorn Emi de racheter 
la totalité du capital d'Holophane 
au prix de 1725 F. au lieu de 
1222 F précédemment En revan- 
che, elles ne se sont pis pronon- 
cées sur l'offre d'Emess à 1 500 F 
par 2ction, dans l'attente d'une 
« décision = de cette société 
anglaise. Comme elle y étais invi- 
tée, Emess a confirmé au prési 
dent du Conseil des Bourses de 
valeurs le maintien de sa proposi- 
tion. « {/ lui à indiqué que le 
conseil avait décidé que cette 
offre n'était pas recevable », pré. 
aise la firme. Elle a donc decidé 
de saisir la justice, précisant 
qu'elle avait satisfait les délais 
convenus à toutes les demandes 
des autorités boursières. 

e La fusion Bouygues-Aux 
Trois Quartiers est bloquée. = Le 
tribunal de commerce de Paris, 
dont l'ordonnance a été confirmée, 
le L4 juin. par la cour d'appel, a 
décidé de suspendre là fusion déci- 
dés entre les Trois Quartiers et 
Bouygues. Il avait été saisi par un 
actionnaire minoritaire, M. Jean 
Marie Lattes. qui conteste 
l'indemnisation proposée, Le tribu- 
aal Jui a donné raison en estimant 

PARIS, 6j 

Baisse dans le calme 
Le marché a fortement baïssé jeudi à 

moins d'une semeine de la fin du terme 

des Bourses s 
recevabilité de l'OPA lancée per 

sur Ti ique a entraîné 
une forte chute des thres du_groupa 
que préside M. Didier Pisoaue 

Merfin- 

Enfin, l'introduction des titres 
COBRA sur le second marché n'a pu 
evoir leu face à l'afflux d'ordres. Un 
cours indicatif da 115 F a été inscrit. 

© TOKYO, 1j À: 

Un nouveau record 

est tombé 
Faisant fi des craintes de relance : 
inflationniste qui se manifestent un: 
peu partont dans le monde, et . 
notamment aux Etats-Unis, la 
Bourse de Tokyo a encore affiché 
un record vendredi 17 juin, L'indice 
INT pr était déjà au plus haut 

veille, & terminé sur une bausse 
à 195,14 yens, soit 0,69 %, à 
28 342,46 yens. 

Le marché a été actif avec 
1,7 milliard de titres éc hangés, 
contre 1.4 milliard la veille. Pru- 
dents en début de séance en raison 
de La forte baisse de Wal Street 
jeudi, les investisseurs se sont par la 
suite rués vers les valeurs sidérurgi- 
ques, les métaux non ferreux et les 

FAITS ET RÉSULTATS 
que L méthode d'évaluation qui. 
avait amené Bouygues à proposer 
dix-huit de ses actions contre un 
ütre Trois Quartiers n'était pas 
satisfaisante. À la valeur boursière 
devrait s'ajouter celle du magasin 
de la place de la Madeleine. A la 
demande du tribunal, deux experts 
immobiliers donneront une nou- 
velle estimation dans les deux 
mois. Bouygues contrülait avant la 
fusion 96% des titres, le reste 
étant entre les mains de petits 
actionnaires. 

© M. Peter Clowes remis en 
liberté. — M. Peter Clowes, 
ancien patron du groupe Barlow 
Clowes, un groupe d'investisse. 
ment avec des ramifications au 
Royaume U ni et à Gibraltar, qui 
est depuis quelques jours au cen- 
tre d'un scandale financier, a été 
remis, jeudi 16 juin, en liberté 
provisoire contre le versement 
d'une caution ce 300 000 livrez 
(3 millions de francs) un tri 

Srouae au changes dont a 
&& victime l'an dernier Volkswa. 
gen, Joachim Schmidt, à reconnu 

documents 

des Etau-Unis, où il s'était réfue 
gié, il avait toujours protesté de 
son innocence dans cette affaire, 
ui a coûté 480 millions de dents- 
emarks (1.6 milliard de francs) 
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de corruption aux Etats- 
Unis. 

12 «Journal d'un amateur», 
par Philippe Boucher. 

La réduction du déficit budgétaire reste 
une priorité pour le nouveau gouvernement 

Dans la «lettre» qu'il vient de 
faire parvenir aux ministres de son 
gouvernement, pour = cadrer» leurs 
dépenses dans le projet du budget de 
l'Etat en 1989, en cours d'élabora- 
tion, M. Rocard confirme qu'une 
politique rigoureuse est nécessaire 
en matière de finances publiques .si 
l'on veut bénéficier d'une croissance 
économique forte et durable entraï- 
nant des créations d'emplois. 

M. Rocard souligne — reprenant 
en cela les thèses de M. Bérégovoy 
en 1985-1986, puis de M. Balladur 
en 1986-1987 — qu'une réduction du 
déficit budgétaire est indispensable 
si lon veut que baissent les taux 
d'intérêt (1) et que l'investissement 
soit encouragé. 

Mais la réduction du déficit est 
indispensable pour une autre raison 
qu'exposaient également MM..Béré- 
govoy et Balladur : Ja dette publique 
est si lourde (presque 100 milliards 
d'intérêts chaque année à la charge 
du budget) qu'elle laisse peu de 
marge de manœuvre pour le finance- 
ment des priorités gouvernernen- 
tales. 

La continuité est donc évidente 
sur ce premier aspect — très global 
_- de la politique budgétaire. 
M.R confirmant le chiffre de 
100 milliards de francds de déficit 
pour 1989, 

Ce qui est nouveau, c'est l'insis- 
tance mise à souligner que cet objec- 
tif sera difficile à respecter, compte 

tenu d'une situation plus fragile 
qu'il n'y paraît: les ressources des 
privatisations, qui avaient en grande 
partie permis la réduction du déficit 
en 1987, vont se tarir, D'autre part, 
des engagements de dépenses impor- 
tantes ont été pris: loi d'indemnisa- 
tion des rapatriés, réduction de 
l'impôt sur les sociétés. 

M. Rocard fixe. en outre, 
pour 1989, dans un contexte qu'il 
juge difficile, plusieurs priorités : 
accroissement de la solidarité (mise 
en œuvre du revenu minimum 
d'insertion), politique active de 
l'emploi, éducation. formation, 
recherche. Pour que ces priorités 
soient respectées, en même temps 
que le déficit sera réduit, M. Rocard 
engage les différents ministres à ce 
qu'il appelle un effort d'économie 
volontariste, en insistant sur le fait 
que doivent être privilégiées les 
décisions qui porteront des effets en 
profondeur, c'est-à-dire durables. 

Le moyen terme semble ainsi pré- 
féré aux économies à court terme. 
Mais la nouveauté n'est pas seule- 
ment là. Elle est aussi dans le silence 
total fait sur de nouvelles réductions 
d'impôts, alors que. Le 7 avril der- 
nier, M. Chirac. dans une lettre qu'il 
avait adressée à ses ministres, écri- 
vait : « La préparation du budget 
de 1989 doit permettre de poursui- 
vre l'allégement de la fiscalité. + 

A. Y. 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 17 juin 
Stabilité 

La dernière séance se déroulait 
dans le calme vendredi matin. 
L'indicateur instantané perdait 
0,53 %. Parmi les plus fortes hausses 
figuraient les Laboratoires Roger 
Bellon (+ 4 %), Fives Lille 
(+3%). Essilor ADP (+3%) et 
Euromarché (+ 3 %). En baisse. on 
notait Eurocom (— 6%), Via Ban- 
que (—4+%) et Ingénico (— 3%). 
D'autre part, les organisations svndi- 
cales des employés des sociétés de 
Bourse ont appelé à un arrêt de 1ra- 
vail. lundi 20 juin. de 12 heures à 
16 heures pour procéder à un vote à 
bulletin secret lors d'une assemblée 
générale sur les conditions de travail 
et leur participation aux bénéfices. 

Le numéro du - Monde + 
daté 17 juin 1988 

a été tiré à 536 204 exemplaires 

Le CNPF réaffirme 
son hostilité à 'IGF 

M. François Périgot, président du 
CNPPF, a affirmé le 17 juin, son hos- 
uilité à l'IGF, expliquant qu'il était 
contre le rétablissement d'un impôt 
sur le 
totale 

trimoine sans une refonte 
le la fiscalité française. 

AL ques But ii 
ét Gad y AN Ha 

M. Jacques Barrot, secrétaire 
général du CDS, député de la 

Pinrité de l'émission hebdomadaire 
le «Grand Jury RTL-le Monde », 
dimanche 19 juin de 18 h 15 à 
19h30. 

M. Jacques Barrot répondra aux 
questions de Daniel Carton et 
Pierre Servent, du Monde, et de 

Lit escamotable à relevage horizontal 
T ou 2 places, sommier à lattes 
de bois, avec ou sans niche. 
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ARNVYS 14, roe de Sévres- VII. Tel. : 45.48.7699 

— Communication. 

Les effets du « hooliganisme » | | 

. Les clubs anglais de football -. 
renoncent aux Coupes d'Europe. 

Exclus des Coupes d'Europe de 
football depuis le drame du Heysel 
en 1985, les clubs anglaïs ne seront 
pas réadmis dans Ce compétitions la ÿ bai Li Jai 

de a renoncé à en faire la 
demande, L'Union européenne de 
football a décidé de ne pas examiner 
la question. 

Telle est la première « victoire » 
des hooligans britanniques à Ja suite 
des incidems qu'ils ont provoqués 
avec des supporters néerlandais et 
allemands de l'Ouest à Stuttgart et 
à Dusseldorf, lors des deux premiers 
matches de l'équipe d'Angleterre en 
championnat d'Europe des nations. 
De nouveaux accrochages sont d'ail- 
leurs craints par les responsables de 
la sécurité à l'occasion de la rencon- 

sportif éipe de Éd rs if pour l'équipe de 
son d'ores et déjà éliminée, elle 

La direction d’Air Inter 
lance un «appel 
à la raïson » 
aux syndicats 

Alors que les syndicats de person- 
nel navigant technique d’Air Inter 
ont décidé de durcir le conflit qui les 
oppose à leur direction, celle-ci a, le 
16 juin, déclaré que «l'évolution 
technologique » liée à la mise en ser- 
«vice de l'Airbus A-320 «était iné- 
luctable ». 

« Les quatorze compagnies 
aériennes qui ont commandé à ce 
Jour cet appareil ont prévu de 
l'exploiter avec un équipage com- 
posé de deux pilotes », précise la 
direction d'Air Inter, qui ajoute 
qu'elle « a depuis de mois 
proposé de négocier les consé- 
quences de cette évolution technolo- 

que. Un protocole d'accord avec 
‘un des syndidats du perse 

navigant technique, le SNPNAC., a 
ee été conclu le 9 mars 

La direction d'Air Inter appelle 
«une nouvelle fois à la raïson les 
syndicats grévistes » et leur 
demande : 

«+ d'admettre qu'en tout état de 
cause l'évolution technique déjà 
ancienne des appareils ne permet 
pas de créer un poste de mécanicien 
navigant à bord de l'A-320 : 

“«— de comprendre que la com- 
Pagnie ne peut admettre de compro- 
mettre son avenir, qui nécessitera 
une compétitivité similaire à celle 
des autres compagnies, en particu- 
lier européennes. > 

© Grèves à Aéroports de 
Paris. — L'ensemble des organisa- 
tions syndicales du personnel 
d'Aéroports de Paris (nettoyage, 
accueil, restauration, bagages} a 
appelé à une nouvelle grève de qua- 
tre heures, le 17 juin, dans les aéro- 
gares d'Orly et de Roïssy-Charies- 
De-Gaulle. C'est le quatrième 
mouvement en moins de deux mois. 
Des grèves identiques s'étaient 
déroulées les 29 avril, 17 mai et 
8 juin. La grève vise principalement à 
Soutenir plusieurs revendications 
Salariales portant notamment sur « /e 
maintien du pouvoir d'achat ». Les 
grévistes ont bioqué, dans la mat 
née, les accès routiers menant à 
l'aérogare n° 1 de Roissy, 

“Ouverts'tous 

58, Fa Saint-Honoré (1° 61.) Paris 8° | 

pourraît être l'occasin d'un « barond 
d'honneur » pour lès hooligens. ‘. 

d’autre part qu'un conseil -intermi- . 
nistériel exceptionnel 's'est-tenu, le 
jeudi 16 juin, au 10 Downing Hurd, 
plusieurs mesures ont été envisagées 
pour lutter encore plus sévèrement 
contre le hooliganisme : suppression 
du passeport aux citoyens britanni- 
ques condamnés pour <hooliga- 
nisme» ; institution d'une carte de 
supporter pour entrer dans les 
stades ; renforcement de la légisia- 
Hon sur Ja vente d'alcool aux abords ‘ 

enfin, M Thatcher semble prête 
à accepter sur retrait indéfini des 
britanniques des matches mternatio- 
uaux, et notamment de la Coupe du 
monde 1990 en Italie. 

Journée CGT 
pour la défense 

de la protection sociale 

tection sociale, à l'appel dela 
qui déclare avoir reçu 1,5 million de. 
signatures pour sa pétition : celle-ci 
réclame notamment la taxation à 
12.6 % des revenus financiers (ce 
qui rap rait 38 milliards de f Sécurité sociale). 

Au cours d’un meeting régional à 
la. Bourse du travail de Paris, 
M. Henri 

les suggestions 
(CNPF), rapporteur du Conseil 
économique et social en faveur, de 

30-31 Marchés financiers. 

lieu, jeudi 16 juin, dans de nom- 
breuses villes de France pour le pro 

T, 
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culottés pour se‘pleindre. lis ont ; J è 

le Parlement, l'éducation ràtio- 
-"naie, la défense, l'industrie, . à 

l'augmentation de la cotisation |’ 
d’ ie des retrai x 

de l'action de la CGT pour le renvoi |. 
à septembre de son rapport qui «jar |. 
partie des mauvais coups 

Préciser VOLVIC ! 
« D'ailleurs, parmi ceux qui 

VOLVIC... » 
FOLVIC AU 

avec ls sommier articulé à lattes de bois 

les jours (Dimanche inclus) 

: püblique. 
l'Atsisténce de! : 

La fusée Ariane, la chapelle Six- 
tine, C'est rien à côté. Et sur qui" 
ça retombe ce boulot-là, sans 
compter les kilos, le point G,.ia.. 
plante verte et la bombe: 
sexuelle ? Sur Bibi}, naturelle-:e- 

ver la recette de son couple. Elle 1 
fait ca qu'elle a à faire, et besta ! : 

ir so: Bit pes encore! D : 

. de.les cerner. Question d'évaiu- ; 

. tion. La femme est. l'avenir -- 
de-l'hommie, alors faut pas - 
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